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HENRY IV
SUllNOMxME' LE GRAND

ROY L X I I.

jiagé de trente-cinci ans^ huit mois.

î £ N qu*il n'y eufl: point

encore d ' exemple en

France , qu'un prince ^^^P-
\ ^ en Aoijft

fuft venu à la couronne,

d'un degré au/fv éloigné que ccluy

où fe trouvoit Henry roy de Navar-

re ài'eigard du roy Henry J IL nVf-

tantfon parent que du ^i% à l'onzicf.

me : neantmoins c'eftoitle (Intiment

àç.s peuples & des plus célèbres Ju=-

rifconiultes , que cete fucceffion stÇ-

tendoit fans bornes à tous les prin-

ces de la ligne mafculine. Auiîy, ceux

qui Ten vouloient exclure ne pre-

noient pas pour prétexte Tel jigne«

A ij



4 Abbrege' Chronol.
T^Ss'. ment de la parenté au delà du fcptieil

me , mais le défaut de fa religion ; Et

ils croyoient luy avoir tellement fei-

mé toutes les advenues tant par Tedit

de rciinion , qu'ils avoient fait ju-

rer il folemneilemcnt aux Eftats Gé-
néraux & au deffund: roy

,
que par la

bulle du pape Sixte , qu'ils s'imagi-

noicnt qu'il n'en pouvoit jamais ap-

procher , mefme en fe convertif-

fant.

Durant la nuicl du fécond au troî-

iiefme d'Aouftjlors que fon prede-

ccireur eftoit à l'agonie , il tint plu-

iieurs confeils tumultuairement dans

le mefme logis avec Tes plus fidclks

ferviteurs : puis lors qu'il fceut qu'il

alloit rendre l'efprit , il fe retira en

fon quartier à Meudon , fuivy d'a-

bord d'un allez bon nombre de

noble iFe , qui l'accompagnoit par

curiofité pluflofl que par aft-tcftion.

Là s'eftant renfermé dans fà cham-

bre , il confultoit tantoft avec les

uns, tantoft avec ks autres , leurtef"

moignant à tous une grande confi-

dence, mais fe defEant généralement

de tous.

Quelques-uns , mais en petit nom-
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bi'e , luy jurèrent fidélité fans aucune
j g

condition. Bîron, le plus confidera- cnAouih

ble,& le plus impétueux de tous ceux

qui fe trouvèrent La, croyant que le

royaume s'alloit démembrer, com-

me il Tavoit efté fous la fin de la ra-

ce Carlienne, tefmoigna qu'il defu

roit avoir la comté de Perigord pour

fa part. Le roy donna charge à San-

cy de la luy offrir : mais Sancy qui

ne pouvoir pas prétendre un pareil

advantage pour luy-mefine , le fceut

fi bien piquer de gencrofité, qu'il re-

nonça à cete demande , & s'en alla

avec luy trouver les SuifTes
,
pour les

perfuader de demeurer au fcrvice du

nouveau roy. La crainte qu'ils eu-

rent de perdre leur monftre fut une

puiffante raifon pour les y retenir
j

quelques- uns neantmoins fe desban-

derent.

Ce fecours fut un 2:rand advantaf^e

pour le nouveau roy : mais durefteil

eftoit fans argent de fans crédit j les

princes de fon fang n'avoient ny pou-

voir ny volonté de luy ayder ; le

vieux cardinal de Bourbon efloit fon

compétiteur j l'ambition duciîrdinaî

de Vendofme luy faifoit de la peine,

A iij



6 Abbrege' Chronol,
rhumeur du comte de Soilïbns s'^c-

Gordoit mal avec la fienne ; le prin-

ce de Conty frère de cqs deux prin-

ces eftoit de peu d'effet, à caufe de

fa furdité & de fes autres défauts

naturels ; Montpenfîer leurcoufin,

le plus riche & le plus puiflant de

tous , vouloit bien qu'il fuft roy ,

& n'en euft jamais fouffert un au-

tre : mais il de/iroit que fans aucun

deiay , il abjuraft fi religion.

Quant aux feigneurs qui fe trouvè-

rent dans l'armée du deftund; roy , ils

n'eftdient gua'es bien intcntionnez

pour luy. Ceux qui avoient elle en

faveur y apprehendoient qu'il ne fc

vengeafl des mauvaifes impreffions

qu'ils avoient données de luy à leur

maiftre ; D'ailleurs ils euffent bien

voulu conferver le pouvoir qu'ils a-

voient eu en l'autre cour -, Et dans ce-

te intention ils entretinrent leur ca-

bale fcparéc quatre ou cinq ans du-

rant. Les autres craignoicnt qu'il ne

donnaft leurs charges à fcs Hugue-
nots, & les Huguenots merme appre-

hendoient fort qu'il ne changeait de

religion.Ces dL^ffiances qu'ils avoient

conçeuës il y avoit long - temps ,
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commencèrent à pafTer dans leur et
prit pour des veritez prochaines , 'Ai
quand ils le virent prés de monter fur

le throne.

Ainfy il ne fçavoit de qui pren-

dre confèil : toutes les refblutions luy

Tembloient perilleufes , il voyoit au-

tant d'inconvénient à fe faire prom-

ptement Catholique , comme a per-

fiftcr dans le Huguenotifme , & le

milieu d'entre ces deux extrémitez,

avoit les inconvénients de toutes les

deux. Tandis qu'il rouloit ces diffé-

rentes penfées dans fa telle , il fe fît

une allcmblée de noblefTe tout con-

tre fon logis ; Dans laquelle, il fut re-

fo!u qu'on fuy decîareroit que la qua-

lité de Tres-Chrefiien , eftant effentielle

à un roy de France , il ne pot^voit pas re-"

cneillir la couronne quavec cete condi-

tion. Le duc de Longueville fe chargea

de luy porter cete parole : comme
il fut à fa porte il eut quelque con-

fideration & kfcha le pied , mais

François d'O furintendant des finan-

ces , la prit &: la porta hardiment*

La nuiâ: fuivante , le roy tint con-

fèil avec cinq ou fix de fcs plus in-

times amis pour faire rei]-?onfe à la

A iiij



8 Abbrege* Chronol^
158p. noblefTe : laquelle au mefme temps

^"^^"^^- eftoit toute allèmblée dans le logis

de François de Luxembourg duc de

Piney. Il fut refolu dans Ton con-

feil , que quoy quil en pûft arri-

ver , il perlevereroit pour lors en fa

croyance; DansTalFemblécil futar-

refté qu'on pouvoit le reconnoiftre

avec ces conditions j Ot^ilfe fift inf.

truire dans fix mois \ One cependant

il defendiji l'exercice de la nouvelle

religion
; Quil nadmiB -point aux

charges ny aux emplois ceux qui la

frofeffoient , ^ quil permifi a la no-

bleffe de députer vers le pape , pour

luy faire (ntendre ^ agréer les caufes

qui la portoient de derneurer à[on fer-

vice, il confentit facilement à tous

ces poinds , horfmis au fécond j en

recompenfe duciuel il promit de

reftablir par tout Texercice de la

religion Catholique , & de remet-

tre les eccleiîaftiques dans leurs

biens.

Il y en eut plufieurs qui fignerent

cet accommodement à regret , &
quelques-uns qui le refuferent ab-

folument ; entre autres Efpernon &
Vitry. Le dernier fe jetta dans Pa-
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ris , & Te donna pouL* un temps à la K89.
ligue : Tautre ayant protefté qu'il

"

ne fcroit jamais ny ligueux ny Ef-

pagnol , demanda Ton congé , mais

accorda quelques jours au nouveau

roy pour lever le ficge de Paris avec

honneur. Eft-ce quil craignit que

ce prince , auquel nouvellement il

avoit rendu de mauvais offices au-

près deHenry 111. ne luy joiiaft quel-

que mauvais tour , ou s'il appréhenda •

qu'il ne luy empruntafl: quelques

grandes fommes d'argent à ne ja-

mais rendre ? Quel que fuft Ton

motif, fon exemple fut caufe que

la plus grande partie de l'armée fe

desbanda • auiïv' le roy luv en garda

to te fa vie un reirentiment
,
qui en-

fin caufa de grands maux.

Du code de la ligue , les Parificns,

lors qu'ils fceurent la mort du roy,

confiderant pluftoft la grandeur du
péril dont ils avoientefté li proches,

que l'énormité de ce deteftable par-*

ricide , firent des réjouirianccs pu-

bli .ucs, allumèrent des feux de joye

,

drelîerent des tables par les rues ,

quittèrent les cfcharpes noires , Sc

en prirent de vertes, courant efper-

A V



lo Abbrege' Chronol.
1589. diiëmcnt de la ville aux retranclie-

e"Aouft. mcnts 5 & des retranchements à la

ville.

Cependant le matin fur les dix

heures Ce fit le fameux duel d'entre

Jean de Tlfle Marivaut & Claude

de Maroles , tous deux fort braves

gentsd'armes. Le dernier bien plus

adroit , quoy que beaucoup plus

jeune , avoit genereufement receu

le defFy de Tautre. Ils choifiient pour

champ de combat , la campagne de

derrière les Chartreux. Maroles ad-

dreila fi jufte , qu'il tua Marivaut

d'un coup de lance dans l'œil. Il ren-

dit genereufement fou corps aux roy-

aliftes, & fe contenta de fon efpée &
de fon cheval pour marques de fa

vidoire.

Quand les Parifiens fe furent un

peu remis de leurs premiers tranf-

ports , ils fc trouvèrent tous de ce

fentiment , qu*il ne faloit point rece-

voir un prince Hérétique dans le

•r. throne de faint Louys. Ccte refo-

^ îution parut fi belle & fi chreftienne,

qu'elle fut cmbrafiee par ceux mef.

me qui avoient tousjours detcfté la

ligue comme une fadion. Auffy par



Henry IV. Koy LXII. ii

tout le royaume elle attira dans le

party grand nombre de perfonnes

vrayement pieufes & fort confîdera-

bles ; qui y demeurèrent juiqu'à ce

quelaconverfion duroyeuft latisfait

leur Gonfcience , Se alfuré la religion

CatIiolique:car à dire le vray elle euft

couru grand' rifque , fi onn'euftpas^

obligé ce prince à fe convertir^

Mais d'autre part Henry Ill.fiir le-

quel la fureur des peuples portoit

la vengeance delà mort des Guifes,

n'eftant plus au monde , leur cha-

leur aufïy eftoit tombée tout d'un

coup , & les efprits n*ayant plus

cet objet en veue , ne fe remuoient

plus avec îa mcfme violence.

Le duc de Mayenne confiderant

toutes ces chofes , peut-eflre avec

plus de lenteur qu'il n'en faut dans

de fi grandes & fi preffantes occa-

fions , ne (çavoit à quoy fe refoudrej

Ses amis luy conreilloient de fe fai-

re déclarer roy pour recueillir &
reunir cnfemble tous les membres
efpars de fon party ', Et quoy que

cet advis ne pluft pas aux Seize , ny
à Mendozoambaffadeur d'Efpagne,

û eft-ce quefilaçhafe euft elle faite.
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il eiift bien falu qu'ils y euficnt con-

fenty. Les autres vouloient qu'il s'ac-

commodaft avec le roy , qui iuy of-

froit des conditions tres-advantagcu-

fès , & partageoit prefque le royaume
avec Iuy. Les plus fages le preiîbient

de déclarer aux Catholiques de l'ar-

mée royale , que tous les relîenti-

ments cftant eftcints par la mort de

Henry UI. à laquelle il n'avoit pour-

tant rien contribué , il n*avoit plus

d'intereft en cete caufè que celuy

de la religion ; Et que partantil les

prioit qu'ils ie joignifFent à Iuy pour

obliger le roy de Navarre à ren-

trer dans la vraye eglifè , ou s'il n'y

rentroit pas , pour en élire un au-,

tre du fang royal tel qu'ils juge-

roient a propos. Mais il n'embraf^

fa aucun de ces trois advis , & fui-

vant celuy des Qiiarante Se des plus

notables bourgeois , il refolut de

proclamer roy Charles cardinal de

Bourbon : ce qu'il ne fit pourtant

qu'à quatre ou cinq mois delà.

Ce fut donc en vain que le nouveau

royeiîàya divers moyens pour le flé-

chir : il n'en pût tirer d'autre relponfe,

fiiion que fon party n'entendroit à
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aucunes conditions qu il n'euft mis

Je cardinal en liberté , Se qu'il ne

fuft rentré dans Teglife. Cependant

comme il connut que le duc luy

desbauchoit plufîeurs capitaines

,

autant par les carcfTes des coquet-

tes de Paris , que par fes prefents

fecrets , il refolut de décamper &
d'aller en Normandie, pour s'afiTurer

des villes dont les gouverneurs n'efi

toient point encore attachez à la li-

gue. 11 le faifoit aulïy pour recueil-

lir l'argent qui eiloit dans les recep-

tes, & pour recevoir le fecours d'An-

gleterre : mais auparavant il accom-
pagna le corps de Ton predecefleur à

S. Cornille de Compiegnc , & en

chemin faifant il prit Creil fur Oyfe,
Meulan fur SeinejClermont en Beau-

voifis , & Gifors en Normandie.

Il fut contraint après cela d'accor-

der le congé à fa noblefTe pour al-

ler faire la récolte : mais il envoya

une partie de fes troupes avec celle

de Picardie commandée par le duc

de Longucville; une autre avec celle

de Champagne conduite par le ma-
refchal d'Aumont; & mefme quel-

ques compagnies en Angoulmois a-
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1589. vec le ducd'Efpernon, afin delaifTcr

croire qu'il ne s'cnalloiten ce pays-

là que par fon ordre.

Les plus affedionnez à la liberté

publique , difoient que c'eftoit aux

eftats généraux à vuider une quef-

tion û importante que celle d'une

couronne j aufl/ le roy les avoit

alîîfjnez à Tours au mois d'OcSto-

bre , & le duc à Paris au mois de

Novembre, quoy qu'en cfFet Tun &
l'autre ne le £(Tent que pour amufer

les peuples. Ils n'oublitrent pas chaC-

cun de fon cofté , de donner advis à

tous les princes de leurs amis de ce

quis'eftoit pafféj&de rechercberleur

afîîftance. Ils eftoienttous deux à peu

prés de mefine aage , & tous deux

fort vaillant^. Le duc de Mayenne a-

voit eflé jufques-là en réputation

dViVie meilleur capitaine : mais il la

perdit bientoft, parce qu'il manquoit

de célérité , qui en eft une des prin-

cipales parties.

En effet , il eiloit tardif à fe rc-

foudre , encore plus lent à exécu-

ter, négligent à pourfuivre {qs ad-

vantages , pefant de corps , grand

dormeur , & grand mangeur. La
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mefme parefTe engourdifToit Tes fe-

cretaires & fes officiers domeftiques;

11 fe trouvoit quelquefois des pa-

quets de grande importance qu'ils

lailfoient deux ou trois jours fur une

table fans les ouvrir. Ceux qui ma-
nioient fes finances eftoient prodi-

gues ôc mauvais mefiiagers , il n'a-

voit jamais d'argent au befoin. Sa

lenteur laifoit les plus efchauffez, &
fa gravité morne , pour ne pas dire

fuperbe , rebutoit fes plus fidellcs

partifans ; comme £qs defSances &
fes jaloufies continuelles dégouf,

tjpient & ofFenfoient ceux de qui iî

pouvoit eftre affilié. Le roy au con-f

traire , ne fe mondroit point chiche

de carelïès & de belles paroles , tci^

moignoit de la confiance aux princes

dont il tiroit du fecours , eftoit afta-

ble & familier, prompt , adif , & vi-

gilant , ne fe tenant pas fî longtemps

au lid que le duc fe tenoit à table

,

avec cela efpargnant& mefnagerjuf-

qu'à l'excès : mais qui donnoit de

bonne grâce ce qu'il ne pouvoit pas

refufèr.

Quant aux deux partis , celuy de

la ligue eftoit bien le plus grand : car
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il avoit tous les peuples , prefque

toutes les grandes villes , tous les

parlements,horfmis R^ennes, &Bour-
dcaux ( encore ce dernier ne recon-

nut leroy .]u un an aprés)Ia meilleu-

re partie de l'ordre ecclefiaftique ,

le (ccours d'Efpagne , ladveu de

Rome, & tous les princes catholi-

ques , horfmis la rcpubliv^ue de Ve-

nife & le duc de Florence. Mais il

n'y avoit point d'union entre (es

chefs , Se pas affcz d'autorité dans

fon General pour bien joindre ces

pièces dccoufuës , qui eftoient plus

oppofées entre elles qu'au roy met-

me.
Le party royalîfle avoit tous les

princes Proteftants pour amis , pres-

que toute la noblelïe , les officiers

de la vieille cour , & les Huguenots
avec leurs vieilles troupes endurcies

à toutes fortes d'efpreuves, &prcftes

â tout expofer pour faire un roy de

leur religion. Auflv luy rendirent-

ils de tres-fignalez fervices ; & ils luy

en eulfent rendu de bien plus grands,

il la deffiance de fa converfion ne

les euft refroidis. Quant à la noblelîè,

n*ayant point de paye , elle fervoit
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comme par quartier , un mois ou 1589]

cinq femaines de fùitte tout au plus ,
«" sep-

> 11 r ' ' ^ r tem bre.
après quoy die le retuoit dans les ——

-

maifons , & cdk d'une autre provin-

ce venoit à Ton tour prendre fa place.

Il ne luy reftoit que trois mille

hommes d'infanterie Françoife, deux

régiments Suifles , & douze cents

chevaux : avec cela il defcendit en

Normandie le long de la Seine. N.
le Blanc-Rolet , homme de coeur

& de jugement
,
gouverneur du pont

de Larche , fut le premier qui fe

déclara pour luy , eftant venu au

devant , luy apporter les clefs de fa

place. Emar de Chates luy envoya

la mefme alïùrance pour Dicpe , dC

Gafpard de Pelet la Verune pour
la ville & le chafteau de Caen. Ces
heureux fuccés l'engagèrent au fie-

ge de Rolien : Aumale & Briiïàc

eftoient dedans avec douze cents

chevaux -, & neantmoins comme le

peuple commençoit à s'esbranler,

ne s'afTurant pas trop fur leur con-

duite ny fur leur valeur , le duc de

Mayenne jugea necellàire d y aller

luy-mtfiTie.

H avoit prés de quatre mille che-
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1589. vaux & quinze mille hommes de

pied ; car Henry Marquis de Pont
fils du duc de Lorraine, après la pri-

fe de Jamets , Teftoit venu joindre

avec mille chevaux , Chriftofle de

BalTompierre avec quatre cornetes

de Reiftres, le duc de Nemours a-

vec trois mille fantafîlns de quinze

cents chevaux , Balagn/ avec deux

mille hommes , &: le duc de Parme
luy en avoit envoyé autant. Le roy

iie croyoit pas que cete armée puft

eftre fi-toft prefte , ny qu'elle dûft

marcher de ce cofté-îà. Qjjand il

fceut qu'elle venoit à luy , il dé-

campa de devant Roiien , & alla

prendre la ville d'Eu : mais il fut

bien eftonné lors qu'on luy vint

dire qu'elle avoit palïe la Seineà Vei-

non.

Il vit bien alors qu'il n*y avoit

point d'autre party à prendre , en
attendant qu'il euftramalïè fa noblef-

fe & fcs amis
,
que de fe retirer ibus

les murailles de Diepé; Et peut-eftre

qu'il n'en euft pas eu le temps, fi la

célérité de l'armée du duc de Mayen-
ne n'euft pas eilé retardée par l'ab-

fence du chef ; car il eftoit couru en
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pofte de Mantes à Beins en Hay- 158^,

naiit , pour conférer avec le duc de en sep-

_. ^ tcmbrc.
Parme. '"

Lors qu'il fut de retour , il fit

dellèin d acculer le roy dans ce coin-

lâ ; Et pour cet effet il reprit toutes

les petites places d'alentour. Avec
cela il s'ima^inoit le pouvoir inveftir,

& puis l'envelopper tout-à-fait : ce

qui luy fembloit Ci facile & fi indu-

bitable , qu'il efcrivit par tout , mel^

me en Efpagne , qu'il tenoit le Bear^

nois enfermé dans un lieu d'où il ne

luy pouvoit efchapper, à moins que

de fauter dans la mer.

Le parlement de Tours en eut fî

grand' frayeur , qu'il envoya des dé-

putez propofèr au roy d'aiïbcier le

vieux cardinal de Bourbon à la cou-

ronne; & le roy luy mefme efpou-

vanté parles timides confeiis de ceux

qui efîoient auprès de luy , & ap-

préhendant, que [e^s barques qui def^

çendoient de Roiien , & les yaif-

feaux que le duc de Parme preparoit

à Dunkerque, ne l'inveltiflènt par

mer aulîy bien qu'il Tefloit par terre

,

mit en délibération s'il devoit s'em-
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icSp. Marquer pour fe ûuver en Angîeter-

cn Sep- re, La pluralité des voix Teult em-
^^"jj"""^-. porté de ce co(lé-Ià , (i les hardies

remonftrances du marcfchal de Bi-

ron.qui pouvoit beaucoup auprès de

luy , n eulfent fait rcjetter ce lafche

confeil.

Il fe logea donc à Arques, qui cft

un bourg avec un chafteau fitué fur

une éminence , à une lieuë & demie

de Diepe,entre les deux cofleaux qui

enferment 1^ vallée où coule la pe-

tite rivière de Bethune , de Tembou-
cheure de laquelle k mer fait le port

de cete ville-là. Le duc fe logea fur le

cofteau de main gauche, de attaqua

le fauxbour^ du Polet. En ayant

elle repoulTé , il fe tint C07 trois

jours durant fins rien entreprendre.

Le quatricfine il fit un grand effort

pour gagner les retranchements du
roy : mais y ayant perdu cinq cents

hommes , il fe retira. Apres cete ten-

tative , il fut encore deux jours en re-

pos , puis il dcfcampa , & ayant fait

une marche de 7. ou 8. lieues, il fe

rabbatit tout d'un coup proche du
Polet, & commença à le battre de dix
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picces de canon , mais c'efloit de fort 1 5 8p.

loing& fort lentement. Le dixiefme
"

jouu il leva entièrement le fiege , &
fe retira bien avant en Picardie.

Outre fa lenteur & fonincertitu-.

de , il y avoit d'aurres entraves non
moins pefantes

,
qui Tempe fchoient

de fe remuer avec la force &c la

promptitude que requièrent les gran-

des entreprifes : fes Allemands Se

fes Suilîès refufoicnt de combattre

,

fî auparavant il ne leur payoit leurs

monîlres ; Et ils eftoient prcz à toute

heure d'en venir aux mains avec les

François , pour les querelles qui font

ordinaires entre les différentes na-

tions. D'ailleurs tous les chefs de

fon armée , tenant la prife du roy

ou fa fuite indubitable, difputoient

desja entre eux du partage du roy-

aume. Le marquis du Pont croyoit

que la couronne luy eftoit deuë , le

duc de Nemours , le duc & le che-

valier d'Aumale fe mocquoient de

fes prétentions, & n'ayant pas moins
de jaloufies entre eux que contre

luy , fe morguoient aufîi à tou-

te heure les uns les autres. Voilà ce

qui dés la première defmarche fit



22 Abbrege' Chronol.
1589. voir rimpuinfance du duc de Maycn-
"

ne & de la ligue , & ce qui donna

au party royalifte une fi mauvaife

opinion d'elle , & une fî bonne de

luy-mefnne , que depuis ce jour* là

il ne fit plus de difficulté non feule-

ment de l'attendre par tout ailleurs

,

mais encore de l'aller chercher avec

des forces inégales.

Avant que d*entrer plus avant

dans cete confuiîon de troubles , il

eft bon de marquer la dif[ ofition du

dedans de la France & du dehors,

à l'endroit des deux partys. Le pa-

pe Sixte s'eftoit déclaré pour la li-

gue , parce que les premières nou-

velles après la mort de Henry III,

luy rapportèrent qu'elle eftoit maif-

trcffe abfoluë du royaume ;, & qu'il

croyoit que dépendant de luy , clic

luy lailleroit faire un roy qui luy

foufmettroit entièrement fa couron-

ne.

Le roy d'Eipagne ne vouloit point

terminer cete grande querelle , com-
me il euft pu faire fort aifément , s'il

cuft commandé d'abord au duc de
Parme d'entrer en France , & de fç

joindra au duc de Mayenne : mais

.. 1.



Henry IV. Roy LXII. 25

il avoit intcreft de ruiner ce royau- 1589.

me par fes proures forces , pour en «" ^^'

arracher quelques lambeaux. Dans
ce deflein , il ne donna jamais au

duc que de petits fecours , & de bel-

les promelïès jointes avec beaucoup

d oilentation. Aulïy le duc ne prit

jamais de iincere ny d'eftroite liai-

fon avec luy ; Et connoifl'ant com-
me il fiufoit fès intentions , il avoit

fouvcnt bien plus de crainte & d'em-

barras des troupes qu il luy four-

niiîbit , qu'il n'en tiroit de fervi-

ce.

La feîgneurie de Venife & le duc

de Florence avoicnt intercft qu'il y
cuft un roy en France pour contre-

balancer la trop grande puiflan ce de

celuy d'Efpagne , qui s'eievoit fur

leurs teflcs. Ainfy la feigneurie re-

connut d'abord Henry IV. nonobf^

tant les oppofitions du nonce du pa-

pe, & derambalïàdeur d'Efpagne^ Et

le Florentin offrit de luy prefter trois

cent mille efcus, pourvu qu'il luy

pluft faire efpou(èr fa niepce Marie

de Medicis à un des princes de Ton

fang.

Le duc de Lorraine pretendoit la
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1^26. couronne pour Ton fils le marquîs
' du Pont : mais en ayant fait la deman-

de dans raffcmblée de quelques depu-

tez des villes de Châpagne qui fe tint

àChaumontenBaflîgny, pas un ne

luy donna fa voix i Et ion fils qu'il en-

voya en France avec des troupes , y
acquit fi peu de réputation , & eut

mefine tant de mauvaife fortune au-

près des femmes , qu'au lieu de I2

couronne de France il ne remporta,

difoit-on , que la couronne de Venus.

Le duc de Savoye n avoit pas de

moindres prétentions que ce mar-
quis ; il tiroit fon droit de fa mère
fille du grand roy François , & fe

fentoit appuyé de l'alliance d'Efpa-

gne: Toutefois fe connoiffant trop

îbible pour emporter tout le royau-

me , il ne vouloit jetter la main que

fur la Provence & fur le Dauphiné.

Pour cet effet il envoya vers le par-

lement de Grenoble
,
qu'il croyoit

desja bien difpofé en fa faveur par les

foins du feigneur d'Albigny , pour
luy repuefenter fon droit & le faire

reconnoiftre. Mais il n'en eut pas

grande fatisfadion : le parlement ref^

pondit que cete demande regardant

tout
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tout le royaume , il s'en faîolt rap- ij'Sp.

porter aux Eftats Généraux , dont ^" ,^<^P-

•I r • • 1 r 1 1 ri* tembre.
il luivroit ablolument la relolution.

Quant aux provinces , le duc de

Mercoeur eftoit maiftre de la meil-

leure partie de la Bretagne; la Nor-
mandie , la Picaudie & la Champa-
gne eftoient prelque toutes ligueu-

fes ; la Bourgôngne demeura paifi-

ble fous les ordres du duc de Ma-
yenne y horfmis que Tannée fuivante

le comte de Tavanes royalifte , y
prit quelques chafteaux , avec leîl

quels il fit la guerre au vicomte Ton

frère , amy pafîionné du duc de

Mayenne, La plus grande partie de

la Guyenne fuivoit les ordres du

roy , il n'y avoit que les villes d'A-

gen , Villeneuve , & Marmandc , Se

quelques chafteaux en A génois ^
jçn Quercy

,
qui eftoient dans le par*

ty oppofé. Leduc de Mayenne euft

fans doute entraifné toute ccte pro-

vince, s'il en euft donné le gouver-

nement à Biron , & non pas au

marquis de Villars fils de fa femme,

laquelle par fes importunitez luy fit

commettre cete lourde faute. Au ref-

te le marefchal de Matignon avoit

'-^oms ni. B
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retenu Bourdeaux ; Anne de Levis

comte delaVoute deLimogesjQiiel-

ques autres le Perigord & le Quer-

cy 5 Et le duc d'Efpernon l'AngouI-

mois. Poîftiers au contraire, s'eftoit

entièrement efchappé.

Les pays le long de la Loire ef-

toient fort brouillez : le Berry &
rOrleannois , comme aully le May-
ne :, le Perche , & la Beaulfe , te-

noient pour la ligue ;laTourain£&

le Blefois pour le roy. Montmoren-
cy luy avoit alFcuré la partie du Lan-

guedoc , ou il eftoit le maiftre^ par-

ce qu'il luy avoit fait porter parole

de l'efpée de conneftable : mais il

ne vouloit pas rompre la trêve qu'il

avoit faite avec Joyeufe ; lequel y
tenoit les villes de Narbonne , de

Carcaflbnne, d'Alby , de Rhodes,

& mefme celle de Thoulouze , qui

eft la capitale de la province , avec

quelques autres petites places.

En Provence , le parlement & la

Valcte fe faifoient la guerre
,
plus

par leurs haynes particulières que
par aft"c6lion des partis. Le duc de

Savoye s'y méfia pour fon propre

interefl ; mais cete année- cy il eftoit
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occupé contre- les SuifTes , & a pour- ^5^9»

fuivre le deflein qu'il avoit conceu de

prendre la ville de Genève , à quoy il

ne reuiîît pas. Le duc de Nemours te-

noit Lyon & Vienne ; de d'Albigny

Grenoble, & quelques petites villes,

tous deux pour la %ue; Lefdiguiercs

chefdes HuguenotSj&AlfonfeDor-
nane chef des catholiques royaliftes,

s'eftant alliez enfemble , maiftrifoient

prefque tout le refte du Dauphiné.

En Auvergne le comte dcR andan zé-

lé catholique, s'eftoit affeuré de la Li-

magne:mais à roppofite prefque tous

les fcigneurs de la province, com-
me nous Tavons marqué , luy re-

iiftoient puilïamment.

Les Parifiens, qui tenoicnt laprife

du Bearnois ( ils 1 appelloient ainfy) vembre.

tout- à- fait certaine , furent bien fur-
^

pris quand ils le virent à leurs portes.

Après avoir receu un fecours de qua-

tre mille Anglois la veille du jour que
le duc de Mayenne eftoit dcfcampé

de devant Diepe , &: ayant fait aufîi-

toft unegrande marche , il vint le jour

de la Touffaints attaquer & forcer

leurs grands retranchements des

faux-bourgs S. Jacques & S. Ger-

B ij
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15*8 9. main

,
puis les fauxbourgs me/iiie ;

'

avec tant de vigueur
,

qu'il fuft en-

tré dans la ville , fi Ton canon fuft

arrivé allez à temps pour romprcles

portes. On dit qu'il monta au clo-

cher de l'abba/e faind: Germain ,

& que delà il contempla avec plai-

fir le tumulte qu'il caufoit dans

Paris.

Bourgoing prieur des Jacobins ,

fut pris dans ks retranchements du
fauxbourg fainâ: Jacques ^ks armes

fur le dos , & fc battant couragcufè-

nicnt. On le mena à Tours, où le

parlement le condamna à élire tiré

à quatre chevaux , fur ks depofî-

tions des tefmoins , vrais ou faux

,

qui difbient qu'il avoit incité Jac-

ques Clament à tuer Henry III,

iTiais il le dénia tousjours conftam-

ment ,& mourut de mefme.

Leduc de Mayenne, fçachant que
le roy approchoit de Paris , y envoya

en diligence le duc deNemourSjlequel

n'y arriva que furie loir. Le lende-

main il s'y rendit luy mefine avec le

gros de fes troupes. Au bruit dtfon

arrivée , le roy retira ks fiennes des

fauxbourgs dans h campagne , &
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ayant demeuré trois heures fous les j*gn^

armes en ordre de bataille , il s'en al- ^^ No-

la à Linois. Delà il fut prendre E{^ ^g"^^'"^?

tampes , & Janville , puis Vendofme.

Maillé Bcnehard qui en cftoit gou-

verneur, n'ayant fceu ny fe rendrcà

propos , ny fe deffendre
, y f^tpris

& eut la tcfte trenchée.

Il pafTa enfdite à Tours , mais il

fi'y demeura que deux journées, &
alla attaquer le Mans. Il y avoit de-

dans vingt compagnies & cent gen-

tilshommes , Bois- Dauphin y com-
mandoit. Ils avoient fait brufler tous

les fauxbourgs , comme s'ils eufïènt

voulu fe deffendre jufqu'à l'extrémi-

té, &: neantmoins aux premiers coups

de canon qui effleurèrent leurs mu-
railles , ils firent leur compofition *

d'autant plus honteufe qu'elle eftoic

plus honorable. Enfin dans l'Anjou,

le Mayne & la Tourainc , la ligue

ne pût conferver que la ville de la

Ferté Bernard. Le roy la lailfa-là
,

parce qu'il luy eftoit plus important

d'employer Tes armes à la réduction

de la Normandie. cnSep-

Dés le mois de Septembre , le
^

^̂

«'-

pape Sixte avoit choify le cardinal

B iij
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39. Cactafi pour Tenvoy er légat en Fran-
"~^

ce. Ses ordres portoient , de faire

en forte (juon fourveusi U France

d^un roy peux , catholique , ^ agréa-

ble aux François -, Tour cet ejfeEi

d\iller droit à Paris ou les ambdjfd-

àeurs d'EJpagne (^ de Savoje fe rcn-

droient , defcouter toutes les propOjt<m

tions ûjpion luj feroit ^ de fe montrer

entièrement defntereffé , de ne prendre

aucun engagement pour aucun des pré-

tendants , defcouter mefme le roy de

Navarre , /// v avoit efperance de le

reconcilier avec l'eglife , fans blefer

rbonnem" ^ la dignité du S.Jîege. De-
puis ces ordres donnez , le pape re-

ccut les lettres que luy efcLÎvoit le

duc de Piney , député vers fa fainteté

de la part de la noblellc royalifte,

l'alïèurant qu'il eftoit en chemin pour
aller à Rome luy rendre compte des

bonnes intentions de ce corps. Ce-
la fut caufe qu'il retarda le parte-

ment de Ton légat pendant quelques

femaines : mais la ligue le prella fi

fort , qu'il fut obligé de l'envoyer.

Il arriva à Lyon le neufiefme de
^o- Novembre , fi plein d'une grande

opinion de la puiilancc de de la cpn-

en
vemhre
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duite , qu'il penfoit difpofer detou- 1589.

te ia France à fa volonté , & y def.
""

méfier toutes les grandes affaires a-

vec les petites intrigues & les me-
nues fubtilitez dont ils fe fervent à

traitter celles de Rome. Ainfy ayant

refufé Toifre que le duc de Nevers

iuy fit de fa ville ( laquelle depuis

la mort de Henry 1

1

1. il avoit te-

nue neutre entre ks deux partis ) 8C

iàns avoir fait fçavoir fa venue aux

feigneurs Catholiques qui eftoient

près du roy , mais feulement au

duc de Mayenne, il fit publier fon

bref portant le fujet de fa légation,

&c enfuite s'en vint droit à Paris.

Or parce que dans le bref il n'ef-

toit fait aucune mention du cardi-

nal de Bourbon , il entra des appre-

henfions dans Tefprit du duc , que
le pape & l'Efpagnol n'eufifent con-

certé de faire un autre roy que Iuy,

& que par confequent ils ne Iuy fif-

fent perdre l'autorité qail fe vou-

loit conferver fous le nom de ce car-

dinal. Voilà pourquoy, afin de pré-

venir ce danger , il fe hafta avant

l'arrivée du légat , de le faire fo-

lemneliement déclarer roy. En ef-

B iiij
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fe6c il fut proclamé dans toutes les

villes du party, en vertu, d'un arreft

du confeil de runion , vérifié au par-

lement. Deflors la juftice, lamon-

noye , & tous les aftes publics com-
mencèrent à fe faire fous le nom
de Charles X. le titre & le

pouvoir de lieutenant gênerai tous-

jours refervez au duc.

Il y avoir alors quatre fadions

différentes dans Paris , outre celle

des royaliftes qui ne s'ofoit pas trop

d^fcouvrir ; Sçavoir celle des Poli-

îiqHes , que l'on nommoit ainfy , par-

ée qu'ils confideroient plus Teftat

que la religion, de laquelle la plu/part

n'eftant pas fi fort touchez que de

leurs propres interefts ,ils croyoient

que la juftice eftoit tousjours du

cofté des plus forts , & fouhait-

toicnt que le roy le devinfi: , mais

cependant ne fe declaroient point

pour luy. La féconde eftoit celle

des princes Lorrains , compofée

de leurs amis & d'une partie des Ca-
tholiques zelez. La troificfme celle

des Éjpagmlifiz, , ( fi l'on peut u-

fer de ce terme ) que l'cfclat de

l'or du Pérou avoit attachez aux
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înterefts du roy Philippe; Et laqua- 1589.

triefmc de quelques ^cnts trop amou- en No-

, ,

,.,l
} P 2 • ^ CL vembre.

reux de la liberté, qui tendoient a elta-

blir une republique , ou du moins un
gouvernement dans lequel l'autorité

abfoluëfuft reftrainte par de bonnes

loix. Cete dernière ne fubfifta pas

long-temps : toutes les trois autres,

quoy qu'ennemies entre elles , con{^

pirant à la rendre odieufeS^ à la def-

truire ; /i bien que nepouvantplus de

quel codé tourner , elle fe joignit

bien-toft avec celle d'Efpagne qui la

receut à bras ouverts.

Du commcncementlesEfpagnoFs

fe promettoient tout de la force de
leurs pilloles : ils ne Içavoient pas

qu'ils avoicnt affaire à des gents

qui tiroient tousjours , & qui ne fe

rempliiïbient jamais. Dans cete

veuefambaffadeur Mendoze ^ croy-

ant avoir bien fait fa brigue? , pro^

pofa au conleil qu'on euit à cboifir

le roy fon mailire pour proteâeui*

de la Sainde Union. Le duc en fut

fort furpris , & après avoir confuké

avec fes meilleures teftes , il fit ref-

ponfe que le légat eftant fi proche,

ce feioit un crime de rien refoudre

B V
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l^Sp. là-defTiis fans lu/ en avoir commu-

niqué. Ccte rcponfe picqua fort les

Espagnols ; aulTy à quelques jours

de là , quand il leur demanda de

l'argent , ils le payèrent de la mef-

me cxcufe. De cete forte cftant ja-

loux les uns des autres , & occu-

pant leurs principaux foins à dreC-

fer des menées , les uns pour empié-

ter, les autres pour fe dcifendre 5 ils

laiflerent pour lors efchaper Tocca-
'*^

fion de vaincre leur ennemy com-
mun ; Et depuis agilfant tousjours

de mefîne , ils ne travaillèrent qu'à

Tadvancement de fes affaires , & à

la deftrucfcion des leurs.

Le duc picqué fenfiblemcnt des re-

proches des Pariiiens, parce que de-

puis trois femaines il tcnoit fi:s trou-

pes aux environs de leur ville fanS

rien faire , fe mit en campagne le

vingt - deuxicfine Novembre, il ré-

cent à compofition le Bois de Vin-

cenne5;,& quelques autres chafteaux,

mit le fiege devant Pontoife qui fe

deffendit fort mal , c'eiloit au com-
mencement de Janvier , puis alla

attaquer Meulanc. Il fe promettoit

quand il auroit pris cete dernière
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place, d'en faire autant du Pont de 1589.

l'Arche , d>c de tenir par ce moyen
~~""~"

toute la Seine libre depuis Paris juf-

qu'à Roiicn. il iuy fat fort aifé de

prendre la ville de Meulanc : la diffi-

culté eiloit de prendre le Fort, qui eft

une Ifle jointe aux deux rivages^r

deux ponts.

Pour lors le roy eftoit en Nor-
mandie , ou il avoit réduit prefque

toutes les places , comme Alcnçon,

Argentan , Domfront , Lifieux , Ba-

yeux, Falaife , & Ronfleur. Il n'y eut

que ces deux dernières quifouflinrent

un fiegc ; la première fe prit d'alîàut

par le chafteau , l'eftang qui en ef-

toit la principale deffenfe , eftant

glacé par les grands froids , & fut

miferablement faccagée , L'autre

capitula lors que le roy eut bou-
ché fon port

5
par où elle recevoit

à toute heure des rafraifchincments

que Villars Iuy envoyoitde Roiicn.

Quand il fceut que le duc ef-

toit devant Meulanc , il y courut

avec une partie de fcs troupes
.
jetta

par avance du fecours dans le Fort,

puis quelques jours après y arriva

Bvj
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15B9. avec toute fon armée. Leduc ef-

"

tant bien logé dans le Bourg , &
luy fort incommodé à la campa-

gne par les grands froids , il rcfo-

lut pour Tarracher delà , d'attaquer

Poilîy , qui cft une lieue au defliis.

D'abord il prit la ville par efcalade,

& fe mit à battre le pont : le duc y
accourut au bruit du canon , mais il

ne put arrefter cete furie, autrement

qu'en rompant deux arches du pont.

Le roy ayant fait ce qu'il dcfiroit,

alla mettre le ficge devant Dreux.

Durant cela k légat cftoit arri-

vé à Paris. Il y receut les compli-

ments des magiftrats & de tous les

corps de la ville
,
prefenta fa bulle

au parlement qui la vérifia fans au-

cune modification.Apres il y fut luy-

mefme avec grand apparat, croyant

qu'il ne luy refloit plus qu'à pren-

dre poffeiîion de l'autorité fouve-

raine. Mais comme il fe voulut af-

feoir dans la place du roy ,
qui eft

au coing Se fous le daix , le premier

prcfidentle tira tout doucement par

la main , comme pour luy faire hon-

neur , & le fit alTeoir fur le banc au
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deflbus de luy. Le parlement de

Tours ayant veu fa bulle , & qu'il

s'cftoit addreiré aux ennemis duroy,

deft'endit de le reconnoiftre pour lé-

gat ; ccluy de Paris au contraire caffa

cet arreft ; Et ainii ces deux compa-

gnies fe battirent fouvent à coups de

plume.

Comme le roy faifoit fonner bien

haut qu'il demandoit une conferen- en F£j

ce pour eltre mitruit ( elcrivant

neantmoins tout le contraire aux

princes proteftants) beaucoup de li-

gueurs commençoient à fe refroi-

dir ; mefme quelques prédicateurs

s*enhardillbientde parler en fa faveur

Sur cela la faculté de Théologie don-

na un décret du dixiefme Février,

par lequel elle condamnoitces pro-

portions
5
Qtiil ftét permis de S£ic^

commoder avec le Bearnois . de le re^

connoiftre à condition qtiil fefift catho^

Uqne, c^ de luy payer les tailles ^ jnhjî^

des. Le légat en mefme temps çfcrivit

une lettre circulaire du premier de

Mars , à tous les evefques , leur def-

fendant de fe trouver à aucune aL
fembléepource fujet-là, & avec ce-

la il prit un nouveau ferment du pre-
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1 590. vofl des marchands 5 efchevins, quar-
"~~~'

teniers , diziniers , & capitaines des

quartiers, de perfeverer dans la lainc-

te union jufqu*au dernier fourpir de

leur vie. Ce fut dans les grands Au-
guftins après une procefïîon folem-

nclic.

L ambaTadeur d'Efpagne ne s'eftoit

pas rebuté du premier refus qu'on a-

voit fait de reconnoiftre Ton roy pour

protcâ;eur:ii fit une féconde tentative

pour cela, mais elle ne luy reùlîît pas

mieux que la première. Il offroit

auffy un tres-puilïànt fècours au duc:

mais luy qui Teuft bien accepté du
commencement , appréhendant que

ce fuft pour eftouffer fon autori-

té par une plus grande , fit enten-

dre qu'il fe contenteroit de cinq ou
fîx mille hommes , & que pour le

relie il le recevroit en argent.

Durant les diificultez que leurs

agents faifoient naiflre fur ce fujet,

il alla trouver le duc de Parme , &
obtint de luy 1500. lances des or-

donnances des Pays-Bas s & foo. ar-

qucbufiers à cheval, armez de mo-
rions & de plaftrons ^ ils les nom-
îuoient Carraeins, tous com-
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mandez par Philippe comte d'Eg- 1590.
mont, jeune homme qui entroiten en Mar?.

réputation , mais qui eftoit encore

plus eftourdy que vaillant.

Avec ce renfort n'ayant pas moins

de quatre mille chevaux 6c dix mil-

le hommes de pied , il marcha au Ce-

cours de Dieux , & palfa la rivière

de Seine à Mantes. Le roy en ayant

eu advis leva le fîege & vint fe por-

ter à Nonancour. Le foir qu'il y ar-

riva , fbn confeil refolut de donner

bataille , quoy qu'il euft un tiers

moins de forces que fon ennemy.

Ce n'eftoit pas le delfein du duc de

l'attendre , mais feulement de met-

tre des hommes dans Dreux, com-
me il le pouvoit aifément , toutes

les advenues en eftant libres. Mais

le roy ayant décampé de Nonan-
cour pour s'approcher des bords de

la rivière d'Eure vers Yvry , afin

que il fes ennemis entreprenoient

de lapaiTcr, il les pû.l combattre fe-

parez, les Ligueux s'imaginèrent qu'il

prenoit la fuite. Alors Egmont s'avifa

de preiTtr le duc de le fuivre & de le

combattre; Etcom.mc le duc ne s'y

pouvoit refoudre, de fc vanter qu'il
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1590. attaqucroit ce fuyard, & qu'il le def-

"'

fcroit avec Tes troupes feules.. Ces
fanfaronnades, & les vains difcours

des Parifiens, qui luy reprochoient fà

moliefTejle contraignirent de paflerla

rivière d'Eure , & l'engagèrent mal à

propos au combat.

Ceux qui avoient tant crié batail-

le, tombèrent dans une fubite conf-

ternation quand ils virent les trouJ

pes du roy , qui bien loin de s'en-

fuir venoient droit au devant d'eux :

mais il n'y avoit plus moyen de s'en

defdire. Le lendemain matin d'un

«uMars.
^^^credy quatorziefme jour de

" Mars , les deux armées fe rangèrent

en bataille vis à vis d'Yvry , dans

eete grande plaine qui eft au milieu

d'une peninfule que forment les ri-

vières d'Aure &: d'ïton , Se celle

d'Eure qui les reçoit toutes deux. En
moins de demye heure rarniée de la

ligue fut entièrement dc:ft-aite,les gros

efcadrons de Tes lanciers rompus à

coups de piftolet & d'efpée : Egmont
renverfé mort , fes Lanfqucnets tous

taillez en pièces , & la plufpart defes

François tuez fur la place. Ses Suifles

relièrent feuls furie champimaislors
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qu'ilsvirentqu*on alloit rompre leurs 1^90,

bataillons à coups de canon , ils
"'

baiffcrent les piques & rendirent

leurs enfeignes ; ils ks receurent

aufTy-tofl de la generofité du roy,-

qui defirant obliger toute la nation,

cfcnvit une lettre fort civile aux

Cantons.

Le duc de Mayenne , après avoir

fait tout devoir de grand capitaine

& de brave cavalier , retira une par-

tie de Ces gents pardefTus le pont

,

puis le fit rompre , & avec Tes dé-

bris fe fauva à Mantes. Les habi-

tants voulurent bien y recevoir fà

perfonne , mais non pas loger fçs

troupes, ils ks firent palfer dix à dix.

Nemours , Aumale , & quelques

autres chefs , avec ce qu'ils purent

rallier , fe retirèrent à Chartres par

la plaine.

Le duc attribua la perte de cete

bataille à fa gentd'armerie Flaman-

de , qui eftoit lourde 8c mal-adroite,

auffy bien les hommes que les che-

vaux ; à la témérité du comte d'Eg-

mont qui la commandoit ; au dé-

faut du vicomte de Tavanes , qui

ayant la veuë courte , rangea fes ei^
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1590. cadrons fi prés à prés qu'il n'yavoît
g"^^^rs. pas aff-z d'efpacc entre deux par 011

les Reiftres pufllnt paffer pour faire

leur caracol ôc venir fe remettre en

rang derrière les autres ; & fur tout

à la lafcheté de ces mefmes Reif-

tres qui ayant reculé d'abord, tom-

bèrent fur l'efcadron du duc , & ne

faifant que tournoyer durant tout

le combat , efcornerent encore les

autres & les mirent en defordre.

De peur d'eftre fuivy , il avoît

fait rompre le pont d'Yvry , com-
me nous l'avons dit : ce fut- là où
fe fit le plus grand carnage des

fuyards , les Reitlres fe dépendirent

un peu dans le bourg , & y furent

tous allommez. Le roy ayant paf-

fé la rivière au gué d'Anet , efloit

venu loger à Rofny , qui eft à une

lieuë par delà Mantes. Ses appro-

ches esbranlerent fort les habitants

de cete ville ; le duc connut bien à

leur contenance qu'il n'y avoit point

de fcureté pour luy de demeurer

là , il fe retira en diligence à Saind-

Denys.
La plaine d*Yvry ne fut pas le fèul

endroit ou le deftin , pour ainfy dire,
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fe declaia pour le roy : le mefme 1590.

jour il luy procura en Auvergne un
'

autre advantage fort important , &
qui affermit tout-à-fait fes affaires en

cete province-là. Le comte de Ran-

dan avoit furpris la ville d'Iifoire &
y avoit bafty une citadelle : les gen-

tilshommes royaliftes & les bour-

geois de Clermont , qui en hayne

de ceuxdeRion, avoient beaucoup

de chaleur pour le partydu ro7,fur-

prirefttla ville par lintelligence d'un

conful , & afïiegerent la citadelle.

Florat fenefchal d'Auvergne , com-
mandoit en cete entreprife ; Randaft

accourut au fecours, &rinveftit lu/

& les fîens.

Les fcigneurs du pays, entre au-

tres Roftignac Heutenant de roy,

le vicomte de Lavedan, le baron de

Chaferon , le marquis de Curton qui

commandoit cete petite armée , &
d'Efïiat , vinrent pour dégager leurs

amis. Cela ne fè pouvoit fans com-
bat : il fut fort opiniaftre , mais en-

lin les Hgueux fuccomberent. Il leur

en couda cinq cents hommes , dont

il y avoit cent Gentilhommes , &
entre auttes le généreux comte de



44 A BBRE ge' Chrono t.

1590. Randan ,
qui ayant efté fait prî-

fonnier mourut de Tes bleirures dans

Iffoire. Ceux de la citadelle ayant

appris fa deffaite capitulèrent > &
les vainqueurs retournèrent en grand

triomphe à Cleimont.

Le duc de Mayenne ne fut pas fi-

toft paity de Mantes , que cete

ville- là & cdle de Vernon luy tour-

nèrent le dos. On croyoit que s'il

euft pu y laiffer bonne garnifon , il

euft arrefté le roy fur le bord de la

Seine, & fait évanoiiir fa vid:oire
j

m effet il n'avoit ny outils ny mu-
nitions pour faire un fiege , & il ne

pouvoit plus retenir fa nobleffe ,

qui au bruit de la bataille efloit ac-

courue auprès de luy fans équi-

page.

Le fage la Noue eftoit d'advis qu'il

allaft du mefme pas à Paris , oii

la journée d'Yvry avoit merveilleu-

fement relevé le courage à fes amis

Se abattu celuy des Seize : le maref-

clial de Biron , le plus autorifé de

fon confeil de guerre , & d'O fur-

intendant des finances , l'en empcf-

cherent ; Le premier , difoit-on

,

parce qu'il craignoit que le roy , le-
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quel il traittoit comme Ton difciple, i^po*
ne fortift , s'il faut ainfy parler, de—

—

defTous fa ferule , & ne ceiraft de le

confiderer , s'il venoit fî-toft about

de fes affaires ; Le fécond
,
pource

qifil aymoit mieux réduire Paris par

des moyens violents. Car il penfoit

qu'en ce cas le roy auioit fujet, non
feulement de luy ofter les rentes de

rhoftel de ville , mais encore d'en

tirer de grandes rançons , & d'y met-

tre tels impofts qu'il luy plairoit.

Quel que fufl: le motif du roy, il s'ar-

reita quinze jours à Mantes , pen-

dant lefqucls la ligue fe remit un peu

de fon grand eflourdilîement , cal-

ma l'effroy du peuple, & renoiia ùs
débris.

Ses chefs , afin de gagner un peu en Marr,-

de temps , mirent en avant quel- ^^""^''v

ques propos d'accommodement.

Villeroy premièrement entra en con-

férence avec le Plefîis Mornay au

challeau de Suindre prés de Man-
tes , Et le légat en noiia une autre à

Noify le Sec , entre le cardinal de

Gondy & le marefchal de Biron, & y
afÏÏlla luy-merme. Tout cela inutile-

ment pour eux , dautant que le roy ,
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1590. fans leur donner aucun delay, fe dif-

'- — pofoit à afîiegcr Paris.

11 avoit dcsja pris Lagny , Pro-

vins 5 Monftereau , Bray fur Seine , &
Melun. Une fauffe intelligence l'o-

bligea de tenter la ville de Sens : mais

il en fut repouiîé par le brave Chan-
vallon avec perte de trois cents hom-
mes. Delà il vint fe faifir du chafteaii

& du pont deSaind Maur des Fof-

fezlevingt-cinquiefme jour d'Avril,

ayant quinze mille hommes de pied,

ëc un peu moins de quatre mille che-

vaux.

Alors Paris connut qu*il efloit blo-

qué. Cete innombrable & confufe

multitude de gents , fans chefs , au

moins bien abfolus , fans prévoyan-

ce , fans difcipîine , qui n'apprehen-

doit aucun péril, parce qu'elle ncle

connoiiToit point , & quifelioit pre-

fomptueufementà fon grand nombre,

n'avoit fait aucune provifion ny de

bouche , ny de guerre , & Cçs chefs

n'avoient pas eu foing de pourvoir

auxnecefîitcz publiques ny aux par-

ticulières. Quand ils s'en advifcrent

il eftoit trop tard : la campagne des

environs n'avoit plus de bleds ny de
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fourage ; tous les ponts de la rivie- 1590.

re au deirous de la ville eftoient au

pouvoir du roy ; &; la Marne ne

leur put Fournir que peu de chofè,

parce que l'année avoit efté fort fteri-

îe en Champagne. Ils n'avoient pres-

que point d'autre provilîon que trois

mille muids de bled , & dix mille

muids de vin , que Givry lailîli paf-

fcr au pont de Chamoy, pour un

prefent qu'on luy fit de dix mille ef-

cus, & parunefecrcte complaifance

pour mademoifelle de Guife , dont it

eftoit fort piqué.

Les ordres du duc de Mayenne & en Mav.

la necefîîté déférèrent le gouverne-

ment de la ville au duc de Nemours
fon frère utérin, jeune prince d'une

prompte hardiefle & d'une forte

vigueur. Il n'avoit pour lors avec

luy de gents de marque que le che-

valier d'Aumale , brave, mais féro-

ce & intraitable, & de troupes que

douze cents Lanfquenets, autant de

François, & mille Suifles : mais il y
attira Vitry avec cent cinquante maif^

très, & Bernardin de Mendoze am-
balTàdeur d'Efpagne, y fit venir cent

chevaux. Dans la ville fe trouvèrent
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1 590. les prîncelTès de Nemours, de Mont-

penfier ,d'AiimaIe, deGuife avec fa

fille , & quelques autres dames de.

qualité , l'ambafTadeur d'Efpagne,

rarchevefque de Lyon garde des

fceaux de la ligue, le légat avec tou-

te fa fuite , & plusieurs prélats Fran-

çois j Sans compter le cardinal de

Gondy . lequel quoy que plus roya-

lifte que ligueur , ne voulut pas neant-

moins abandonner fon troupeau dans

la necelîîté , & le fecourut très-

charitablement.

Il feroit mal-aifé de dire lequel

fut le plus grand, de la vigilance &
des foins du gouverneur , ou de

Fardeur des Parifiens. En peu de

temps il eut fait battre des poudres

en grande quantité , reparé les bref-

ches des murailles , élevé des terraf-

fes & des cavaliers , couvert les faux-

bourgs de grands retranchements ,

attaché des chaifnes à toutes les rues,

remply grand' quantité de tonneaux

de terre pour faire des barricades ,

planté des pieux & des barrières à

toutes les advenues , fondu foixan-

te -quinze pièces de canon , dont il

garnit les remparts , ôc bouclé la ri-

vière
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yiere haut & bas par de grolFes chaif^ i ^po«
nés, qui eftoicnt fouftenucs {ur des en May.

eftacades , & defFenduës par des forts
"""""^

baftis aux deux bouts.

Les Parifiens de leur eoftc don-
nèrent jufqualeur batterie de cuifî-

ne pour fondre du canon ; ils four-

niflbient un homme de chaque mai-

fon pour travailler aux fortifications,

payoient tous les pauvres valides qui

s'y vouloicnt employer ^ faifoient fai-

re l'exercice à leurs compagnies trois

jours de la femaine j Et ce qui eft de

plus confiderable , ils receurent gar-

nifon chez eux , &c ils virent faccager

Ôc ruiner leurs maifons des champs
fans murmurer.

La plufpart des ouvriers Se tous

les forains eftoient fortis de Paris,

les grands hoftels eftoient vuides,

les bons bourgeois avoient envoyé
leurs familles dehors : il s'y trouva

neantmoins encore deux cents vingt

mille perfonnes , mais des vivres feu-
*

lement pour un mois , à raifon d'u-

ne livre de pain par jour pour chaque

perfonne,quinze cents muids d'avoiae

& cent muids de légumes.

D'abord le roy s'empara des ponts-

Tome nu C
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de faind: Cloud & de Charentoni

Dix enfants de Paris fe defFcndi-

rent trois jours entiers dans la tour

de ce dernier. Au mefme temps il prit

Vincennes , bloqua fainâ: Denys , &
mit garnifon de chevaux légers dans

toutes les maifons fortes de fept ou
huit lieues aux environs ; d'où ils

battoient Teftrade nuid: & jour ,

afin que rien ne paflànt , la ville fuft

bien-toft réduite à la famine. Cete

voye - là au bout de fept ou huiâ:

jours luy femblant trop longue , il

tafcha d'attirer les aiîiegez au com-
bat, & pour cela il fit donner dans le

fauxbourg fainâ: Laurent. Mais là

ayant reconnu par leur brave deffcn-

fe, & par quelques autres grandes cC-

carmouches , qu'ils avoient encore

trop de vigueur pour eftre forcez

dans leurs barrières , & leurs chefs

trop de prudence pour fc hazardcr

aux champs , il revint à (on premier

deifein de les affamer.

Le duc de Mayenne eftoit allé

mendier du fecours en Flandres. Il

eut beaucoup à fouffrir de l'orgueil

& des infupportables longueurs du
confeil d'É/pagne. En Tcllat qu'il
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avoit lailïè Paris , il ne croyoit pas 1590.

qu'il puft durer un mois ; Et comme g" ^^r-

il ne pouvoit le fecourir que par

Tafliftance des Eipagnols , il crai-

gnoit de le perdre en le fauvant , &
qu'ils ne le delivrafifent que pour s'en

emparer eux-mefines. Là-deirus en-

core arriva la mort du vieux cardi-»

nal de Bourbon , qui finit Tes Jours

le neufiefme de May au chafteau de

Fontenay en Poidou , fous la gar-

de du feigneur de la Boulaye. Le
roy le luy avoit confié , l'ayant tiré

d'entre les mains du feigneur de

Chavigny, fur le poin<5c que la li-

gue marchandoit avec ce bon hom-
me qui cftoit vieil & aveugle

,
pour

le délivrer.

Ce nouvel accident le mit fort en.

peine ; il avoit befoin d'un roy pour

y attacher les yeux & la vénération

des peuples; il voyoit bien quel'Ef^

pagnol le prefTeroit d'en élire un,

& il fçavoit les difïicultez de ce cof-

té- là , & de celuy des autres chefs

de fon party qui l'empefchoicnt de

Teftre. Toute fon eftude fut donc à

trouver divers délais pour reculer

cete eledion, &: il y reiiflit comme
C ij
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iç;90. il le defiroit: mais ce procéderai-
<" May, na Ton party & Ton grand delïtin.

Les chefs de la ligue avoient prcveu

habilement à difpofer les peuples , en

forte que cete mort du cardinal ne fift

aucun changement dans les efprits.

LaFacuIté deThcologie confultée par

le prevoft des Marchands & par quel^

cjues notables bourgeois , avoit ref-

pondu, Oîijs Henry de Bourbon ne pour^

voit a caufe du fçandale , ^ duferil de

la recheuîe , eftre admis a la couronne,

quand le roy Charles X. ou tout autre

légitime fuccej^eur viendroit a mourir

,

ou a luy céderfon droit, ou que mefme ce

prince obtiendroit extérieurementfon ab*

folutionyfi bien que ceux qui mourroient

pour une fi [ainUe cauje , remporte*

roient la palme du martyre , ^ feroient

couronnez, au cielcomme de braves def-

fenfeurs de la Foy.

en Tuin* Au bout de cinq fcmaincs , le

duc de Mayenne ne put obtenir du

^iuc de Paime que quatre mille hom-
mes d'infanterie & deux cents lan-

ces ; Avec quoy ayant joint quelque

deux mille François qu'il avoit ra-

maffez ou que Balagny luy fournit,

il s'advança jufqu'à Laon. Àufly-toft
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le roy partit de foii camp avec deux 1^90.

mille cinq cents chevaux , penfànt le
~~~~^

rencontrer aux champs & le char-

ger. Le duc en eut le vent , & ufant

cete fois d'une grande célérité , fe

m*t à couvert fous les murailles de

Laon. Pendant que le roy l'y harce-

loit , S. Pol grand ligueur fe dtftacha

fecretemcnt avec 800. chevaux &
quelque infanterie ,& ayant ramalTé

un allez grand convoy de vivres , le

conduilît le long des rives de la Mar-
ne, & le jefta dans Paris avant que

le roy puft eftre de retour dans fon

Camp pour l'en empefcher.

Durant le fiese , la puerrefcfai-
/. . j. r j 1

^ • • ^^ Avril
loit diverlement dans les provmces, je May , &
n'en marquerayque les cho/es les plus ^"'^^"^:.

mémorables. François de Rouiîc^l

May-David furprit le chafteau deVer-

fteuïl pour la ligue , & fe rendit auffy

maiftre de la ville après unfortfan-

glant combat, dans lequel fut tué Jean
de Dreux Morainville , qu'on difoit

eftre le dernier maflc delà maifon de

Dreux, iffuë de Louys le Gros par

Robert, cinquiefmc fils de ce roy«

Lanficaudî ligueur avoit une entre-

prifefurle Mans qui fut defcouverte,

C iij
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& Ces troupes qui en attendoient l'if-

fuë à Memers , deffaites par Hertré

gouverneur d'AIençon. Il fiit encore

plus malheureux à une autre fur la

vilie de Mayenne : comme il l'a-

voit prife & qu'il en tenoit le chafleau

afficgé , le mefme Hertré & Monta-
taire le mirent en defroute , & luy

tuèrent ou prirent plus de 1200. hom-
mes de deux mille qu'il avoir.

Les gentilhommes ligueux de Bre-

tagne avoient/ùrpris la ville de Sablé

& attaquoient le chafteau : Ram-
bouillet , dont la femme avoit efté

faite prifbnniere en cete occafion,

convia la noblefle du pais de l'aiTiftcr,

Ses deux frères avec ce qu'ils purent

alïembler attaquèrent les afïïcgeants;

la première fois ce fut avec peu de fuc-

cés : mais la féconde, lors qu'ils cu-

rent receu du canon & mille hom-
mes de renfort que Rochepot gou-
verneur d'Angers leur envoya, ils en-

foncèrent leurs barricades, percèrent

jufques dans la baffe- court du chafl

teau, & ks poulïcrent fi vivement

qu'ils fe mirent tous en fuite, mais

fans avoir rompu le pont ; fi bien

que la plus grand' -part y furent
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tuez ou faits prifonniers. 1590.

En Languedoc , Montmorency
'

armoit lentement , parce qu'il pen-

(bit par cete froideur fe faire envoyer

Vefpée de conneftable , qu'on luy

avoir promife ; mais que d'autres

con/iderations retardoient. Albigny

& Lefdiguieres fe faifoient la guer-

re dans le Dauphiné par la prife &
reprifc de quelques forts. Lefdiguie-

res eftant plus puiffant
,
paflbit quel-

quefois du corté du Lyonnois pour

fortifier Maugironqui tenoit un des

chafteaux de Vienne pour le roy, &
avoit Sainâ: Chamon pour adver-

faire. Il alloit auffy fouvent du cot
te de Provence pour y alFifter la* Va-

letc. Montmorency pareillement paf-

/bit quelquefois le Rhofne : mais

c'eftoitpourefTayer de s'emparer de

quelques places afin d'aggrandir fa

domination.

La Provence eftoit miferable-

ment defchirée par trois ou quatre

fad:ions , fins compter celle des

royalifles. Le duc de Savoye y avoit

la fienne -, la comteiïede Sault,&:le

comte de Carces chacun la leur. La
ComtelTecfloit veuve de Loiiis d'A-

C iiij
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goût comte de Sault , & fe nommok
Chriftierne d*A guerre. Lafadion du

duc fembloit eftre la dominante , &
tenir les deux autres dans Tes interells:

mais la comtelîè, femme de grand

courage, & d'un efprit fort eflevé , ne

le vouloit introduire dans la province

que pour sY rendre la plus forte elle*

i-nefme; Et le comte de Carces fembla-

blement , n'ellant pas aflez puifTant

pour fubfifter de fon chef, n'y avoit

donné pied à ce duc qu'afin de pou-

voir tenir tefte à la Valete. Car il

croyoit bien qu eftant le premier fei-

gneur du pays , & lieutenant des ar-

mées fous Tautorité du parlement,

toute l'autorité luy devoit revenir.

Le parlement eftoit aufly fort par-

tagé entre ces trois fadions , & de

plus quelques officiers de cete com-
pagnie s'en eftoient (èparez pour fui-

vre le party du roy & de la Valete

fon gouverneur. Ceux-là s'eftoient

retirez à Manofque , où ils difoient

tenir le vray Parlement.

Dans la première chaleur des mou-
vements , les pratiques & l'argent

donnèrent le delîîis au duc de Savoye;

les magiftrats des principales villes,
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entre autres de Marfeille & d*Aix, ef^ 1 590.

toiéttoiis à luy^Et une grande nirem-
"

blée du clergé & de la noblelïe qui

fe fit a Aix au mois de Janvier, re-

fblut de mettre la province {bus fa

proteclion , & députa vers luy un
evefque & le premier conful de la

ville. Depuis encore le parlement

ordonna qu'il feroit appelle pour

îa deflfendre ; A quoy il adjoufta que

les biens des Bigarrais ( il nom-
moit ainfy les royaliiles ) fcroient

confifquez.

Du relie ce feroit une chofc infinie

de vouloir s'engager dans le détail des-

intrigues & des exploits de tant de*

partis,qui changeant à toute heure de
viiees éc de conduite , ne fçavoient

pas bien eux-mefines ce qu'ils fai-

foient. Je n'en parleray donc point,,

non plus que de celles de beaucoup •

d^autres provinces. Je diray feulement

touchant la Bretagne, que le prince de

Dombes poufîant rudement le duc

de Mercœur, prit Henncbori , Mont-
contour & Lambale : mais qu'il ne le

put j^amais enj^ager au combat. Je
marqueray aulfy le changement de S*
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1590. NIalo , parce que la place eftoit très-
"~~~^

importante.

Honorât de Bueil des Fontaines

gouverneur de la ville, logeoit dans

le clialteau qui eft fur le port , & y
avoit mis tous les riches meubles

qu'il avoit amalïcz du temps qu'il

eftoit en faveur auprès du roy Char-

les IX. Les Maloiiins eftant per-

fuadez qu'il avoit comploté d'in-

troduire une forte girnifon dans

leur ville , & de rançonner les plus

riches marchands , confpirerent de

fe delFaire de luy. A yant donc gagné

fon valet de chambre , ils eicala-

derent le chafteau la nuit du quator-
^"Mars. ziefine de Mars, & il arriva qu'il y

fut tué d'un coup d'arquebufe à une

fentftre , foit par hazard , ou de del^

fein formé. Enfuite dequoy ils pil-

lèrent lès riches meublas , & puis

prirent l'adveu du duc deMercoeur,

^ fcjetterent dans le paity delali-

^ue : mais ils rcfuferent fagement

de recevoir des gcnts de guerre, &
gardèrent leur chafteau eux-mef^^

mes.

Lqs eiprits aufly bien que la for-
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tune , fe difpofoicnt peu à peu en icoo,

faveur du roy. Le pape Sixte, mieux "

informé de Teftat des deux partis,

& comparant les qualitez & les ma-
nières d'agir de ce prince avec cdks
du duc de Mayenne, prevoyoit bien

qu'il auroit Tadvantage ; aully a-

voit - il receu dans R ome , puis à
l'audience , le duc de Piney député

de la noblelîe catholique , nonobf^

tant ks menaces &les proteftations

de rambalïadeurd'Efpagne, &avoit
mandé à fon Icgat en France , qu'il

n'ufaft point d'excommunication , ^^ j^^jj,

mais qu'il eflfayafl: toutes les voyes de let.

douceur Se d'adrefle pour ramener le

roy.

Les peuples commençoient aufly

à connoiftre la bonté de ce prince,

qui leur avoir affez appris à redou-

ter fa valeur. Et le duc de Nevers ,

qui jufques-là cftoit demeuré com-
me neutre dans fa ville, après avoir

penfé à tous les moyens qu'il y a-

voit de le convertir
,
jugea qu'il n'y

enavoitpointde plus chreftien nyde
plus fcur

,
que de fe mettre adroi-

tcmcnt'entre luy & les Huguenots ,

povir le deftacher d'avec eux & Tap-

Cvj
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i^po. prochcr tout doucement de Feglife

' catholique. Dans ce deflein il fe rcn-.

dit auprès de luy vers le commence-
ment de Juillet, & y ramena grand

nombre de gentilshommes par fon

crédit & par fon exemple.

Ce fut vers ce mefine temps que
le roy rappella aufTy le chancelier

de Chiverny , & luy redonna les

fceaux. Montholon s'en eftoit det-

chai'gé après la mort de Henry IlL

de crainte qu*on ne l'obligeaft à fel-

ler quelque chofeen faveur des Hu-
guenots, & neantmoins il eftoit de-

meuré dans le party du roy ; dans

lequel il mourut cctQ mefmc année,

honoré par lesgents de bien du fur-

nom à^Ariftide François, Depuis fa

démifîîon, les fceaux avoicnt efté te-

nus par îe cardinal de Vendofme »

puis donnez en garde à Rufé fecre-

taire d'eftat , mais fans aucun pou-

voir d'en uler que fuivant Tordre du

marefchal de Biron, qui fe mefloit de

tout.

Vers le temps de fon retour , la

ville de Saind Denys ft rendit , &
une entreprifequeJes iigueux avoient

tramée fur Senlis avorta, Sain6tDe«.
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nys ayant' confumé tons Tes vivres, if9o«
dont on l*avoit aully mal pourveuë

"~"""

que Paris , fit fa compofition ; qui

futaiïèz advantagcufe , parce que le

roy defiroit s*y loger. Quant à Sen>

lis 5 Bouteville qui y eftoit lieute-

nant de Tore fon coufin , fe prome-
nant une nuid: fur les remparts,enten-

dit des gents dans le foffé qui par-

loient tout bas, & ayant bien regardé,

il apperceut qu'ils plantoient une efl

chellc contre la muraille. Il poulïi

une grofle pierre du parapet qui ren-

verfa l'efcbelle & rompit la cuiffe à un
d'eux ; celuy-là n'ayant pu s'enfuir

révéla toute la confpiration. On
trouva douze foldats cachez dans

la maifon d'un chanoine qui fu-

rent tous pendus , & avec eux vingt-

fept , que preftres que Moines ,

mefme avec leurs habits ecdefiafti-

ques.

Il arrivoît de tous coftez des gents en lulfi,

au fiege de Paris : les vns qui avoient ^ ^"'^^g^

jufques-là efté dansfirrefolution, y
eftoient amenez par la crainte qu'ils

avoient de périr avec un party qu'ils

croyoient ne s'en devoir jamais re-

lever 5 les autres par l'efperance du
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pillage , s'imaginant que Paris fe-

roit mis en proye , & qu'ils y ga-

gneroient des montagnes d'orjplu-

fieurs par les ordres exprés du roy.

Le prince de Conty y amena les

forces de Poitou.de Touraine,d'An-

jou, & du Mayne • Humieres y en-

voya une partie de celles qu'il avoit

en Picardie ; & le vicomte de Tu-
renne relevant d'une grande mala-

die , s y fit apporter en litière à la

tefte de mille chevaux ôc de quatre

mille hommes de pied.

Le roy ne laifloit pas d'avoir de

grandes inquiétudes: les interefts &
les defirs des catholiques & des hu-

guenots , eftoient fort différents fur

laprife de Paris. Les premiers, com-
me nous l'avons marqué , fouhai-

toient qu'il y entraft par accommo-
dement ; Les autres que ce fuft par

force. Tous convenoient en ceftul

poincfb qu'ils cftoient malcontents

de luy, parce que les catholiques le

prefTant de fe convertir, & les hu-

guenots de révoquer l'edit donné

contre eux par Henry lll. ilnepou-

voit encore fatisfairc ny les uns ny les

autres : teilementj que des plaintes ils
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palïbientaux cabales & aux conipira- ij'po.

tions.
'

Dans cete perplexité , il avoità la

fin de May donné un pairepoit à des

députez de Paris, pour aller vers le

duc de Mayenne l'exhorter à la paix :

mais je ne fçay par quel motifil le ré-

voqua aulîy-toft. Un mois après

voyant que le fiege tiroit en lon-

gueur , & que rembarras que les deux

partis caufoient dans Ton armée ,

croifloit de plus en plus , il confen-

tit à une conférence entre le légat

& le marquis de Pifany nouvelle-

ment revenu de fon ambaffade de * C'cll

Rome. Elle fe fit dans Ihoftel de J^P"
Gondy * au fauxbourg S. Germain : l'hoftei

mais les propofitions de part & d*au- aé.

tre eftoient fi fort éloignées , que le

cardinal de Gondy , lequel y afîiila

,

ne pût trouver aucun milieu pour les en May,

faire approcher. ^ ^"'"'i

Après les quinze premiers jours du

fiege, le peuple commençant à avoir

dîkte, onfitlareveuë des vivres par

les maiibns, & on commanda à tous

ceux qui en avoient provifion pour

plus de deux mois, de porter le refte

au marché , & chez les boulangers j
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1590. par ce moyen il y eut du painàfîx
"~~~"

blancs la livre trois femaines durant.

Pendant ce temps, la populace ap-

paflée par les diftributions que faf-

foit faire l'ambafTadeur d'Hfpagmc

fouf-main de bonnes penfions aux

plus fa(5tieux , & publiquement à la

canaille , de quelques poignées de

demy fous marquez aux armes de

Caftille , palïbit le remps à débiter

& à mettre en chanfons les fauflfes

nouvelles que la Montpenfier for-

geoit de jour en jour pour l'amu-

fer.

^niuin. Au bout dc fix femaînes , fçavoîp
""""^

vers la my-Juin , le bled vint à dou-

bler de prix , &: quinze jours après

manqua prefque tout d*un coup.

Alors la famine finit leurs pafTe-

temps , & convertit leurs chanfons

en gemiflcments & en plaintes. Les

pauvres vefcurcnt quelques jours de

pain de fon , puis d'herbages , dont

il y avoit abondance dans les jardins.

Ceux à qui on avoit commis le foin

de la police , n'avoient pas en temps

& lieu mis dehors \t^ bouches rhu-

tilcs 5
qui montoient à plus de vingt-

cinq mille, Oeiloient de pauvres
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payfans, & des gents demeftieri la 15^0»

mifere tomba premièrement fur ceux-
"~"^

là.

Il s'en eftoit afTcmblê un grand

nombre à la porte Saind: Vîétor, ef-

perant de fortir par le moyen d'un

pafTeport' qu'on avoit envoyé deman-

der au roy -, mais Ton confeili'em-

pefcha de leur accorder cete grâce.

Quand ces miferablcs fceurent qu'il

Tavoit refufée , ils efleverent un fi

haut cry que toute la ville en fut ef-

mue. On refolut donc avant toutes

chofes de donner ordre à cete ne-

ceflité ; Et pour cela on fit la vifite

dans les logis des ecclefiaftiques 8C

dans les convents ,
qui fe trouvèrent

tous pourveus , mefme celuy des

Capucins , pour plus d'un an : on ^
les chargea de donner à manger deux

fois le jour à ceux qui manquoient <CI

de pain. Il fe trouva fept mille mei-

nages qui en demandoicnt pour de

Targent , & cinq mille qui n'avoient

tiy argent ny pain.

Ce temps expiré, la mifere recom-

mença plus grande qu'auparavant:

on s'advifa de peler des avoines pour

en faire des bouillies j Et parce que
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l<90. le vînmanqaoit dans hs cabarets , on

y debitoit je ne fçay quel breuvage

fait avec de la baie d'avoine & des ra-

cines.

Au mois de Juillet le pain valoît

un efcu la livre , le feptier de bled

plus de fiX' vingts efcus , un mou-
ton cent francs , & le refte à propor-

tion. Pour les pauvres ils mangeoient

les chiens , les chats & les fouris, qui

cftoicnt plus requis que n'avoicnt

eflé les perdrix & les lièvres 5 le vieil

oing, ks chandelles, les grailTcs,&:

les huiles les plus puantes, leur fer-

voient d'allâifonnement pour faire

bouillir des herbes & des fueilles.

Au défaut d'aliments, on ks repaif^

foit de procédions > de vœux particu-

liers& de VŒUX fblemnels qu'on leur

faifoit faire , de prières de quarante

heures , de fermons deux fois le jour,

dediverfès confrairies Se alïcmblées

spirituelles, avec cela de fauflès nou-
velles, & de prochaines e/perances,

que 1 on accommodoit en cent fa-

çons. On conte des choies eftran-

ges de cette mi(ere; Peut-eftre que

l'on y a un peu adjoufté : mais il eft

certain qu'il mourut prés de dix mil-
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lepcrfonnes de faim. Et ncantmoins lydo,

de ces pauvres gent.s , les uns eftoicnt c"iui?et.

fi perfuadcz de Ja bonté de leur caii-

fe, & de la gloire du martyre
, qu'ils

fe traifnoicnt aux portes des eglifes

pour y rendre leurs âmes à Dieu; les

autres eftoient fi Jafches qu'ils ay-

moient mieux expirer dans leurs

mai/bns que de mourir les armes à
la main. Il y en avoit feulement

quelques-uns qui fâutoient pardeffus

les murailles , & qui traverfant les

corps de garde , fe retiroient chez

des ofîiciers de leurs amis.

Ceux-là eftant la plu/part fervî-

teurs du roy , fatiguèrent tant fa de*
mence par leurs prières continuelles,

qu'il laiffa fortir jufqu'à trois mille

de ces pauvres languilfants : mais

plufieurs eftoufferent fur le champ

,

lors que les foldats par compafTion

leur eurent donné à manger. Les

capitaines ayant reconnu parla, que

le roy ne vouloit pas ufer de la der-

nière rigueur, prenoient la hardief-

fe d'en laifïèr efchaper quelques

bandes de jour à autre , lors qu'ils

eftoient en garde
;
plufieurs mefme

envoyoient des rafraifchiiremcfits à
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leurs amis , à leurs anciens hoftes 9

& particulièrement aux dames. A
leur exemple les foldats fe licen-

cioient de pafïer de la viande , des

pains , & des barils de vin pardefTus

les murailles ; en efchangc dequoy

ils recevoient de bonnes bardes &
de belles eiloffes à fort vil prix. On
croit que ccte indulgence fit fubfif-

ter Paris quelques lemaines davan-

tage.

Cependant les politiques & les

royaliftes dreflbient à toute heure

des parties pour livrer la ville au roy,

ou pour faire fouflever le peuple :

mais on les veilloit de fi prés qu'on

faifoit avorter tous leurs deffeins. Il

s'en falut bien peu qu'ils ne reiiflif-

fent un jour vers la fin de Juillet

^

que s'cftant alfemblez au palais , ils

fe mirent en armes & commencè-
rent à crier la paix ou dHpain, Il eft

confiant que fi Nemours & Vitry n'y

fulTent accourus, tout alloit fe ran-

ger de ce cofté-là. Les Seize en firent

tant de plaintes , & tant d'inftance

envers le parlement
,

qu'il en con-

damna deux au gibet ; c'eftoient le

père 5c le fils , qui furent attachez à
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une mefmc potence; miferables fruits 1 550;
des guerres civiles.

'

Le péril de cete journée de la paix

ou dfi pain , fit tant de peur aux chefs

de la ligue , qu'ils s'alîèmblerent &
ordonnèrent une conférence pour la

paix. Pendant qu'ils deliberoient fur

cela , le roy afin de leshafter, at-

taqua leurs fauxbourgs & hs empor-

ta tous en un foir. Le cardinal de

Gondy & l'archevefque de Lyon ,

s*eftant munis d'un palfeport , le fi- enAoaft;

xiefme jour d'Aouft allèrent le trou-

ver à Sainét Antoine des champs

,

où ils le virent environné d'un

grand nombre de nobleiïè. lis re-

mirent là fur le tapis avec beaucoup

de puilïins raifonnements , la pro-

pofition qu'ils luy avoient desja fai-

te par d'autres voyes , cffiil leur ac^

cordafl une trêve afin d*aller dijpofèr le

duc de Afajenne à traîner conjointe-

ment avec eux. Le roy de fon cof^

té leur propofa , que s'ils vouloient

faire leur capitulation pour fe ren-

dre dans dix jours, & la fignertoutà

rheure , il leur accorderoit leur de-

mande. Ce temps leur femblant trop
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court, ils s'en retournèrent fans rien

conclure.

Quelques capitaines avoient fou-

vent eflé d'avis d'attaquer Paris de

vive force , mais le roy y eut tous-

jours de la répugnance : outre qu'il

neftoit pas afliiré de remporter, il

craignoit , 11 Tes gents y entroient

,

que les Huguenots en vengeance de

la Saind Barthélémy, nelemilïènt

tout à feu & à lang , que ce mal-

heur n'enveloppaft Tes meilleurs a^

mis, & que le plus riche & prefque

Tunique trcfor de fon eftat , ne fuffc

difîîpé en un jour , dont perfonne

n*euft profité que la foldatefque.

Pour ces raifons , & parce qu'il fc

promettoit de la réduire de jour en

jour par quelque confpiration , ou du

moins par la faim , ( car les flateurs

la luy faifbient encore plus grande

qu'elle n'cftoit ) il n'ofaoune voulut

point rifqiier un fi grand coup,

11 fe tenoit fi fon alfuré d'en ve-

nir à bout que fans faire aucun ef-

fort , ny fans fe mettre en peine du
fecours qu'ils attendoient, il fe diver-

tiffoit à chercher de nouvelles maif-
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trelFes , mefme jufques dans les mo- ,ç^^-
nafteres , avec autant de fecurité & en juii*

de loifir que s'il euft efté paifible let &
dans fon louvrc. A Ton exemple , la

^°"^',

plufpart de Ç^s Officiers n^ayant point

d-'occupation , pafToient le temps à

de femblables conquelles , & ceux

qui n*en pouvoicnt avoir autrement,

achetoient des filles de joyede Paris,

qui en mirent p'ufieurs hors de fervi-

ce , & corrompirent la fidélité de

quelques autres.

Le mefme jour de la conférence àt

Sainâ; Antoine, le duc de Mayenne
arriva à Meaux avec cinq ou (îx mil-

le hommes , prcfque toute Cavale-

rie , tirée de Lorraine , de Cham-
pagne 5 du Cambrefis , & de Picar-

die. Delà il fit fçavoir fa venue aux

Parifiens , & leur donna affurance

prochaine de celle du duc de Parme.

Ce duc avoir efté deux mois fans pou-

voir s'csbranler , foit qu'il prcvift

qu'en fon abfence le prince Mauri-

ce renverferoit une partie de fes

conqueftes à^s Pays-bas , ou qu'il

craignift que leroy Philippe luy don-

nait un fuccefleur , ou qu'il doutaft

du fuccés de cete expédition. Tant
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- --. va qu'il falut un ordre d*Eipaene très

cnAiMift. exprès & réitère pour 1 obliger de
-

marcher. 11 prit pour cela feulement

douze mille hommes de pied, trois

mille cinq cents chevaux , & quinze

cents chariots chargez de munitions,

partit de Valenciennes le 6- jour

d'Aouft , & s'avança jufqu'à Meaux
à journées comptées, & campant à

la mode des Romains , dans les lieux

qu'il avoit fait reconnoiftre fort exac-

tement, & dont il regardoit les car-

tes d'heure en heure.

Le roy qui ne cioyoit pas qu'il

ofaft jamais fortir des Pay-bas, ny
s'engager fi avant dans la France, fut

dans un grand eftonnement, quand

il fceut qu'il eftoit arrivé 1^ le vingt-

deuxiefme d'Aouft , & qu'y ayant

fejourné cinq ou fix jours, il eftoit

venu fe loger à Claye. Après avoir

fouvent tenu confeil Se entendu di-

vers advis dans une occurrence fi im-

portante,illeva le fiege le vingt-neuf-

iefmc du mois, avec intention d'aller

le deffier à la bataille, & de s'oppofer

àùs entreprifes.

II y ayoit au delïiis de Chelles un
lieu fort commode & fort advanta-

geux
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geux pour camper, les deux armées 1590/
curent le mefme delfein de s'en fai- en Aouff

fir. Les coureurs du roy poufTerent

ceux de Parme ; & ce fut là que ce

duc ayant reconnu de dejffus une e-

minehce le nombre & la difpofition.

de ^l'armée royale , perdit l'envie

qu'il avoit de le combattre ; au lieu,

du moufquet Ôc de la pique^ il fit pren-

dre le Iioyau & la pacile à Tes foldats

pour fe retrancher promptement dans

le marcfc prochain.

Or pour moftftrer qu'il n'agifToit

pas à l'adventure, & que la fcience

militaire qu'il pofledoit en un haut tembiê.

point , eftoit la règle certaine de S^
fcs defTcins , il avoit publié haute-

ment , d< mefme l'avoit dit au hé-

raut que le roy envoya luy deman-

der bataille , qu il l'obligeroit de la-

ver le fiege de Paris , & qu'il déboui-

cheroit une des rivières, en forçant

unepîaceàfaveuë. Après donc que

les deux armées eurent efbé fix jours

l'une devant Tautre , le feptiefme

comme il faifoit un grand brouillas

,

le duc s'eftant faifi des polies advan-

tageux prés de Lagny , attaqua cetc

place à coups de canon , la rivière

Tome FIL D
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1590. entre deux. Labrefche faite, en peis
"

de temps il drellâ un pont de bat-

teaux , fit donner l'aiïàut, & l'em-

porta fi promptement, que les trou-

pes que le marefchal d'Aumont y
menoit pardcfTus le pont de G ournay

qui eft deux petites lieuè's au delTous,

n'y purent arriver aflez à temps.

11 fembîa après cela que la chance

fiift tournée: les Parilïens qui avoient

tant jeufiié, eurent Aqs vivres en a-

bondance qu'on leur amenoit par la

Marne, d^ de Beauflepar charroy -, &
au contraire l'armée du roy com-
mença à fentir la difette , & fe vit

deux ou trois jours fans pain de mu-
nition , damant que la prife de Lagny
îuy oftoitla rivière de Marne, & que

le vaillant duc de Nemours battant la

ctimpagne, Iuy retranchoit les con-

vois par terre. Alors hs fbldats de

murmurer & de vouloir fe mutiner

,

les chefs de s'accufer les uns les autres

du mauvais fuccés du fiege de Pa-

ris , la noblelîe de demander fbn

congé puifqu'il n'y avoit point de

bataille^ les haynes d'entre hs Ca-
tholiques & \ts Huguenots de stÇ-

chauffer 5 & Its jaloufies d'entre \ts
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fervitcnrs du roy régnant;, & ceux 15^0*

du defFuiid roy qui avoient tous-—
jours eu leur cabale à part , de dé-

crediter les affaires chafcun de fan

codé.

Là deifus le roy tint confeil pour

fçavoir ce qu'il devoit faire 5 mais

il ne trouva que des advis confus

,

de i'cfpouvante , & de la defunion;

ce n'eftoit plus une refolution à

prendre , mais une neceffité que

de décamper. Il tourna donc vers

Senlis
,
pafla TOife à Creil avec plus

de précipitation que n'en doit a-

voir une retraite ; Et après avoir taf^

ché de remettre Ces troupes en curée

par la prifè de Clermont en Beau-

vçifis , il en jetta une partie dans ks
places des environs de Paris , ren-

voya l'autre avec la noblefle dans

les provinces , & ne pût garder a-

vec luy que fept à huit cents che-

vaux.

Lors qu'il eut pa0ë TOife , les

ducs de Parme & de Mayenne forti-

rent de leurs retranchements. On dit

que le premier eut la cùriofité de

voir Paris fans eftre connu
,
que Vi-

try l'y conduifit, & qu'ayant veu Tes

Dij
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fauxbourgs tout ruinez , Cçs bou-

tiques vuides & dégarnies , la pluf-

part jdes rues defertes, des vifages

triftes & défaits , une morne langueur

par tout , au lieu des réjoiiifTances

-qu'il y croyoit trouver; il eut plus de

pitié de Tes miferes quede joye dei'a-

voir délivré.

Après cela, les deux ducs s'cflar-

gîrent dans la Brie , & y regagnèrent

toutes les petites villes. Ils eufTent

bien voulu desboucher la Seine com-
me ils avoient fait la Marne : le duc

de Parme pour cet effet alîîegcaCor-

}3eiL 11 croyoit qu'il n'y en avoit que

pour cinq ou fix jours : mais les pou-

dres luy manquant & les gouver-

neurs des places de la ligue ne luy en

fourniffant qu'à regret. Se en petite

quantité , il y fut un mois entier.

Cependant fes foldats fe go
r
géant de

raiiins à demy meurs , fe donnèrent

la dyfcnteiie , dont il en mourut plus

de trois mille. Enfin il emporta Ja

place d'aflaut le feiziefme Odobre:,

mais cela fait il reprit le chemin des

Pays-bas, fans pouvoir eftre retenu

par les infiantes prières du duc de

Mayenne* Il efloit fort mal fatisfait
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de fa lenteur & de fes jaloufies , & i 590V

neantmoins il luy laifTa huit mille

hommes , Se lu/ promit de revcnii'

.

l'année fuivante avec de plus gran-

des forces , luy confeillant de ne riea

hazarder en fon abfence , mais d'en-

tretenir tousjours le roy de traitte^

de paix.

Avant que de partir il eut le dé-

plaifir de voir reprendre en unenuid:

fa conquefte de Corbeil, qui luy a-

voit tant coufté d'hommes & dé
temps. Givry gouverneur de Brié

avec fes troupes qui eftorent dansr

Melun , le reprit par efcalade. Le
roy ayant rafîemblé ks /lennes fuivit

ce Duc en queue iufqu'àrarbre ^ de * Ertre

Gnife. A fon retour, s'eftant venu ^^"fj«-

rafraifchir à Saind Quentin , il y ap-

prit que Charles de Humieres forr

lieutenant dans la Picardie , avoit

emporté la ville de Corbie par le

pétard & par l'cfcalade, tué le gou-

verneur , & pafle la garnifon au fiî

de Te/pée. Le public y fbuffrit une
perte irréparable , par la diiîipatioJî

de la plufpart des rares manufcripts

qui eftoient dans la bibliothèque de
Tabbaye de S. Pierre,

D iii

Ouiîc-
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1590. Dans les provinces , le duc de

Lorraine conquit Villefranehefurla

frontière de Champagne : mais il le

-

ra le fiege honteufement de devant

Sainde Menehoud. Quant à la Bre-

tagne , l'armée navale d'Efpagne ef-

tant entrée dans le canal de Blavet

,

mit cinq mille hommes à terre com-
mandez par Jean d'Aquilla , qui a-

prés avoir rafé un fort que le prince

de Dombes y avoit fait fur le bord,

& puis conjointement avec le duc de

Mercœur forcé la ville de Henne-

bond , baftirent deux grands forts

fiirremboucheure du canal, à dsC-

fèin de garder un pofte fi advanta-

geux.

Lefdiguieres devint abfolu dans

le Dauphiné, par la réduction de la

ville de Grenoble, L'Ifere la fepare

en deux parties , qui font conjointes

par un pont , il emporta par efcalade

celle qui eft au pied du cofteau plus

petite des deux tiers que Tautre: mais

Albigny l'arrcfta trois femaines au

bout du pont i & l'euft bien cmpcf-

che de pafTcr outre, fi le peuple laffé

de la guerre ne Teuft forcé de capitu-

ler. Il fut dit dans les articles , O^^'H
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ciuroit trois mois pour choifir un partj , I$9C>-

^ Cfue s'il prenoiî cehj dîi roj , on luj
'

conferveroit legouvernement de la villeé

II refufa cqs advantages, & a^ma
mieux demeurer dans ceiuyoïifri re-

ligion & fa parole i'avoient engagé.

Le roy d'Efpagne eftoitbicnper-

fuadéjque, s'il pouvoit arracher la

Provence aux François , il feroit

maiftie de la Méditerranée , & qu'il

romproit leur alliance avec le Turc s

leur commuuication avec l'Italie, &
leur commerce du Levant : Voilà

pourquoy il donna une armée nava-

le de quarante-Tept galères au duc

de Savoye, & luy permit de faire des

levées dans le Milanois & au royau-

me de Naples. Le duc attendant cete

armée en fit une de terre5qu'il croyoit

devoiL* eftre de dix mille hommes de
pied & de deux mille chevaux. Avec
cela il entra dans la Provence, y eftant

invité par une célèbre deputation du
pays qui le vint trouver à Nice,

Quand il fut arrivé â Merargues, il

prit la pofte luy huidiefiTie , &: fe

rendit à Aix le lendemain. La ville

luy fit la plus folemnelle entrée qu'el-

le euft jamais faite à aucun prince;

D iiii
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'

,, Et quelques jours après citant allé au

mm?^ parlement , il y receut par un arreft

folemnel le titre de gotivemeur & UeH'

tenant gênerai deU provincefif^s la cou-

ronne de France,

Le party du roy & celuy de la li-

gue cfioient crgalement troublez de

di^^cordes & de fadions. Dans ce-

luy de la ligue le duc de Savoye , le

duc de Mercœur, & le duc deJoyeu-
fè 5 tiroicnt à eux, l'un la Provence,

l'autre la Bretagne, & le troiliefme

k Languedoc. Le duc de Mayenne
avoit conceu une cruelle jalouiie de

la réputation' du duc de Nemours,
de l'affedion que la ville de Paris

luy portoit, & de ce que leur mère

commune vouloit élever ce cadet

à fon ég.il. Ainfy il luy refufa tout-

à -plat le gouvernement de Nor-
mandie j Et depuis cela il n*y eut plus

ny liaifbn ny confiance entre eux. Au
contraire ces deux frères uteiins

s'obfervoient comme deux ennemis

jurez , & s'eftudioient à fe rompre

toutes leurs mefures.

D'autre coité les Seize ayant en

veue d'unir enfemble les grandes

villes du royaume pour faire un gou-
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^ernement republiquain , 6c pour ifpô^
cela s'appuyant du crédit d'Efpagne, en oao-

qui pourtant avoit toute une autre ——

«

vifée qu'eux, avoicnt pris en hayfte

îeduc de Mayenne, tant parce qu'il

s'oppofoit a leur deilèin , que par-

ce qu'il avoit rompu le confeil des

Quarante , & qu'il ne les admet-

toit plus dans la conduitte des affdU

res.

Parmy les royalîftes il y avoit eri-

core plus de menées ,'non pas touteJ

fois fiviolentes^parce que îesfadions

y avoient toutes du refpeâ: pour

le roy. Entre les Catholiques com-
me entre les Huguenots qui eftoien^

auprès de luy , il fe trouvoit deux:

fortes degents , les uns qui prelîbient

Ton changement de religion : les au-

tres qui rempefchoient. Et de ceux-

là encore il y en avoit qui le follici-

toient 5 & qui pourtant ne le vou-
loient point : d'autres qui s*y oppo-
foient 5 & qui neantmoins le von-

loient. Les zelez Huguenots , donc
du Pleflîs eftoit le plus aurorifê

s.

n'ayant encore pu obtenir de luy un'

fcdit en faveur de leur religion , de



8i Abbrege* Chronol,
1590. coniioifTant qiul relafcholt peu à peu
"

vers h Catholique , refolurent en-
" tre eux de fe fortifier du fecours ef-

tranger. Dans cete veue ils l'enga-

gèrent à en demander en Angleterre

de en Mlemagne , afin de l'envelop-

per par ce moyen , & de le tenir

plus eftroitement un/ avec les princes

proteftants.

Il luy furvint aufïy de dehors un

autre grand fujet d'inquiétude. Le
pape Sixte V. avoit conceu une hau-

te eftime pour luy , un extrême mef-

pris pour la ligue, &une fecrete hay-

ne contre la domination Efpagnole

,

qui luy eftoit bien plus redoutable

que tous ks Hérétiques, il avoit

an^alTé cinq millions d'or au chaf-

teau fainâ: Ange , les Efpagnols le

prelToient d'ouvrir Ces coffres pour

lecourir le party Catholique, mais

il les rcfufbit abfolument , & avec

des paroles aiifly aigres que leurs inC-

tances eftoicnt fiiperbes. Là dcfTus

il vint à mourir te vingt- feptiefiTie

jour d'Aouft j Son fiiccelïlur Ur-
bain V I l. qui fe trouva dans Tes

mefmesfentimems, ne vcfcut qu'ua
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mois, & plufîeiirs foupçonnerefit 1590.
que Ton avoit advancé les jours de ——

"

l'un & de Tautre. Grégoire XIV. qui

fut elû en la place d'Urbain, cftant

Milanois de naiflance, 3c appréhen-

dant peut-eftre, comme il eftoit Fort

timide
,
qu'on ne Tenvoyaft bien^

toll après Tes predecejGTeurs , efpou-

fa les.palïïons de Ton roy , & s'en-

gagea publiquement à promettre Te- «" Oe-

cours d argent oc a hommes a la h- —

—

gue.

Le commencement de Tannée 159 1. j ^pj^
fut mémorable par deux entrepri- en lan-

fes 5 l'une du chevalier d'Aumale !iil_
fur la ville de Saind Denys , l'autre

du roy fur Paris ; elles efcholierent

toutes deux. Le Chevalier cfloit en--

tré lanuiâ: dans Saind: Denys, par

le moyen de quelques hommes qui

ayant palïe le folle fur la glace, a-

voient ouvert la porte avec des pin--

ces , & baiffé le pont-levis. Comme
il eftoit au milieu de la ville, Domi-
nique de Vie, qui tout de nouveau

en eftoit gouverneur , fortit en ru(!

^vcc dix ou douze chevaux , failant

grand bruit, cômes'il euft eu bien du

D vj
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monde avec luy. H arrefta tout coure

les alîaillants , & puis les ayant taf-

tez, les chargea fi vertement (ju'il

renverfa deux cents hommes quief-

toient les plus advancez, fur le gros

du chevalier. Alors tous les autres

prirent la fuite j le Chevalier avec

quinze ou feize des fiens, demeura

roide mort fur le carreau , non fans

foupçon d'avoir efté tué par fçs gents

mefme. C'eftoit lanuid du deuxief-

me au troifiefme de Janvier veil-

le de Sainéle Geneviève.

Quant à l'entre prife fur Paris , le

vingtiefme du mefme mois 5 foixante

capitaines des plus déterminez, dcf-

guifèz en payfans & conduifant des

chevaux chargez de farine ( car la

ville commençoit à retomber enne-

celTité ) avoient ordre de fe faifir de

la porte faind Honoré. Les poli-

tiques qui avoient receu advis de s 7
trouver au corps de garde , fe fu{l

(ènt joints à eux; cinq cents cuiraf.

fiers , & deux cents arquebufîers ca-

chez dans le fauxbourg , y fulïènt

accourus ; & ils enflent encore efté

fouftenus par douze cents hommes.
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puis les SuKïès eufTefit marché avec

plufieurs chariots chargez de pon-

tons , d'erchclles , Se de clayes, pour

donner l'efcalade par divers endroits.

En mefme temps le roy eftoit au

bout dufauxbourg, à la tefte de fes

troupes pour donner les ordres r

mais comme la porte fàint Honoré
fe trouva terralïee , il jugea bien

que fon entreprifc eftoit éventée de

fe retira.

La ville de Paris eftant menacée

à toute heure d'un femblable periî,

le duc de Mayenne fut contraint

d'y mettre une garnifon Éfpagnole -

Toutefois de peur de reproche , il

ne voulut pas Tordonner luy-mef^

me, & renvoya l'affaire au parle-

ment ; qui le résolut ainfy , après

beaucoup de répugnance de de con-

teflations. En vertu de cet arreft il

mit quatre mille hommes dans Pa-:

ris , éc cinq cents dans Meaux ; nom-
bre fufïirant pour y eonfèrver fa

domination , mais non pas alfez

grand pour y donner pied à celle d<Js

étrangers.

L'incommodité de la faifon qui
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1591. eiloit fort rude, n'empefcha point

en Fe- [q j-Qy- cl'aflfieger la ville de Chartres,
Vf :cr, . /^

'
'— La garaifon n'eftoit que de deux cents

hommes , mais il y avoit trois mille

bourgeois ,
qui croyant defFendrela

Câufe de Dieu & de !a Vierge leur pa-

trone, rendirent le fiege beaucoup

plus long & plus difficile qu'il n'avoit

penfé. Par deux ou trois fois il fut

fur le point de le lever : Chiverny

qui eftoit intercfle au recouvrement

de cete place , â caufe qu'il avoit le

gouvernement du pays Chartrain , &
tous ùs biens aux environs , fut le

feul qui l'obligea à ne point quitter.

Cete opiniaftreté fut heurcule , car

la ville fe rendit le dix- huitiefme

en Avril. d'Avril.

Le duc de Mayenne ne pût faire

dîverfion qu'en attaquant Chafteau-

Thierry. L^a prife luy en fut fort fa-

cile : le gouverneur , c'eftoit le fils de

Pinard fecretaire d'cftat , fe defïen-

dit fi mal, qu'il en fut accufédetra*

hifon. Son perc & luy en furent fort

en peine , & s'ils fe tirèrent de ce faf^

cheux pas , ce fut par leurs amis plut

toit que par leurs juftifications.
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La longueur dufiege de Chartres , 1591.

qui eftoit aufTy douteux au bout de enAvrif.

cinq femaines que le premier jour
,

donna la hardiellè au tiers party
de lever la telle. Le jeune cardinal

de Bourbon
,

prince ambitieux 8c

vain, en eftoit le chef &:1 auteur. Il

penfoit que les bons Catholiques,

lalTez des délais que le roy prenoit

pouv fe faire inftruire , luy défère-

roient la couronne, comme au plus

proche prince du fang -, & dans cete

imagination il avoit fait une cabale,&

envoyé à Rome pour traiter avec le

pape de cete affaire.

En mefme temps Ton frère le comte

de SoifTons , en tramoit une autre

qui euft jette le roy dans un extrême

embarras , & luy euft fait perdre

croyance dans le party Huguenot.

La comteffe de Guiche ofFenfée de

ce que le roy ne la confîdcroit plus

,

avoit , pour fa. venger de luy , ral-

lumé l'amour de ce comte dans le

cœur de madame Catherine fa fceur

,

& fi bien conduit cete intrigue, que

le mariage eftoit tout preft à fe fiire:

mais le roy defcouvrit heureufement

î'uu& l'autre dcflein ; celuy du cardi-
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nal de Bourbon parle moyen du car-

enAvrii! ^1"^^ ^^ Lcnoncour, qui luy reveloit
^

tous les fecrets de Ton amy; celuy de la

princefîe par le defpit d'une femme de

chambre : tellement qu'il y donnait

bon ordre qu'il n'en eut que Tapprc-

henfion.

Les négociations de la paix re-

commencèrent après la prife deChar-»

très. Tandis que Villeroy travail'-

loit à les renouer , il fè fit une airem»-

blée des chefs de la ligue , qui fe ren-

dirent tous , par eux ou par leurs

députez , dans la ville de Rcims^ pour

régler leurs interefts & les moyens
de faire la paix ou la guerre. La paix

euft aneanty toutes leurs prétention^

ambitieufes ; Et ils ne pouvoient plus

faire la guerre fans avoir unroy, ny*

maintenir un roy fans le gré & fans le

lecours de celuy d'Ilfpagne. Pour cet

effet ils députèrent le prefident Janin

vers ce prince ; il Itiy danna deux

favorables audiences , Se après le ren^

voya conférer avec un de Tes mini/-

très. Par les difcours de ce miniftre îé

prefident dcfcouvrit les intentions de

Philippe
,
qui eftoient , d^affembler

ks efiats généraux fom faire tombe-/
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U couronne de France k celny qm'ef- 159T

fonferoit fa fille Ifabelle , comme U """"""

princejje la plm proche du fang rojal j

Aiojennant quoy il protnettoit a en-

voyer de fi grandes armées en FraU"

ce j qu'elles en chafjeroient leroy de ISfa-

varre. Il ojfroit avec cela d.e dmner par

mots dix mille eÇcm dHentretien an duc

de Mayenne,

Il fondoit fcs efperances fur les

charmes de fcs piftoles , fur Tafïl^dion

àts Seize , fur les cabales des moines

mendiants , & fur celles d'autres reli-

gieux fort puiflants , & pour lors dé-

voilez à rÈfpagne; avec ces moyens
il penfoit gagner les peuples dts gran-

des villes. Le pape avoit la mefiTie

Vide 5 & traittoit les Seize de gents

de grande importance. Il croyoic cjue

le temps de debeller entièrement hs
Huguenots eftoit venu ; Et afin que

ion pontificat ne perdift pas une fi

grande gloire, il refolut de joindre (ts

armes fpirituelles,& Tes armes tempo-

relles pour \çs accabler. II donna deux

monitoires,run addreiîant aux prélats

&ecclefiaftiques:rautre à la noblelTe,

aux magiftrats, & au peuple. Ilexcom-

mmim lespremiers,fi dansqmnzje jonrs

en Maw,
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1591. ils ne fe retiroient de l'obejjfance de U

^"M^rs.
Jlfi(g ^ ^ iie$ terres , de Henry de Bour-'

hon y & d^ns quinz^e autres jours les

frivoit de leurs henefices.Tourles autres

il les exhortait de faire le mefme , finon

tjuil tourneroit fa honte paterne/le efi

feveritéde Ju^e^ D.ms tous c^s deux

vnoimoirts ildeclaroit Henrj de Bour^

bon excommunié , relaps , c^ comme tel

defcheu de tousfes royaumes à'feigneu^

ries, Marcellin Landriane Tun de Tes

référendaires, en fut le porteur , &
contre le rentiment du duc de Mayen-
ne j les publia dans toutes les villes

«n Avril. ^^ la liguc fuc la fin du mois d'A-
'

Vfil.

Le papelcva à mefine fin huit mil-

le homiTies de pied & mille chevaux,
^-^—^ doîit il fit gênerai Ton neveu Her-

cule Sfondrate , & pour le rendre

plus digne de ce commandement,
il luy donna la duché de Montemar-

'Dans la cian, Sc l'en inveftit ^ avec cérémonie
Marche

folcmuelle dans reo-life de fainde
TV jf

•

cone Marie Major.

quéc ^fur
^^^^ ^^ mefrne temps, le marquis

Aifonfe de Maignelay
,
qui avoit promis au

Picoio-
j.ç^y jg rentier dans fon obeilfancc

chef des avec la Fere fur Oyfe, dont il eftoïc
S«ndis.
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gouverneur 5 fut alîàfÏÏné au milieu i^pr,

de la ville par le vicefenefchal de en loin.

Montelimar nommé Colas, affilié

du lieutenant des gardes du duc de

Mayenne ; qui en lailîà le gouverne-,

ment à Colas. Le roy eftoit allé à

Compiegne pour favorifer cete ré-

duction ; bien fafché de l'avoir man-

quée, il revint à Mantes. Delà il fit

exécuter une cntreprife qu'il avoit

fur la ville de Louviers. Elle fut pri-

fe en plein midy par le marefchal de

Biron ; Raulet pour avoir beaucoup

contribué à cet exploit , en eut le

gouvernement. Fontaine-Mai'tcl gou-

verneur de la place , & Claude de

Saintes evefque d'Evreux, y furent

faits prifoijniers. Martel fe racheta

en payant rançon , l'evefque pour

I iivoir trop déclamé , fut détenu en

prifon&y mourut.

Les bulles du pape n'eurent gueres

d'autre effet, que d'exciter les Hu-
guenots a demander un edit, de don-

ner occafion à ceux du tiers party

d'avancer & fortifier leur cabale, &
de provoquer de fanglants arrcfts

des parlements de l'un & de l'autre

party. La chambre de Chaalons ,
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159Î. membre de celuy qui efloit feint at;

<" ^"'"' Tours 5 donna un arreft le fixiefine de

Juin 3 qui les cafja ^ révoqua comme
nulles y abujïves

, fcandaleufes ^ fedi^

îieufes , pleines dimpojiures , contrai-

^

res aux Jaintis décrets , canons , &
conciles , O' ^^^ droits de Ceglife GaU ,

licane i Ordonna quelles feroient la^^

cerées ^ brujlées par la main du bour^-

reau , Landriane pris an corps , di^\

mille livres de recompenfe a qui le livre-*

roiî à lajuftice , deffenje a tous les fu* ^

jets du roj de le loger ; comme a^lfy de

forter or nj argentâ%jme , nj de sy
pourvoir pour les provifions ^ expedi--^

tions des bénéfices j Et feroit donné aEie
^

auprocureurgênerai de l'appel qu il in^

terjettoit aufutur concile lemimemmt

.

ajfemblé.

Le confeil du roy eftoit fèparé en

deux parties -, l'une avoit fa feance à

Tours à laquelle prefidoit le cardinal

de Vendofme ; Tautre fe tenoit à

Chartres avec le chancelier de Chi-

verny : le roy les railèmbla toutes

deux à Mantes
,
pour délibérer fui'

une affaire de fi grande importance*

Après qu'il eut oiiy leurs advis , il

donna une déclaration le 17. de.

I
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Juillet, par laquelle il mandoit à fes i^pr.

parlements , que toutes chofes cef- en lu-i-

îantes ils euffent à procéder contre ^
'

. -

Landriane ainfy qu'ils verroient ef-

tre de juftice, & exhortoit ks pré-

lats de s'alFcmbler pour advifer félon

les fainds Décrets , à ce que la difci-

pline eccMallique ne fiift point in-

terrompue, ny les peuples deflituez

de leurs pafteurs.

D'autre part il trouva à propos

,

nonobftant les véhémentes oppofi-

tions du cardinal de Bourbon, d'ac-

corder une déclaration en faveur des

Huguenots , Elle revoqmit tom les

edits qui avoient eHéàonnex, contre euoc,

(jT les jugements qui s'en eftoîent enfui-

VIS , ^ remettoit en force ^vigueur

tous les edïts à€ fpacification : mais il y
adjoufta ces mots , ^ar provifionfeu-

lement , r^ jufqua ce quileuft le ?nojen

de réunir tous fes fujets far une bonne

paix. Cetc claufe fervit comme de

véhicule pour la faire palfer au parle-

ment de Tours.

Quant à l'affaire des hulks , cete

compagnie tonna encore plus fort

que la chambre de Chaaîons. Elle

déclara Grégoire ennem-j de la paix
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• ^ de l'union de leglife , ennemy dft

n iuiî ^oj & ^^ l^cHat , adhérant à la con^

jaratîcn d'Ejpagne, fauteur des rebelles,

^ coupable du parricide du roj Henry

J 1 L Au contraire le Parlemerrt

fcant à Paris prononça cjue cet ar^

reft eftoit nul^ de nuleffet , donné far
gemsfinspouvoir, fchijmatiques^ he^

retiques , ennemis de Dieu , ^ def^

truÛturs de [en eglije. Ordonna quii

Jerott lacéré Vatidicnce tenant , ^ lei

fragments brufiez, fur la table de mar-*

bre par ^exécuteur de la haute juf*

îice»

Le clergé s'alla mbla aufly à Man-'

tes , /iiivant la déclaration du roy,

îl efloit queflion d'examiner les bul-

les du pape j & d'eftablir un ordre

pour hs provifions des bénéfices.

Quant au premier poind: , Talfem-

blée fit un décret
,

qui declaroit que

ces bulles efioient nulles , injufUs, fug"

gérées par les ennemis de l^ftat ; pro^

teftant toutefois de ne fe vouloir jamais

départir de l'cbeïjjance du fain5t Siège,

Pour le fécond, on propofa plufieurs

en Aoufi expédients. L/archevefque de Bour-
*^

gcs, c'efloit Renauld de Bealne, y
fit l'ouverture de créer un patriarche
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en France 5&: il croyoit que fa qualité 1595,
déprimât d'Aquitaine luydonneroit enAuu/i,

eete dignité 1 au défaut de Tarchevef^

que de Lyon qui eftoit de la ligue.

D'autres proporerent de convoquer

un concile national. Le roy eftoit

bien aife qu'on parlaft de ces deux ex-

pédients pour faire peur au pape:mais

effeâ:ivement il ne vouloit ny de ^

l'unny de l'autre; ainiy il ne fut rien

refolu.

Peu après, cete affemblée fut trans-

férée à Chartres , à caufe que le duc

de Mayenne avoit fait une entrepri-
se pour furprendre la ville de Man-
tes & les prélats qui eftoient dedans.

Pendant les quatre mois qu'ils la fi-

rent durer, le roy alîîegeaNoyon :

Il rinveftit le vingt -quatriefme deenitiî-

Juillet. Trois fecours qui s'effor-
^^^'

,,

cerent d'y entrer ayant efté répondez,

& le vicomte de Tavanes , qui en

commandoit un , fait prifonnier : le

duc de Mayenne fe refolut d'y en

porter luy-mefi-ne avec toutes fes

forces. H avoit deux mille chevaux

& huit mille hommes de pied
,
qui

efmoi^noient une ardeur de com-
battre d'autant plus grande que Tar-
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i<>9t. mée du roy eftoit plus petite d'unt

''"

tiers : mais les Efpagnols refuferent

de fuivre Ton mouvement , & l'obli-

gèrent de palier la Somme pour fc

- mettre à couvert. Les aiïicgez fe:

voyant abandonnez
,

parlementè-

rent , & firent leur compofition pour
fortir de la place, le 1 8 . d'Aouft , s'ils-

n'ertoicnt lecourus dans ce temps-là,.

Le jour venu ils la rendirent.

Il n'y avoir point de province fl

enN5ars brouiUée qucla Provencc. Les Mar-
^ ^"^^- feillois avoient refufé le duc de Sa4

voye 5 puis Tavoient receu par les

brigues de la comtelïè de Sault le

fécond jour de Mars. Ses exploits ne

refpondirent point à la réputation

de Tes forces. Ce fut un mauvais

prefage pour fon expédition, cjue la

deffaite d'un corps de fes troupes

commandé par le comte de Marti-

nengues à Efparon de Paliercs. Il a-

voit bloqué Berre avec plufieursforts;

LaValete tropfoible pour le délivrer,

appella Lefdiguieres à fon ayde , tous

deux joints enfemble,prirent ces forts

& les raferent : mais comme Lef-

diguieres fut rappelle en Dauphiné

par la crainte des troupes du pape

quil



Henry IV. Roy LXII. 97
qui palfoient , le me(me Martinen-

gues &le comte de Carccs le reblo- ,^^ *..

qiicrent.

Le duc de Savoye efloit alors palîé

en Efpagne : 11 en ramena quinze

galères chargées de munitions , & ^^ ^^^.^^^

mille E/pagnols naturels. 11 les de- —'—

—

barquaàla Cieutat, & mit Tes galè-

res au port de Marfeille : mais il y
trouva les chofès bien changées de-

puis Ton départ. Un LoLiis de Cafaux

qui avoit eftably Ton crédit dans la

ville par le moyen de l'argent qu'il luy

avoit donné pour diftribuer , & par

les menées de la comtelle, avoit trou-

vé tant de gouft à dominer, qu'il s'cf-

toit rendu maiftre abiblu de Marfeil-

le 5 en forte qu'il y faiibit les confuls.

L'année fuivante il mit Louisd'Aix

dans la charge de Viguier , & fe
.

l'affocia dans la domination. Il fai-

ibit croire au peuple que le duc les

vouloit réduire en fervitude , & les

brider par deux citadelles , mais qu'il

faloit conferver leur ville à un roy

Très - Chreftien qui feroit eîû par

les bons François , & qu'il avoit

ordre du duc de Mayenne d'y pour-

voir.

Tome VU. E
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Le ducn'cfpargn.i rien pour le ga-

Aouft b^^^ • ^^ ^^ retirer Tes galères à Ge-
• nés pour ofter tout ombrage aux

Marfeillois , prodigua inutilement

beaucoup d'argent à ce peuple vo-

lage j Et comme il reconnut qu'il

n'y ûdvançoit rien , il s'en alla à

Aix pour prelTcr le blocus de Ber-

rc. Le comte de Carces
, par in-

telligence avec les habitants, fit en-

trer 300. hommes de guerre dans la

place, Mefplez qui en eftoit gouver-

neur, les repouila Scies mit dehors

avec une incroyable vaillance. Enfin

il Te rendit le vingtiefme d'Aouft:

mais ce fut après avoir foufFert deux

alîàuts , & tant donné de preuves

de Gl vertu , que le duc , qui en a-

voit eflé fpedatcur , Juy ofïrit la

lieutenance générale de fcs armées,

s'il eud voulu entrer à Ton fer-

vice.

Là fe terminèrent les conqueftes

du duc de Savoye: après celailn'eut

prcfque plus que des difgraces. A-
medée fon frère baftard

,
qui avoit

fix à fepf mille hommes , dont une

partie eftoicnt des troupes du pape,

fort mcfthants foldats , avpit afiiegé
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le fort de Moreftcl, qui luy eufl: beau- 1 59 \l

coup Icrvy à regagn^er Grenoble j il ,^" ^^P"

y fit une perte notable. Lcfdiguieres —'-—
ayant ram aile Tes troupes , ne fe con-

tenta pas de le contraindre à lever le

fîege, maisi'alla attaquera Pontcha-

ra ou il s'eftoit retranché, Tenfon-

ça, le mit en defroute, & luy tua trois

mille hommes fur la place; ce fut le

dixhuiétiefme de Septembre. Le len-

demain il prit à difcretion deux mille

Italiens qui s'eftoient fauvez dans le

chafleau d'Avalon. Ses foldats en

maflacrerent trois cents ; il renvoya

lerefteen leur payslebaftonblancà

la main.

La difcorde cependant fè gliflâ ^
entre le duc & la comtelfe de Sault; tobre.

il crut qu'elle traverfoit fes delîèins,

ô: elle s'imagina qu'il la mefprifoit,

parce qu'il luy avoit refufé le gou-

vernement de Berre pour fon fils.

La Valete d'un cofté , & Cafaux

de l'autre , chacun pour fes fins
,

augmentoient cete divifion , & le

mettoient mal dans l'efprit du peu-

ple; qui en conceutde grandes def-

iiances ,
principalement lors qu'il fe

fut rendu maiftre de la ville d'Arle§

Eij
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1,591. par le moyen de Biord lieutenant en
""^

la SenefchaufTée de cete ville là.

Comme il vit donc qu'il ne pou-

voit trouver defeureté avec la corn-

telle , il la fit arrefter elle & Ton fils :

mais elle fijt fi heureufe que de fe

fauver defguifée en Suilfe & Ton fils

en payfan, ^fe refiigia à Marfeille,

Il voulut la ravoir par fi3rce, & à ce

delFein fit fijrprendre l'Abbaye de S.

Vidor : mais Cafaux contraignit Tes

gents de defloger de là à grands coups

de canon ; bien aife d'avoir cete oc-^

cafion de le rendre plus odieux an

peuple.

Pour comble de mauvaife fortune

ir receut un autre efchec. Il aflie-

geoit Vinon qui empefchoit l'ap-

port des bleds dans la ville d'Aix :

le lieu eftoit tout ouvert , & il n'y

avoit en plufieurs endroits qu'une

muraille de pierre feiche , mais Mef-
plezfejetta dedans , c'eftoit un bon
rempart. Ce brave capitaine fi^uftint

iès attaques durant trois jours , &
donna temps à la Valete de venir à

fon fecours. Le duc beaucoup plus

fort, alla le combattre : mais il y per-

dit une bonne partie deiès troupes 6û
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jde fon bagage ; Ce qui advint le qiiin- 1 551

zicfine de Décembre.
'

Depuis , une grande partie des pla-

ces qui avoient fuivy ce duc ,1e re-

noncèrent. Il ne lailla pas pourtant de

perfeveuer dans fon delîein,^: de s'en-

gager dans de plus grandes defpcn-

fcs. Ceftoitle prince le plus accort Sc

le plus libéral du monde , d'ailleurs

fort brave de fa perfonne : mais il

put bien reconnoiitre par la perte de

îix ou fept mille de (es gens tuez en

diverfes rencontres , & d'un million

d'or qu'il avoit defpenfé en prefents,

qu'il luy eftoit impolTible de rien

gagner contre tant de bons chefs',

avec des troupes aully- mal aguer-

ries qii'eftoient les fienncs , ny de fi-

xer jamais l'humeur variable des Pro-

vençaux.

Cependant les proiperitez du roy

furent troublées par l'accident impre-

veu de l'évafion du duc de Guiie , qui

le fauva du chafteau de Tours où il

eHoit prifonnier. Ce jeune prince

choilit pour cela le jour de l'Alïbmp-
tion de la Vierge & l'heure de midy,

comme les portes delà ville eftoient

fermées à l'ordinaire durant l'heure

Eiij

»

en Aoufl
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1591. du difner. Ayant gagné une partie
'

de Ces gardes & trompé l'autre , il

defcendit du haut d'une tour fur la

grève, ayant un bafton entre les jam-

bes attaché au bout d une corde qu'-

on luy avoit portée dans le ventre

d'un lut. Il trouva des chevaux prcfts

fur le bord de la rivière , & pic-

qua jufqu'à Sainft Avertinqui eft à

une lieue de Tours : Maifbn-fort

fils de la Chaftre le recueillit avec

cinquante chevaux & le mena à Sel-

les, puis quelque temps après à Bour-

ges.

On creut que les dames d'auprès de la

reyne Loiiife , qui eftoit pour lors à

Chenonceaux,avoient fort contribué

à faire relifîir cete évafion ^ & Von
foupçonna Rouvroy qui en aymoit

une 5 de luy avoir accordé cete fa-

veur pour en obtenir une autre. Le
parlement luy cuft fait bien de la

peine , fi Souvray gouverneur de

Tours, neluy euft rendu de fort bons

offices auprès du roy , pour fa juftifi-

cation.

Autant que le roy en fut alarmé,

redoutant ce grand nom de Guifc,,

& le bonheur naifîànt d'un jeune
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prince , qu'on difoit reflembler en i^9^j_

tout à fon père ; autant la ligue en
"

tefmoigna de réjouifïance ; elle en

fît des tcux de joye par tout , & le

pape en rendit grâces à Dieu pu-

bliquement. Mais la jaloufie qu'en

conceut le duc de Mayenne rendit

vaine la crainte de Tun & Tefpcran-

ce des autres. Il apprehendoit que

fon neveu ne recueillift la bienveillan-

ce que les peuples avoient portée à

fon père , & il le comptoit , non pas

comme un nouveau renfort , mais

comme une nouvelle peine ; néant-

moins il envoya la Feiiillade le fé-

liciter de fa délivrance , & luy por-

ter quelque argent , le priant qu'ils

fe puflent voir pour communiquer
enfemble de leurs affaires commu-
nes.

Le prince de Conty Se le vicom- en Sep-

te de la Guierche , tous deux lieu- ^"^"^^'^r

tenants généraux en Poitou , le prin-

ce pour le roy j & l'autre pour la li-

gue , s'y batioientà toute outrance.

La Guierche avoit receu plufieurs

efchecs , dont le plus grand fut à

la prifè de Montmorillon , où il

perdit fon canon & toute fon infan-

E iiij
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1591. terie; il les y avoît laifTez ayant le-

vé hontcufement le fiege de devant

Belac. Un mois après il périt mal-

hcureufement : car eftant couru à la

refcoullè de Ton chafteau de la Guier-

che, (il efb prés de Loches en Ton-
-raine ) qui avoit efté fupris par un

gentilhomme nommé Salerne ; les

feigneurs d'Abin & de la Koche-
Pofay ayant eu advis de fa mar-

che , afTemblerent cinq cents gentils-

hommes , & avec cela le chargè-

rent il brufquement
5
que tous Ces

gents prirent la fuite ; Et comme il

penfa fe fauver dans le bac fur laCreu-

fe, tant de monde s'y jetta avec luy,

qu ils enfoncèrent dans l'eau , & fu-

rent tous noyez.

La Bretagne n'eftoit pas feulement

tourmentée par les François , mais

encore par les eftrangers. Le duc

de Mercoeur y avoit introduit les

Efpagnols 5 & leur avoit donné le

port de Biavet pour retraite -, ils s'y

fortifièrent tellement en peu de

temps, que l'on connut bien qu'ils

vouloients-y^ablir. Le roy y avoit

auiïi fait venir trois mille Anglois que

lareyne Elizabeth luy envoyoit , ou-^
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tre ceux qui defcendirent à Diepe 1^91

p o ur le fiege de Rouen.

Le prince de Dombes avec ce

renfort alla afîleger Lambale ; Lors

que la place cftoit furie poiaâ: de fe

rendre, les alîlegez reprirent courage,

& les afîîegeants le perdirent tout-à-

fait , à caufe de la mort du vaillant dC

fagelaNoiie. Comme il eftoit monté
à une efchelle pour reconnoiftre ce

qu'on faifoit dans la place, il fut blefle

à la tefte d'un coup de moufquet dont

il mourut • Kegretté prefqiie égale-

ment des amis & des ennemis , grand

homme de guerre & plus grand hom*
me de bien. Son fils fut héritier de les

bonnes qualitez. Il avoit efté qua-

tre ans prifonnier aux Pays -bas , 8c

comme après fi délivrance il venoit

pour fe réjouir avec fbn père , il trou-

va qu'il n'avoit plus d'autres devoirs

à luy rendre que ceux de Tes funérail-

les.

Le roy & le duc de Mayenne s'ap-

prcfloient tous deux à recueillir lefe-

cours eilrangert le duc alla à Verdun
recevoir les troupes du pape; elles ef-

toient en mauvais eilat, toute kiw
E V
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1591. infanterie ruinée par les dyfenterieSj.

cnsep- ^ leui- cavalerie fort haralfée & en

partie démontée. Celles d'Allema-

gne qui vindrent au roy prefque en

mefîne temps , n'eftoient pas de

mefme : il y avoit onze mille hom-
mes d'infanterie & cinq cents ReiC-

très , ces levées faites aux defpens

de la reyne d'Angleterre , & des vil-

les libres d'Allemagne , par la fa-

veur de Georges marquis de Bran-

debourg , de Cafîmir prince Palatin,

& de quelques autres princes, &,

par la négociation du vicomte de

Turene. Le roy cftant allé au de-

vant avec mille chevaux , leur fit

faire monftre dans la plaine deVandy
le jour de S. Michel y 8c de ce pas alla

ïuy-me/îîie donner des nouvelles de

cete jondion aux ducs de Lorraine,

de Mayenne, & de Montemarcian

,

qui eftoit dans Verdun. Ils n'oferent

fortir hors des murailles , parce qu'ils

fe fentoient trop foibles, le dernier eC-

tant d'ailleurs fort en defordre des

nouvelles qu'il receut en ce pays-là»

de la maladie du pape Grégoire fon

onde; qui mourut le 15. d'Odobre,
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Tandis que le roy eftoit en ces 1591.

quartiers-là, il voulut s'ailurer de Se- «n No-

dan. Les ducs de Lorraine, de Mont-
^
•••
^ '^^"

^

pcnfier, & de Ne vers, rechcrchoient

î'heiiticre pour leurs fils : le premier

par force , les deux autres par ami-

tié : mais outre que la diverfité de

religion eftoit un obftacle pour tous

trois , il luy fcmbloit qu'ils euflcnt

efté trop puifTants fur ccte frontière.

Voilà pourquoy il ayma mieux h
donner au vicomte de Turene, dont

les terres eftoient fort éloignées de
là , & envers lequel il s'acquittoit

par ce moyen de plufieurs grandes

obligations qu'il luy avoit. Il l'ho-

nora donc du bafton de marefchal

de France, afin quil ne paruft pas-

inégal à cete allianceipuis il entra luy-

mefme dans Sedan pour conclure ce

mariage. Le marefchal , la nui(5l

d'auparavant celle defesnopces , for-

prit Stenay par efcalade: d'où enfui-

te il fit fortement la guerre au duc de
Lorraine,

Le mariage accomp'y , le roy re-

prit le chemin de Noyon, & delà, à
l'inftance de la reyne d'Angleterre ^

qui craignoit que les Efpagnols ne.

E v-i
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1591. s'cflablifTent fur les coftes de Nor-
' " mandie , il envoya le marefchal de

Biron pour mettre le fiege devant

Roiien. Le duc d'Aiguillon, fils du

duc de Mayenne gouverneur de cete

Province pour la li^ue , en eftoit

foLty n'agueres , & en avoit laifTé le

gouvernement abfblu au marquis de

Viliars. Ce feigneur avoit auprès

de luy Philippe De/portes abbé de

Tyron , encore plus fin courti-

fan que délicieux Poète , lequel Ta-.

voit difpofé à recevoir des propo-

rtions d'accommodement, dans Tef-

perance que le roy le lailFeroit joliir

des fruits de fes bénéfices qui ef-

toient dans fes terres. Or ceux qui

en avoient obtenu la joiiiirance dw

.roy 5 firent rejetter cete demande
avec mefpris -, En vengeance de ce

refus , il porta Viliars à rompre le

traitté , & luy infpira des fenti-

ments tout contraires. Voilà com^
me un intcrelt de dix ou douze mil-

le francs pour des particuliers, fit

manquer au roy une grande affai-

re , dont le mauvais fuccés le re-

jetta dans un tres-fafcheux labyrin-

the.

^
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Le jour de S. Martin les troupes de I5P^-

Biron s'approchèrent de Rouen. Il
^"j^ij^jê.

avoit outre les François trois mille -
'

" -

Anglois , commandez par le comte
d'ElTexfavoryde la reine Elizabethj

au devant defquels il eftoit allé jus-

qu'à Boulogne fur la mer. Ils voulu-

rent d'abord faire fanfare , & tirèrent

quelques coups d'une petite pièce de

canon : mais ils furent aulîî >» toit

repouflez par une grande fortie ; &
le marefchal eftant encore trop foi-

ble, alla prendre Gournay & Cau-
debcc. Cela fait il revint devant

Rouen , &c tafcha de deftourner les

petites rivières de Robec & d'Au-

bete , fur lefquelles font les mou-
lins de la ville ; il reuffit à la pre-

mière , mais non pas à l'autre. Ce-
pendant les bourgeois de Roiien

fe piquant d'eftre plus braves que

n'avoient efté ceux de Paris , rai-

foient fouvent de grandes forties: *Ona.

dans lefquelles ils monftroient allez
^e^'^ç^jj

qu'il ne feroit pas facile d'aprocher de Paris,

de leurs murailles , & qu'ils aimoicnt
^^^^^^^^

mieux* combattre que jeufiier. mieux

Le duc de Mayenne fe trouvoit ^^^^"^^

alors dans la plus preiïônte deflrcH'e b^ctu»-
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où il euft jamais efté -, N'ayant

point de forces pour oppofer à une

fîpuillànte armée que celle du roy,

il voyoit devant Tes yeux la perte de

Rouen,enfuite celle de toute la Nor-
mandie , puis de Paris & de toute la

France, Ceux qui le dévoient ai-

der luy faifoient le plus de peine;

le duc de Nemours deftournoit une

partie des forces de la ligue à bâ-

tir une fouveraineté du cofté du
Lyonnois -, le duc de Guife tendoit

à fe faire chef du party comme
Tavoit eftéfonpere,&: dcsja la jeu-

ne noblelfe le fuivoit , & les Seize

le reconnoiffoient pour leur chef.

PardeiTus tout cela il redoutoit

les Efpagnols ; Ils luy difoient net-

tement qu'ils le laiiîeroient périr,

s'il n'employoit fon crédit pourfai-.

re tomber la couronne à l'Infante.

Ils fe vantoient mefme qu'ils avoient

dequoy exécuter leur delTein mal-

gré luy. C'eftoit de démembrer
Feflat entre les grands 8c entre les

phis renommez Capitaines , & del
tirer à eux les principales villes ert

leur donnant la liberté : de forte

que la France e\ift cfté mifc ail
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Hiefine eftat qu'eft rAIIemagne; 1591

Puiirant attrait pour les Seigneurs

& pour les peuples.

Mais rien ne luy pefoit tant fur les

bras que les Seize , il les hayfToit au

dernier poinét, & il en eftoit hay de

mefme. Aufîi ils ne perdoient point

d'occafîon de décrier fa conduite,

luy faifoient fouvent des plaintes ,

des remonftrances , des dépurations^

ne tenoient aucun compte de fes

ordres , comme il n'en tenoit point

de leurs mémoires , efcrivoient de

leur chefau roy d'Efpagne pour luy

offrir la couronne , & avoient obli-

gé ceux de leur cabale de faire un
nouveau ferment d'union , qui ex-

cluoit tous les princes du fang de

la royauté , & contraint tous ceux

qui l'avoient refufé , entr'autres le

cardinal de Gondy, de fortir de la

ville. Une leur reftoit pour en eftre

les maiftres, que de fè deffaire d'u-

ne partie du parlement, qui les veiU

loit nuid èc jour , & traverfoit

leurs deffeins. Le duc de Mayenne
ne le rcdoutoît pas moins qu eux,

prévoyant bien que toft ou tard,

cette première compagnie du royau-*
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itfoi. me fe tourneroit du codé duroy, &
en No- qu'elle y rameneroit les peuples : il

ertoit donc bien-aife que les Seize

en diminuaflent l'autorité , & il fe

promettoit qu'en fc choquant les uns

hs autres, ils fe deftruiroient à foii

advantage.

La chofe arriva comme il Tavoît

defirée , mais ce fut avec une fuite

toute contraire à fes intentions. Le
parlement avoit renvoyé abfous un

nommé Brigard , que les Seize

avoient accufé d'avoir intelligence

avec les royaliftes : les plus empor-

tez de cette fadioii refolurent de

s'en venger. Pour cete fin ils créè-

rent un Confeil fècret de dix d'en-

tre eux 5 par Tadvis duquel toutes

les chofes importantes dévoient

pafTer. Ce confeil jugea qu'il faloit

expédier le prefident BrilTon , Lar-

cher confeiller au parlement , &
Tardif confeiller au chaftelet

, qui

rompoient toutes leurs mcfures & qui

d'ailleurs eftoient ennemis de quel-

ques-uns d'entr'eux. Ils tentèrent

premièrement de s'en deffaire par

des aiïafïins : mais c€s gents , com-
me il arrive fouvent ., ayant deCj
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couvert le complot à ceux mefme 1591.
qu'ils dévoient tuer . afin d'en tirer c" ^o-

une plus grande recompenle -, us le

refolurent d'agir plus ouvertement,

lis drelîerent donc une fcntence de

mort contre ces trois , & l'efcrivi-

rent au defîus des fignatures de plu-

sieurs notables bourgeois , qu'ils

avoient furprifes fous un autre pré-

texte. Avec cet ade ils fe faifirent

d'eux en divers endroits , les menè-

rent au petit chaftelet , & les pen-

dirent tous trois dans cette prifon;

le prefident BriCon fut le premier, «si

finiilânt (es jours par une cataftrophe

indigne d'un fi dode & fi excellent

homme, mais ordinaire à ceux qui
, ^

penfent nager entre deux partis.

Tout le refte de ce jour-là, ils (c-

merent parmy la ville diverfes chofès

fort odieufes contre leur mémoire:

la nuid fiiivante ils firent porter

leurs corps en Grève , où ils de-

meurèrent attachez jufqu'au foir du

lendemain. Comme ils fceurent

que le peuple regardoit ce fpec-

tacle pluftoft avec un œil de pi'

tié que d'indignation , ils com-

mencèrent à reconnoiflre l'horreur



ÎI4 Abbrege' Chronol,
du fait & en appréhender la vengean-

ce. Quelques uns d'eux eftoient d'a-

vis d'arrefter la duchefle de Ne-
mours, afin qu'elle leur fervift de

feureté à l'endroit du duc de Mayen-
ne fon fils ; d'autres d'achever la tra-

gédie , de fe defïaire de luy s'il s'ap-

prochoit de Paris , & après cela d*é-

Jire un chef qui dépendift entière-

ment d'eux. Les Espagnols croyoient

qu'ils franchiroient le pas, & alors

ils les eulTent (buftenus : mais ils ne

vouloient pas eftre les premiers à

approuver un attentat , dont la jut

tification dépendoit de l'événe-

ment.

jy Or comme il eft aufll peu de

grands crimes poulïèz jufqu'au bout,

que de vertus héroïques , ces gents

en ayant commencé un fans necefîi-

té j n'en fçeurcnt faire un fécond, qui

leur eftoit necelîaire pour couvrir

le premier. Le parlement, les prin-

cefks , les royaliftes mefme , fai-

fant les zclcz ligueurs , prelfoient

inflamment le duc
,

qui eftoit à

Laon, de les venir délivrer de cette

tyrannie , & crioient qu'ils avoient

tous le coufteau à la gorge. Di-
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verfcs confiderations le retinrent i^pi.

quelque temps dans Tirrefolution: ^" ^^'
A K •

t 1 /- r • • vembre.
11 craignoit que le deieipoir ne jet- '

taft les Seize entre les mains des Ef-

pagnols
,
que le duc de Guife ne

les appuyaft
,
que leur cabale ne fuiî

alFez puifTante pour luy fermer les

portes : neantmoins après qu'il eut

reconnu qu'ils manquoient décou-

rage, qu'ils ne fe mettoient point en

cftat de fouftenir leur adion avec vi-

gueur,&:que comme ils fe délailïbient

eux-me{iTies,perfonftc n'entreprenoit

de les protéger ouvertement , il prit

trois cents chevaux &: quinze cents

hommes de pied > & marcha droit à

Paris.

Une bande d'entre eux alla au de-

j

vant de luy, ayant à la tefte Jean Bou-

I

cher curé de faint Benoift qui devoir

j

porter la parole : mais il pafla fans les

' vouloir efcouter. Une autre cepen-

dant plus déterminée deliberoit de le

tuer ; & il y en eut un qui s'offrit

de luy porter le premier coup, mais

Iles autres ne promirent point de

le féconder. Apres qu'il eut pris

langue dans Paris durant quelques

jours , il manda à Bufly qu'il euft
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^1591. à luy remettre la baftille : Ce faux,-

cnNo- brave n^eut pas affcz de refolutioii
^^^ ^

"

pour fedefïèndre, ny pour fe decla-;

rer pour le roy , dont il euft eu.

bonne compofition ; il capitula laf-

chement , & neantmoins voulut

fortir tambour battant & enfei^nes.

déployées: mais il ne pourveut pas

à un lieu de retraite, & fe logea,

avec tout fon butin dans la ruéf;

faint Antoine.
>

en De- Le duc ayant laiffé couler qucl^>
*^'^"^^'"^'

qucs jours fans rien entreprendre,^

les Seize fe croyoient en^ feureté,^

parce que d'ailleurs ils avoient ap-^

pris que le parlement n'avoit ofé^^;!

leur faire leur procez : quand tou|;

d'iîn coup le duc dreffc de fa pro-^;

pre main une fentence de morG,:

contre neuf des plus coupables, &,:

envoyé des gents une nuiâ: du troi-,-

fieilTie au quatriefme de Décembre
pour les prendre chez eux. On nctij

An- put attraper que quatre * qui eftant;'

amenez au Louvre, furent aulïï toft,

not, pendus à une potence par le bourJ

ncTLoÛ-
reau ; les autres cinq fe fauverent^

ch^rd. & après avoir efté cachez quelque

$cmps, fe retirèrent aux Pays- bas*

roux
Emon
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Buiïy qui eftoit du nombre, Tef- îf9U
chappa belle : la refiftance de iix ^" ^^"

ibldats Espagnols qu'il avoit pris
""

chez luy pour le garder, luy donna
le temps de s'évader , mais ce fut

iàns pouvoir rien emporter de fes

riches meubles. Il fe retira à Bru-

xelles avec fa femme, ou il eft mort
fort aagé. On l'y a veu encore Tan

1654. qui avoit tousjours un gros

chapelet à fon cou ,
parlant peu,

mais magnifiquement des grands

dellèins qu'il avoit manquez.

Depuis , le duc , foit qu'il redou-

taft le defcfpoir du refte des Seize,

ou qu'il voulufl: les fleftrir davan-

tage, envoya une abolition au par-

lement pour les autres qui avoient

trempé dans ce crime ; Et parce que

le mal eftoit provenu àes alfemblées

Iprivées , il les deffendit fur peine de

la vie, & du rafement des maifons

où elles fe feroient. Ainfi ccte puif-

faute fadtion , qui avoit tant aymé le

duc de Guife qu'elle l'avoit prcfque

élevé jufqu'au throfne, futdes-ho-

norée & ruinée par fon frère. On ne

peut pas nier que ce ne fuft au grand

advantage du roy , avec qui il eftoit

y
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impolTible qu^elIe s'accommodaft :

mais quelques indifférents croy oient,

qu'en la ruinant, le duc s'eftoit cou**

F' le bras çauche avec le droit.

11 en écrivit a tous hs gouver»

neurs des provinces , pour juftifier

Ton procédé , & pour rendre cete

fadion deteftable ; Et afin de les

unir plus eftroitement avec luy , il

les obligea de jurer qu'ils ne Taban-

donneroient jamais
;
Qu'ils ne fa-»

voriferoient point l'éleélion d'ua

roy fans Ton adveu -, Qu^ils approu-

veroient tous les Traittcz qu'il fe-

roit avec qui que ce fuft , & qu'ils

n*auroient aucune intelligence par-

ticulière avec les E/pagnols. Au
mefme temps, le parlement eftant

entièrement deftitué de prefidents,

il en créa quatre des plus afFedion-

nez à fa perfbnne : mais en cela il

travailloit à fà ruine , puis que c'efl:

pécher contre les principes intrinfe-

Ç^ ques àes chofes , que de Ce fortifier

contre un roy par le moyen de la

nobleflc & des officiers de la robe^

qui retournent tousjours necefïaire-

lîient de ce coflé-là.

La ville de Roiicn eftoit bien
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poiirveuè, bien fortifiée, &trcs-re- 1591,

foluë à une vigoureufe defFenfe ; Le ^n ^e-

marcfchal deBiron ne Tavoitqu'in- "^ ^
'

veftie quand le roy y airiva le pre-

mier jour de Décembre. Le duc de

Parme avoit envoyé offrir du fè-

cours aux afîiegez de la part du roy

Philippe 5 avant mefme que le duc

de Mayenne en eufl demandé. 11 n'y

eftoit pourtant pas fi difpofé qu'il

le tefmoignoit : il craignoit d'aban-

donner les Pays-bas , fe refTouye-

nant que l'année pailée pendant fon

abfence, le prince Maurice luy avoit

enlevé cinq ou (ix villes : mais il ré-

cent des ordres fi précis d'E/pagne,

qu'il partit de Bruxelles fiir la fin

de Novembre avec une armée de

dix mille hommes de pied , trois

mille chevaux , quarante pièces de

canon , & deux mille chariots de

jbagage, fur lefquels il avoit toutes

fortes d'outils & de munitions ", car

11 ne vouloit rien devoir qu'à fa

prévoyance. Le duc de Guifè alla

au devant jufqu'à Landrecy , & le

duc de Mayenne jufqu'à Guife, oii

Itous trois eurent une longue con-

férence enfemble.
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no Abbrege* Chronoi.
I5()i. Avant que de pafTer plus outre, [q

en De- ^uc de Parme fe fît donner la ville

delaFere fur Oyfepour mettre fou

artillerie , & y laifîà quatre cents

hommes de garnifon. Ce n^eftoiç

pas tout , Diego d'ibarra ambafr

fadeur d*Efpagne ouvrit les inten^'

tions de fon maiftre , qui deman-?

doit la couronne pour Tlnfantc , à

laquelle il offroit de faire efpoufes

un prince François. Il y eut plufieurS;

conférences fur ce fùjet à la Fere,,

entre les miniftres d'Efpagne & ceux

du duc de Mayenne. Janin qui ef-^

toit le principal de ceux du duc,,,

tafcha d'éluder cete demande, en y
opposant plufîeurs grandes confide^

rations & difïicultez , particulière-

rement la tenue des Éftats , puisa

les grandes fommes qu'il faloit pour"

faire la guerre. Mais les Efpagnols •

fans hefiter , luy accordèrent tou-

tes fes demandes , & de plus luy

offrirent de grandes conditions pour

le duc ; De forte que ce prince n'a-

yant plus rien à repartir , ne pouvoit

plus que difïïmuler & pouller le

temps à l'efpaule. Ce qui fut enfin

fa perte & le faliit du roy.

Les
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^' Les troupes des ducs faifoient ijTpi.

cnfemble plus de fix mille chevaux enian-

& quinze mille hommes de pied. '

Le roy fçachant qu'elles eftoient en

marche , leur porta de fes no'uvelles

luy-mefmc avec trois mille chevaux,

& en aboi'dant enleva le quartier du

duc de Guife qui eftoit à l'avant-

garde prés d'Abbeville. !l leur tint

telle trois femaines durant , occu-

pant tantoft un polie , tantoft un
autre -, mais il penfa élire envelop-

pé , & fut bleffe d'un coup de pif^

tolet j à Aumale , où il vouloit gar-

der un défilé. La prefence de fon

efprit , fon courage, Ôc la nuid qui

furvint , le tirèrent du plus grand

péril où il euft efté de fa vie ; Et s'il

Fut blafmé de s'y eflre engagé en

volontaire , il fut lotie de s'en élire

démeflé en capitaine.

Comme les ducs eftoient fort en

peine de quelle forte ils pourroicnt

délivrer Roîien , il arriva que pen-

dant labfence du roy, qui avoit em-
mené fa meilleure cavalerie ; Villars

& les habitants de la ville fe fecou-

ruient eux-mefmcs. Le vingt-fîxié-

me de Février à huit heures du matin^

Tme VI h F
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ils font une fortie de plus de deux

mille hommes du codé du fort fain-

te Catherine , chafTent ou tuent tout

ce quiîs rencontrent, bruflent ten-

tes & hutes , ruinent ks travaux,

comblent les trenchées , mettent le

feu aux poudres , emmènent cinq

pièces de canon , & cncloiient les

autres. Ils demeurèrent les maiftres

de ce quartier- là jufqu'à Tarrivée de

Biron: lequel y accourut de Der-
metal avec la nobleffe , fuivy des

SuifTes de des Lanfquenets. Il les

chargea fans reconnoiftre: mais leur

cavalerie tint ferme encore quelque

temps , pour donner loifir à /on in-

fanterie de faire retraite, & après elle

fit la fienne en fort bon ordre. Biron

y fut blelfé d'une moufquetade à la

cuille , 500. des alîîegeants tuez fiu* le

champ, deux fois autant de blelfez, Se

cent emmenez prifonniers dans la vil-

le, la plufpart gents de marque.

Lors que cette nouvelle fut por-

tée aux ducs, on venoit de relou-

dre en leur confeil de marcher tou-

te la nuid , & de donner le lende-

main au quartier de Dernetal, L'en-

Ueprife citant fort advancée parl'ef

I
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fct de cette furieufe fortie , le duc .-g^
de Parme vouloit que Ton achevait enFé-*

une viiftoire infaillible: mais le duc de ^^^^"^ ^

Mayenne, que Ton importune jalou- --1-^—

fie & (es deffiances rcndoient incom-

patible avec Tes amis comme avec fes

ennemis,& irrefolu dans la bonne for«

tune aufTi bien que dans la mauvai-

fe , apporta plufieurs raifons au con-

traire, avec tant d'opiniaftreté, que
Parme fut contraint de s'y rendre.

Ils jctterent donc feulement huiéfc

cents hommes dans la ville , puis

fe retirèrent , & firent repaiïèr la

Somme à leur armée.

Quinze jours durant la ville fut

en de grandes réjoiiiifances , ÔiVil-

lars dans une profonde fecurité -, il

couroit la bague hors les murailles

à la veuc des ennemis. Mais lors

que le menu peuple commença à

manquer d'argent pour avoir du pain,

que les bourgeois qui avoient fait

des vœux à Noftrc^Dame de Lore-
te pour avoir efté délivrez , fe vi-

rent plus relïerrez qu'auparavant,

que ceux qui avoient paru les plus

affcdionncz , fe mirent à tramer

des conlpiiations avec les gents du

F ij
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Î592, roy: Villars fit fçavoir au duc de^

Jlîi^» Mayenne quil feioit contraint de

capituler s'il n'eftoit fecouru dans le

vingtiefme de Mars.

Les ducs repaflerent donc la Som-
me au gué deBlanquetaque, & ayant

fait plus de trente lieues en quatre

jours , fc trouvèrent à trois lieues de

Rouen au jour qu'il avoit prefix. Le
roy fe voulut mettre en devoir de les

combattre ; Et dans ce delïêin fit

repalFcr le mefîne jour toutes les

troupes qu'il avoit delà Teau : mais

ayant reconnu qu'elles eftoient en

fort mauvais eftat , il Ce vid obligé de

lever le fiege, remonta Tes barques

au Pont de Larche, & renvoya Ton

bagage ; s'eflant auparavant mis fous

les armes durant quelques heures à

coflé de Dernetal
,
pour deffier les

ennemis par cete brave contenan-

ce«

f ^ ^v^''^» Cete fois encore , les jaloufies

<^ui eftoient entre les chefs de l'ar-

mée ennemie, particulièrement celles

«luduc de Montemarcian & du duc de

Mayenne contre le duc de Parme,

les empefcherent de rifquer fur un

fi beau jeu, Cciloit l'adyis de Par-
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me de donner, & s'il cuft cfté feuîj 1^92;
iireuft fait fans beaucoup de hazard, "**

difoitil: mais le duc de Mayenne
refufa de le féconder , & le lende-

main il l'engagea à afîîegerCaudebecj

pour avoir les bleds qui eftoient de-

dans , & pouL' desboucher la rivière»

Puis lors qu'ils l'eurent pris fort faci-

lement , il opiniaftra encore qu'il le

faloit poiler à Yvetot , afin de cou^

vrir cete conquefte. Le lieu eftoit

fort mauvais pour eux ; ils n'y fu-

rent pas long- temps que le roy leur

coupa les vivres ; Et s'eftant pofîé

cnrre l'Iflebonne & leur camp, il les

harceloit fans ccLïe par de grandes

efcarmouches.

Les defadvantages qu'ils receu-

renten deux ou trois occafions, leur

ayant fait connoiftre qu'ils pour-

roient eftre forcez en cet endroit-

là, ils en décampèrent la nuicft à la.

Ïfourdine , & vinrent fe pofter auprès

deCaudcbec» Là ils fc virent enco-

ure plus à Teftroit qu'auparavant. Ils

manquoient de vivres Se d'eau mef-

|me ; les maladies ruinoient leurs

jtroupes : le duc de Parme, le duc

de Mayenne, & le fameux GeorgQ
F iij
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Bafte, qui commandoit leur cava-

lerie, eftoient tous trois fur Ja litiè-

re ; le premier à caufe d'une mouf^
quetade qu^il avoit receuë au bras

en afiiegeant Caudebec ; le fecondi

pour quelques rcftes de Ton adven-

ture de i'hoftel de Carnavalet, qui

eftoient reverdis par les fatigues de la

guerre; Se k troifiefme par ce qu'il a-

voit une fièvre double quarte. Avec
cela le marefchal de Biron leur eft oit:

à toute heure fur les brasjil leur enle-

va un quartier de leur cavalerie.4e-

gere , & l'argent qu'on y gardoit

pour le payement de leurs troupes.

On difoit, & mefinefon propre fils

luy reprocha, que s'il euft alors pouffé

vivement , il euft aifément deftait tou-

te leur armée, mais qu'il s'aLrefta de

luy meflne, parce qu'il craignit qu'un

fi grand coup ne mift fin à la guerre,

& par confequent à Ton employ.

L'extrémité du péril donna l'in-

vention au duc de Parme défaire un

coup de maiftre pour fe tirer d'un fî

mauvais pas. Il baftit deux forts vis

à vis l'un de l'autre fur les bords de

la rivière , avec des redoutes qui

commandoientfur l'eau,& degrands
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retranchemens qui advançoient vers 1592,

l'armée du roy. Avec cela il fit ac- ^"
^"^^^k

commoder à Roiien quantité de pon-

tons, & couvrir vingt-cinq ou tren-

te batteaax de poutres & de plan-

ches pour porter de la cavalerie, kT-

quels dcfccndirent durant la nui(5t

qui fe trouva fort noire. Par ce moyen
il fit dés la minuiâ: palfer hs trou-

pes Françoifcs , l'infanterie premiè-

re ment , puis la cavalerie, cnfuitele

canon & le bagage , & fur le poinâ;

du jourTinfanterie Efpagnole , Va-
lonne, & Italienne-, tandis que fon

fils avec mille fantalîîns & quatre

cents chevaux faifoit ferme fur le

bord qu'ils abandonnoient, & cou-

vroit la retraite. La plus grande pei-

ne qu'il eut, fut à cmbarquerles qua-

tre pièces de canon qu il avoit dans

le fort.

A mefure que les troupes eftoient

pallèes , elles fe mettoient en mar-

che. Le roy fut bien eftonné quand

le grand jour luy monftra que leurs

retranchemens eftoient vuides ^ à cete

"heure- là il envoya deux mille che-

vaux par le Pont-de l'arche , croyant

qu'ils les atteindroient au paflage de

F iiij
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13:92. la rivière d'Eure. Ils attrapèrent feu*

<n Avril» lement cinq cents fantafîîns , que la

kngueur & la lalîî'tude avoient

fait dem>eur«r derrière dans le Neuf-

bourg 5 ils fe rendirent à difcre-

tion. Mais Parme fit fi grande

diligence , qu'il ne mit que quatre

journées depuis Caudebec jufqu'à

Charenton. Là il pafTa la Seine fur

un pont de batteaux , & ne ie

creut point en feureté qu'il ne fuft

dans la Brie.

Quant au duc Mayenne , il fe

retira dans KoUen, & y fejourna

prés de fix femaines , s'eftant mis

une féconde fois entre les mains des

Chirurgiens. Le roy ayant entière-

ment levé le fiege , & retenu feu-

lement trois mille chevaux & cinq

mille hommes de pied , pourfuivic

le duc de Parmejufquàlafirontiere,

de peur qu'en s'en retournant il ne

s'emparaft de quelque place.

<n May, Il s'en faîut bien peu que le duc

de Mayenne ne mouruft dans les re-

mèdes: les Efpagnols croyant qu'il

n'en refchaperoit pas , & fe promet-

tant que déformais la Ligue dépen-

droit de leurs ordres , ne purent
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s*empercher d'en tefmoigner de ia

joye , & refurcrent de luy laiiîer ny

troupes ny argent, mais jetterent en-

core quinze cents hommes dans Pa-

ris. Ce procédé le fafcha fort & lu/

fit mieux connoifire leurs intentions

que toute autre chofe.

Quand ils fçeurcnt qu'il revenolt en

fanté, ils fe repentirent de s'eftre trop

découverts , & tafcherent de radoucir

Çts mefcontentements par de nouvel-

les carelTes & par de plus belles offres

qu'auparavant. Defon coftéilfçeut

auiTi bien difTimuIer qu'eux : mais il

iongea déformais à donner ordre à

fès affaires par d'autres moyens que

par le leur. Dans cette penfée il ei^

faya de noiier une autre partie avec

le cardinal de Bourbon , promettant

de luy mettre la couronne fiir la

tcfte. Je ne trouve point jufqu où
alla cette nouvelle intrigue : mais

il y a apparence que l'irrefolu-

tion du duc Tempefcba de la pour-

fuivre.

Durant ce defordreunîverfel,rau-»

torité royale eftoit fort languiiTantes

car les grandes villes avoient des def-

! feins de liberté , les feigneurs & gou-

F T

^
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î^pî. verneurs de {buveraineté 5 &lesfîni-

cn May, p!es gentilshommes & capitaines n^
""

penfoient qu a la voleric & au bri-

gandage ; à caufe de cela ils eftoient

tous d'accord de prolonger la guer-

re , dont eux feuls tiroient le profit.

Ces pillards avoient le quint de tou-,

tes les prifes , rançons , & failles , dif-^i

pofoient des tailles & des deniers pu^
blics à leur fantaifie, mettoient de'!

nouveaux impolis fur les pafFages dc:

fur les rivières , devoroient tout le:

travail & la fub (lance du pauvre peu-

ple ; £t lors qu'il faloit marcher,ils.

ne fervoient que trois femaines oui

un mois , & après s'en revenoient

dans leurs maifons ; mais c'elloit

tousjours en grondant. Le roy avoit

beau leur donner de nouveaux entre-

tenements , de grandes penlions, des

bénéfices , des confifcations , leur

accorder tous les dons qu'ils deman-

,
doicnt , & leur bailler en engagement:

le plus clair de Ton domaine : ils n ef-

toient jamais contents.

Il eltoit à craindre pour luy , û les

Eiflats enfin élifoient un roy
,
que les

princes d'Italie, & tous les autrçs'

catholiques, ne le reconnulTent , leur
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impGrtafttfeulementqu'ily CH euftun i^rp^c

en France , & non pas que ce fuil luy g" ^^y«

pluftoil; qu un autre. Il apprehendoit

auHy que le pape qui avoit obligation

aux Eipagnols de fa promotion , ne

continuai d'afïifter la Ligue. C'eitoit

.Clément VIÎI. car Grégoire XIV. ef-

toit mort, & Innocent IX. Ion fuccef"

feur n'avoit régné que peu de temps.

D'ailleurs ilmanquoit d^argent, &il

fe fafchoitd'cftre le compagnon de fès

fujets. Ces cônfiderations le portè-

rent à rechercher les voy es d'accom-

modement avec le duc de Mayenne.

Ils y entrerêtl'un ^l'autre^Tans beau-

coup de peine,& fans y appelier le roy

d'Elpagne, nyen communiquer aux

feigneurs de Tunnyde l'autre party^,

dautant qu'ils fçavoient bien que ces

gents-là ne fouhaitoient point la fin

des troubles.

Villeroy ScDupIelTis Mornay furent

choifis pour cette negociation.Ils de-

meurèrent d'accord ^ue le roj prerh-

droit un temps de fix mois pour Jefai--

re inftrtiirc par des mojens qui ne fif-

.fint point de tort a fa dignité ^ a fa

confcience j Oue la mblejfe fuivant fon

F vj
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1591, pdrty depHteroit vers le pape pour U
c'^ May, J^pplier dj apporterfon antorité ; O^en

attendant on travaillerait toasjotirs à

la paix y ^ qu'il ferou reconan par les

princes unis. Us palTerent enfuitei Oti€

les Hn^mnots joiiiroient des edits qui

leur avoient eflé accordez, avant îan

1 58^. Que rexercice de la religion ca^

tholique ferait reflablj par tout; Qjie

Von réglerait la gentdarmerie ^ ïin^

fanterie ; Ou on modérerait les tailles

^ les impofts , ^ que l^on confirve^^

roit les privilèges des officiers ^ des

ailles. Mais quand on vint à traiter

des interefts du duc de Mayenne, les

proportions femblerent fî excelTivcs

à DupleiTis-Mornay, qu'il diiruada le

roy de les cTcouter.

Villeroy ne laiflfa pas d'entrer en-

core en conférence avec le marefchal

d'Aumont , & le marefchal de Bouil-

lon , Se de voir le roy , qui fut fort

fàtisfait de Ton procédé franc &
loyal. Le fruit de ces confèrent

ces , qui durèrent deux mois, ne

fut pas petit pour le bien de la re-

ligion catholique : car le rov' promit

qu'il feroit partir au pIuftoR le cardi*
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nal de Gondy & le marquis de Pifani, r 595,

pour aller à Rome ; ce qui ne plût
'

guère aux Huguenots.

Ce traitté eftant devenu public ^

parce que trop de perfonnes voulu-

rent s'en mefler , alarma eflrange-

ment les Efpagnols & tous les autres

chefs de la ligue. Le roy & le duc

de Mayenne fe virent fur le poinc

d'eftre abandonnez, le dernier, de

tous (es partifans , & l'autre des Hu-
guenots. Il y en avoit parmy ceux-

cyquipenfant lier le roy plus fort,

de peur qu'il ne leur efchapaft ,

s'appuyoient de la reyne d'Angleter-

re & des Hollandois, & vouloient

leur donner pied dans le royaume.Qa
en vit la preuve dans l'entreprife que

fit N. Huraud du Fay fon chance-

lier de Navarre. Car ayant pris k
commifFion de faire travailler à la

fortercffe de Qaillebœuf, il ne l'eut

pas élevée à demy hauteur, qu'il vou-

lut s'y cantonner, Sctn refufa l'en-

tré à Bellegarde , à qui le roy en

avoit donné le gouvernement. Deux
ou trois envoyez du roy employè-

rent inutilement les pcrfuadons & les
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1591. menaces pour luy ofter de l'eforît

un delïèin fi téméraire : Ton ambi-

tion avoit pris l'efTor trop haut pour

eftre ramenée ; il attendoit im fe-

cours de huit cents Anglois : mais

deux jours avant qu'ils arrivalFent,

il tomba malade de chagrin ou au-

trement , & périt au milieu de Ton

entreprife. Il en eftoitfi fort enteC

té qu'il ne l'abandonna pas mefme
en mourant , & ordonna qu'on

Tenterraft fur un des baftions de la

place , comme pour en retenir la pof-

iciîlon.

Si toft qu'il eut rendu lame. Belle-

garde entra dans Quillebœuf; Villars

crcut qu'il pourroit emporter la place

dans ce changement, & avant qu'elle

fuft en deftenfe. Le duc de Mayenne
& luy l'afliegerent avec quatre mi(.-

le hommes : mais elle fut ou fî bien

défendue, ou fî mal attaquée , qu'au

bout de quinze jours ils furent con-

traints de décamper , de peur d'cf-

tre battus par le comte de Sainét

Pol & Fervaques ,
qui la venoient

fecourir avec douze cents chevaux

& quinze cents hommes de pied.
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Villars allant à ce iîege , avoit fur. 1 592I

pris la petite ville du Pont- Aude-

mer : comme il s'occupoit à la for-

tifier, Bofc-rofé, un de Tes plus bra-

ves capitaines , offenfé de fon arro-

gance, & de quelques fa fcîieufes pa-

roles qu'il lu/ avoit dites, fe faiiit du

fort de Fefcamp , & s'y cantonna.

Ce fort eftoit fur un rocher, qui a

prés de trente toifes de haut du cof-

té de la mer , laquelle le bat deux

fois par jour, mais n'atteint au fom-

mes que deux fois Tannée j Et ce fut

à une de ces hautes marées que Bofc-

rofë le furprit par efcalade. Villars

y courut aufTy-toft pour le recou-

vrer , &:ne l'ayant fceu tirer de là , il

le bloqua pardeux forts ^aveclefquels

enfin il le mit à fextrémité. Bofc-rofé

preffédelaforte, trouva plus de feu-

reté àfe jetter entre les bras du roy,

qu'à fe raccommoder avec celuy qu'il

avoit fi fort offenle.

Apres la levée du fiege de Rolien,

la plus grande partie de l'armée du
ro7 eftant paflee en Champagne, il

afîiegea Efpernay, & dans la crainte

d'un fecours, fe voulut couvrir d une

circonyallation , ce qui retarda le fie-
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15*92. ge de prés de trois remaines. Le ma-»
"

rcfchal de Biroii fut tué aux appro- -

ches, d'un coup de canon qui luy em- <

porta la tefte, il avoit commandé en

chef enfept batailles ou grands com-
bats , à chafcun defquels il avoit re-

ceu une bleiTure. Grand homme de

,

cabinet aulfy bien que de campa-

gne
,
qui ne vouloit rien ignorer, ia

mefloit de tout, & s'efcrimoit aufTy

advantageufement de la plume que ds

refpée.

Dés que la batterie eut fait bref^;

che , les afîîegez capitulèrent. Pro*-^

vins en fit autant le troifiefme jour>

Meaux eftant plus fort , le roy ne

Tartaquapas : mais pour couper ks
vivres que les Parifiens tiroient de là

par la Marne , il baftit un fort *

"^On le ^3j^5 i']{]ç jg Gournay , qui eft fut

Tille- cete rivière a quatre heues de Pans,,
hadatid, ^ en donna le gouvernement à Odets

de la Noue, dont la fidélité incorrup-

tible luy refpondoit de la garde tres-

exaâe de ce palEge.

Sur les frontières de la Bretagne,,

ks princes de Conty & de Don>«'

bes , s'eftant joints , receurent unci

perce tres-notable. Ils avoient alIics;'
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gé la ville de Cmon iituée fur la ri- 1592.

viere d'Oiidon : le duc de Mercœur g" ^'^y'

Vint aufecours, aiïîfté de Bois-Dau-

fin qui luy amenoit h nobkffe du

Mayne , & du marquis de Belle-

Ifle fils du maiefchal de Rais. Les

deux princes eftant en mefintelli-

gence , laifTerent palfer la rivière au

duc j & prendre une place de ba-

taille tres-advantageufe , tandis qu'ils

en choZilToicnt une fort mauvaife

pour eux ; après n'ayant fceu fe re-

ipudreà combattre, ils firent retraite

en plein jour, & commirent plufieuis

a^,itres fautes. Cette mauvaife condui-

te Rit caufe de leur entière 'deffaite.

Elle arriva le 2,5. de May. Ils y perdi-

rent douze cents hommes , tout leur

canon, qui demeura par les chemins

faute d'attelage, & enfiiite les villes

de Chafteau-Gontier, de Mayenne,
& de Laval.

Le marcfchal de Rais , après la

mort de Henry l IL ne voyant pas

clair dans le dénouement des affai-

res du royaume, & ne fçachant quel

party choifir , s'eftoit retiré à Flo-

rence , & avoit confeillé à fon fils

de fc ranger du coHé des plus forts^
'
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If92. Ce confeiljiuy avoit fait prendre le

^
party du duc de Mercœur, afin dé

mettre à couvert les grands biens

qu'il avoit dans la Bretagne ; Quel-

ques-uns neantmoins s*imaginoicnt

que c*efl:oit une fantailîe qu'il avoit

pour la ducheflè, qui l'y avoit engagé.

Le quatricfme de juin , Henry

cnTiiin. P^^iicc de Dombes perdit Ton père
* François duc de Montpcnfier , aagér

de cinquante ans ; il hérita de foi

nom, de Tes grandes terres , & di

gouvernement de Normandie que le

roy luy donnai comme il fit celu^

de Bretagne au marefchal d'Aumonty
Geiuy-cy reprit la ville de Mayenne^
après un fiege de quinze jours : mais»

il'fut deux mois devant Rochefort a-

vec grande perte d'hommes, fans le

pouvoir emporter, les incommodi-

tez de rhyver , 8c le duc de Mei:-

cœur eftant venus au fecours de la

place. Rochefort eftoit un chaft-eau

élevé fur une roche d'ardoife au bord

de la Loire , cinq lieues au defTou»

d'Angers, vis-à-vis de la Roche dc

Gaufie , place autrefois mémora-

ble , qui avoit efté ruinée durant les

guerres des Anglois. Deux frères da
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let.
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fùrnom de Hurtaud qui le tenoient 159?

pourleroy, le mirent avec eux dans

le party de la ligne , afin qu'elle les

advoûafi: de ce qu'ils avoient fait

piifonnier Sardiny riche partifan ,

de en avoient tiré une rançon de dix

mille efcus , quoy qu il fufi: de leur

mefme party.

Ceftoit vers ce meHne temps que

René de Rieux Sourdeac aiiffi roy alifl

te, eftant invefty dans Breft par la no- En lufn

bicfife & par ks communes du pays,

après quatre ou cinq mois de blocus,

hs battit en pîufieurs forties, moitié

par rufe ,moitié par vaillance, les for-

ça de defloger , & mefme d'acheter

une trêve
,
qu'il leur vendoit huit mil-

le efcus par an. A un mois delà il

remporta encore une vidoire par

mer fur fcpt vaiffcaux Normands

,

qui eftoient venus de Fefcamp pour

fe faifir du havre de Cameret, d'où

ils eulfent fort incommodé celuy de

Eieft. Ces advantages fervirent beau-

coup à contenir ce pays -là dans To-

beyffance du roy.

Toute la Guyenne y eftoit , hor{^

mis qu'Emanuel Defprez marquis de

Viilars , fils de la femme du duc de
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î^^pi. Mayenne, & de Henry feigneur de

'""

Montpefat &:frere d'Emanuél^tenoît

quelques petites places en Perigord

,

& en Limofin , & dans TAgenois,

Agen , Villeneuve & Marmande,

Ces frères l'an pafTé avoient efté bat-

tus prés de l'abbaye de Roquema*
dour en Queicy par Anne de Lcvis-

Vantadour , & Ponts de Lofieres-

Temines , celuy-ci gouverneur de

Quercy , celuy-ià de Limofin; lel^

quels leur tuèrent quelque fcpt cents

hommes de deux mille quatre cents

qu'ils avoient ramaffez , & leur pri-

rent canon & bagage.

enTuin, L.e marefchal de Matignon com-

fuivî^'
^ mandoit feul pour le roy dans cete

"""^— province , quand il s'y fît une dange-

reufe divilîon par le moyen de Paul

d'Efparbez LufTan. Ce gentilhomme

avo.it acheté la place de Blaye de Guy
de S. Gelais Lanfac , grand difÏÏ-

pateur de biens. Le marefchal difoic

que c*eftoit de ùs deniers , & que

Lullan n'eftoit en cela quefon pro-

cureur : mais quand il y voulut en-

trer, Ludànluy refufa la porte tout

net , Se offrit de luy rendre fon ar-

gent. Le marefchal ne l'ayant pu
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amener à la raifon , le rendit fufped: ifpi.

d'intelligence avec la ligue , & luy fit

retrancher Tes appointements. Lulïàn

ne s'en mit pas beaucoup en peine, &
s'en defdommagea,en levant des con-

tributions fur la rivière avec quatre

grands vailïèaux qu'il arma en guerre.

Surcefujct, le marefchal ayant excité

les plaintes de toute la province corf-

tre luy, fe fit donner un ordre du roy

pour le tirer delà par force , & mit le

iiegc devant Blaye. Luflfan le fouftint

trois mois durant : après lefquels fe

voyant prelfé, il appella les Efpagnols

à fon fecours , éc avec leur ayde il fe

ikieffendit (î bien qu'il demeura en pof-

TcfTiondelaplace.

I Peu s'en falut qu'ils ne miflent le

pied dans la province par Bayon-
iie 5 en exécutant une entreprife qu'-

ils avoient tramée fur cete ville ,

par le moyen d'un marchand de

a Franche- Comté, nommé Chaf-

;e.iu- Martin , qui s'y eftoit habi-

tué , & d'un médecin nommé Rof-
fius. Elle efloit fur le poinâ: de rciif^

v: y quand la Hilliere
,
gouverneur

de la place , la defcouvrit , ayant fur-

pris un laquais mal inflruit qui ap-
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^592. portoit des lettres de Fontarable.'

"*~— Le marchand & le médecin furent

pendus.

Parmy les confufions de trois ou
quatre partis en Provence , celuy

du roy commençoit à prendre le

dciîùs : principalement après que le

duc de Savoye eut efté defFait à Vi-^

non. Depuis cela la Valete le pour-^J

fîiivit vivement jufques dans les por-^

tes d'Aix , & ruina toutes les meiÉ
tairies d'alentour. Puis afin de l'o^

bliger à fortir aux champs , il mit»

le fiege devant Roquebrune , met»

chant lieu & nullement confidera-

ble , finon en ce qu'il ferroit la vil-

le deFrejus, qui n'en cft qu'aune

en Fé- lieuë. Or comme il y faifoit dref

fer quelques e/paulements d'une bat

terie, il y fut tué d'un coup de mouC
quet dans la tempe Tonzie/me joui

de Février. Ce fut une grande perte

tant pour fa vertu {inguliere,que poui

le bien des affaires du roy. La partit

du parlement qui s'eftoit retirée s

Sifteron prit le gouvernement, en at

tendant que le roy en euft diC

pofé.

Sa mort diiTîpala plus grande par

vr.'et
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tîc de Tes troupes, & caufa divifion 1592,,

jcntre les Provençaux & les Gafcons, en Fé-

pourîc gouverneur qui luyfuccede-
y"^^'

«a

roît. Les Gafcons dcfîroient le duc

d'Erpcrnon , & fe trouvoient les plus

forts : ainfy les autres feignirent d'y

confentir , & tous députèrent vers le

roy pour le demander. Le roy ne l'ay-

moit pas allez pour luy donner une

;iî belle pièce; Et il apprehendoit que

: cet efprit fier& ambitieux , ne fe can»

!
tonnait dans cete province , qui ef.

i toit maritime , & voifîne du duc de

Montmorency & du duc de Savoye,

^[eantmoins lors qu'il vit qu'il fe

: preparoit pour en aller prendre pof^

' ^iTion , & que fon refus ne fervi-

roit qu'à le pouffer du cofté de (es en-

nemis 5 il luy envoya (es provilions

ivec des lettres fort obligcantes.Mais

il retira de luy la charge d'admiral,

qu'il donna au jeune Biron, & fous-

nain il ordonna aux Provençaux

•oyaliftes , & à Mefplez gentilhom-

ne Bearnois , le plus autorifé d'en-

:re les Gafcons , de le traverfer dans

"on gouvernement , en attendant qu'il

:rouvcroit l'occafion de l'en chafTer,
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Les aftaircs du duc de Savoyene
fe portèrent pas mieux par la mort
de la Valete. Le feiziefme de Fé-

vrier, les habitants d'Arles tuèrent

Rivière leur premier conful , com-
me il penfoit introduire trois compa-
gnies Savoyardes dans k ville, & quel-

ques gentilshommes Royaliftes al-

lèrent alïàiïiner Biord, lieutenant du
fcnefchal , grand paitifan du duc,,

qui s'eftoit retiré là proche dans une
de Ces métairies. A quelques moisi

de là le troifieUne conful Ibûleva lai

ville d'Arles & la rejoignit avec le

parlement d'Aix : mais il ne la remit

pas dans les interefts du duc.

Ce prince n'ayant plus de places H
fortes dans la province que Berre,

'

& Grâce , & ne luy reliant des trois

grandes villes que celle d*Aix , qui
j

en Mars^
n'cftoit fty frontière , ny poit de mer,,

'

ny fur aucune rivière , prit congé du

parlement le trentiefme de Mars , &
emmena tout fon attirail Se toutes

Tes forces à Nice , ayant neantmoîns

fait de belles prome lies d'un prompt

retour. Le parlement d'Aix en fon

abfence fe chargea du gouvcrnementj
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delà province, de en obtint df:s pa- 159 î.

tentes du duc de Mayenne. c" ^^ay.

Lors qu'il fut party dupaySjLef-
"'^'

diguieres y fut appelle par k parle-

ment de Sifteron. Ayant donc fait trê-

ve avecle duc de Nemoiu's, il vint en

Provence fur la fin de Mz\. Le parle-

inent d'Aixluydemandoit une fur{è-

ance, il la luy rtfufa, & enleva tous \çs

petits chaftcaux d'alentour d'Aix, &
vers la code d'Antibcs , courant tout

le pays. Après il pouilà le duc qui a-

voit entrepris de venir au fccours

d'Aix, & prelfa fort la ville & le parle-

ment.Mais lors qu'il eftoit lur le point

de les reduircjNemours rompit la trê-

ve en Dauphiné, y prit le iort des Ef-

chclles, & gagna Maugi on qui corn-

mandoit pour le loy dans Vienne. Il

ne luy laiiïà pourtant pas le gouverne-

ment, craignant que celuy qui avoit

ainfi changé une fois, ne changcaft

encore une autre. L(. bi uit de ces pro-

grés rappella Lefdiguieres en Daufi-

(fie ; Lors qu'il y fut il chercha tous

moyens d'attirer Nemours au com-
bat ; il ne put jamais l'y engager : mais

en le pou liant de lieu en lieu il £t dif-

(iper fes troupes.

T^me ri J. G
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Sur la hn de Juillet , le duc de

Savoye prit Antibes àdifcrction. La
Valete avoit traitté une ligue avec

les Vénitiens , le duc de Florence
j

& le duc de Mantoue, pour porter

la guerre dans les pays du duc de
Savoye; Us s'eftoient obligez de luyfc

fournir cent mille livres par moisjors^

qu'il auroit pris une place con/ide-

rable. Lefdiguieres fe fit fubroger en

Ton lieu , & s*en acquitta aulïy bien

qu'il eull: fait. Il palïà le mont de
en Sep- Génère le vinct-fixielrne de Sep-
tembre.

, o ^' -F r ^ '

tembrc, 6c divila Ion armée en trois,

pour attaquer trois places en mef.

me temps , Tune la Peroufe, l'au-

tre Pignerol, & Tautre 011 il eftoit

en pcrfonne, le Pas de Suze. Il ne

reiiflît qu'à la Peroufe , dont il prit

les palfages qui font commodes pour

le charroy , & ceux de la vallée de

Quieras
,
qui le font pour la route

des gcnts de pied. De plus il fortifia

Briquieras à la veuc du duc de Sa-

voye , prit la ville , & puis le chaf-

teau de Cavours, &: fit reculer le duc

qui s'eftoit approché pour le fecou-

rir. Cela fait ,& après avoir pourveu

à la confcrvation de ks conqueftes ,

i
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îl s'en retourna hyverner en Dau- 1592,

fine.
'

'

Le duc d'Efpernon paflant avec
.,, I

^
I r • enAoult

trois mille hommes par la rrontiere & sep-

du Languedoc , trouva le duc de [^'^'^'^\

Joyeufe qui aiïïegeoit Villemur fur

Je Tarn, à la prière de ceux de Tou-
louze

,
qui par là vouloient brider

les courfes de ceux de Montauban,

Le bruit de fa marche fit bien vifle

delloger les aiîîegeants : mais lors

qu'il fut paire outre, Joyeufè pref-

lé ( fi on le peut dire ainfy ) par Con

mauvais deftin , recommença le fiege.

Le marefchal de Montmorency crai-

gnant que fa puilïànce ne s'accruft

trop en ce pays là , fit un corps de Ces

Tieilleurcs troupes , dont il donna le

ommandement àLecques, à Cliam-

aud, & à Montoifbn. Mefîiilac, cy-

devant nommé Roftignac , gouver-

neur d'Auvergne , les joignit avec

pelque cavalerie. Tous enfemblc

lyanteu advis que le duc avoit en-

voyé loger la fienne dans les villages,

refolurent de l'attaquer le dix-neuf-

iefme d^Odobre. Au mefme temps b?e!^^®'

qu'ils donnoient , Temines qui s'ef-

:oit jette dans la place avec bon nom-
G ij
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1592. brc denoblclTc, fit aufl'y une gran-
""

de fortie. Ils forcent les retranche-

ments du duc, mettent fes gents en

defordre, endefroute , en afTommeiît

un grand nombre , en font noyer

un plus grand dans le Tarn , & le duc

mefme , le pont ayant fondu fous

luy par la trop grande multitude des

fuyards.

Cete nouvelle caufa une conf^

ternation incroyable dans Toulou*-

ze. Lors que chacun y eut plaint h

perte générale & fa perte particuliè-

re , il falut penfer à choifir un autrr

chef. Le defund duc avoir encon

deux frères , mais tous deux enrôl-

iez dans le fervice de Dieu , l'un car

dinal & l'autre capucin
, que l'oi

nommoit le père Ange. Le premie

qui eftoit fort habile dans la con

,

duite dwS affaires, voulut bien fe char

ger de ccte partie du gouvernement
;

mais il s'excufa du commandemefl

des armées ; on le défera à fon frer

rui avoir autrefois fait ce mefli«i

]e ne fut pourtant pas fans beau

coup de peine qu'il fe refolut a Tac

cepter.

Le duc d'Efpernon arriva en Proj

ï;
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Ivcnce vers la fin d'Aouft : Ton entrée 1592.

fut fort ^'Icrieufe 3 les peuples l'y «"Sep-

receurcnt par tout avec des acda-

mations de joye. H employa ks
mois de Septembre & d'Oâobre à

s'eflablir dans la province , & à la

nettoyer de plufieurs chafteanx de

retraites de brigands. Le mois de No-
vembre fepalla en pourparlers & ne-

gotiations de paix, quoy que fort inu-

tiles 'y après quoy il alla attaquer An-
tibes, &C prit la ville à compofition, &
le challeau par efcalade, IVÎais comme
Ton vit, que fe croyant désja le maif^

tre abfolu , il traittoit les Proven-

çaux fuj.tsavec hauteur, & les vain-

cus fans mifericorde , qu'il baflilîbit

des citadelles dansBrignoles, &: dans

Sainft Tropez , dont les habitants

eftoient fort royaliftes ; les efprits

foupçonneux & peu endurants de ce

pays -là s'en alarmèrent extiéme-

ment. Les fecretes pratiques des A-
gents du roy leur mirent le feu fous

le ventre , & les vengeances du

duc engendrèrent dans leurs cœurs

la plus cruelle hayne que l'on ait

yeuc dans ces derniers fiecles.

G iij
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Les Efpagnols dcmandoieftt fans

», ^^.^ relafche la convocation des Eftats

généraux , le pape avoit délégué en

France , par un mandement en for-

me de bulle, Philippe de Sega car-

dinal êvefque de Plaifance , pour

tenir la main à Téledion d*un roy

catholique , & celuy qu'ils croiroient

le plus capable de refifter aux cntre-

prifesdu Navarrois. Leroy Philip-

pe avoit refolu de faire entrer en

France une armée de 30000. hom-

mes de pied & de 6ooo.chevaux,poiu

fouftenir celuy qui fèroit elû , parce

qu'il pretendoiten faire un mary poui

fa fille,

en De- Sur ces entrefaites, le troilîefme d(
^^"'^''^'

Décembre le duc de Parme mouru'

dans Arras, comme il alfembloit fe:

forces , & que le roy s'eftoit ad-

vancé jufqu'à Corbie pour luy em
pefcher l'entrée du royaume. C(

grand capitaine languifToit depuis m
an entier de quelque mauvais bon-

con^ à ce que difoient les plus foiip-

çonneux, que les miniftres d'Efpagne

luy avoient donné ou par ordre dt

roy Philippe, ou par quelque hay ne

paitkuliere.

'I
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rOn ne rçaitpasfileducde May en- 159^.

he en eut de la joye ou de Ja triftejGTc :

mais il eft certain que depuis qu'il

^ceut ces nouvelles, il apporta autant

ie foing à afîembler les Èftats , qu'il

en avoit apporté à les retarder; Et

deflors il fit quatre marefcliaux de

France,qui furent la ChaftrejRhofne,

5ois-Daufin ^ & Saind Pol , & j: our-

i^eut le marquis de Viilars de la char-

ge d'admiral. Elloit-ce pour don-

ner plus de dignité à raflemblée , ou

jour luy imporer la neceïïîté de l'c-

ire roy ? car ces grands Officiers

l'cuiFent pas fouffert qu'on euft dé-

j'cré la couronne à un autre qu'àleur

:reateur.

Le duc de Guife & le duc deNe-
nours formoient chacun leur cabale

ians Paris , & fongeoient à en avoir

mfïï dans les Eftats. Les politiques

'e fcntant aflez de forces , y te-

îoient hardiment des aftemblées ; oii

Is faifoient des proportions pour

un accommodement avec le roy de

Navarre ; Et il eufl palïè dans une ^" ^c-

aflemblée de Thoftel de viile , d'en-
^'""''"*

^oyer vers luy pour avoir le com-
|incrce libre , û le duc de Mayenne
I

G iiij

cembre.
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I59X. ny fufl accouru pour rempefchcr.
;

"

Il en receut l'advis des Seize : mais il i

né leur en fceut pas plus degré pour

cela; au contraire il rejetta toutes les

Rcq^. (les quiis lu/ prefenterent.

Au'ïy en revanche ils tefmoignerenï

la hay ne qu'ils luy poitoient par pîu-

lieurs libelles atroces , & horrible-

ment diffamants
;

qui certes le dc-

crioient extrêmement , mais les ren-

doient encore plus odieux.

Dans le party du roy , Ton parle-

ment , Ton confeil , & fa maifon mef

me, eftoient aufly fort brouillez.

^^ ^' Les indifférents & les ligueux qu;

ècDc- eiioient revenus dans le parlement^
cembre. ayoïent apporté des fèntiments hier

contraires à ceux du premier efprit

Dans le confeil , chacun s'efforçor

d'y occuper le premier rang à h

place du marefchal de Biron qu

l'avoit tenu; Et le roy craignoit éga-

lement de defobliger tous les pre-

tendants , car le premier qui l'eilB

quitté,eufl:,pour ainfi dire,deffilé toun

le chapelet.

Ses inquiétudes domeftiques ne le

touchoient pas moins. Le comte de

Soilfons ne pouvant plus fouffrii
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[ces délais pour fon mariage avec la 1592.

princeiïè Catherine 5 alla à Pau pour
"

l'accomplir : mais le parlement de

Bearn luy ferma les portes , & mit

des gardes autour de la princciîè.

Elle le tint fort offenfée de ce pro-

cédé , & fe plaignit amèrement à fon

frère de rinfolence de ces gents de

robbe. Elle en parloir ainfi. Le roy

dcfirant guérir cet efprit blelTé, luy

rcfcrivit en termes fort affcâ:Lieux,

& luy manda de le venir trouver a

Saumur, où il fe devoit rendre au

mois de Féyrier.

Nous voicy arrivez à i'aft 1593. irp>^
l'un des plus mémorables de ce re- en lan- *

gne , & dans lequel les chofes à force

d'eftre méfiées , commencèrent à fe

développer. Le cinquieime jour de

Janvier on oùît publier une déclara-

tion du duc de Mayenne , vérifiée

aa Parlement de Paris j laquelle après

avoir fait l'apologie de toute fa con-

duite, avec de très puifTants raifonne-

ments & beaucoup d'éloquence ,

tonvioit les princes , pairs, freUts, offi^

ciers ds U couronne y fei^ne^rs e^ de^

putez, 5 de Je rejoindre an partj de la

fuinUe Fhion ^
é' de fe trouver dans

G V

vier.
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raffembUe des eftats le dix-feptiefme

de Février , fonr choifr enjemble fans

fajjîon é^ fans intereft , un bon remède

four conferver Peflat ^ U religion. Dix

jours après parut une exhortation du

légat à mefmc fin. Elle parloit bien

plus nettement que celle du duc, &:di-

îbit , quil faloit dire un roy cjui ftift

de • nom ^ d'effet Très- Chrétien ^
*uray Catholique , c^ qpti eufl U for^

ce de W'aintenir la religion ejr feftat,

C'eftoit aiï^'z defigner le roy d'Ef-

%

L'efcrit du duc ayant eflé veu par

les feigneurs qui eftoient auprès du

roy , quelques-uns , entre autres le

duc de Nevers , trouvèrent bon ,

puir.]u'il les invitoit aux Eftats , de

luy faire quelque refponfe qui Tcn-

gâgeaH: à une conférence. Cet expé-

dient fut fuivy de tous avec tant d'ar-

deur
,
qu'il n'eiiO; pas elle au pouvoir

du roy, quand iJ reuft voulu, de Tenv
peicher, La proportion fut donc

éxQ((?c le dix-feptiefme du mois , &h

donnée à un héraut pour ia porter au

duc.

Les députez éçs Eftats firent leurs

dévotions le 21. à N. Dame, & cnten*
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du'ent le fermon de Gilbert Gène- 1^9:;,

brard aichevefqued'Aixjq limonflra

que la Loy Salicfue eftoit pofitive^ far-

tant changeable an gré du legîjlAîear y T'

qm efîùit le peuple François en corps.

Cinq jours après ra/Temblée s'ouvrit

dans la falc haute du Louvre: le duc la

commença par une harangue que l'ar-

chevefque de L on luy avoit com-
pofee ; le cardinal de Pellcvé parla

pour le clergé .. Sencfcay pour la no-

blellc , & Honoré du Laurent ad-

vocat du roy au parlement de Pro-

vence, pour le tiers eftat. L'ordre du
clergé eftoit fourny d'aflcz bon
nombre de pr lits démarque; dans

celuy de la nobleire il y avoit peu de

gentilshommes coniiderahles ; & ce-

luy du tiers eftat eftoit compofé de

toutes fortes de gents ramalïez ^:

payez par le duc de Mayenne, ou pair

les Efpagnols. Des trois corps , n'y

ayant que celuy de la nobicflt qui

fuft au duc , il elTàyad'y en adjojf^

ter deux autres , contre l'ordre ancier*

Àm royaume y fçavoir l'un àQs, fei-

gncurs & l'autre du parlement &: des

i

gents de robe: mais tous les trois or-

G vj
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if9l- dres rejcttereiit fortement cete nou-»
"

yeaiité.

Le fécond jour d'après l'ouvert

ture, un trompette apporta la pro-

portion des feigncurs catholiques

d'auprès du roy. Elle difoit ; O^e

fi ceux dî4> party de Vunion vouloient

depmer de bons ^' dignes perfonnages,.

en un lieu dont ilferoit convenu , entre

^arts ^ SainB Denjs , pour advi^

fer aux moyens de finir les troubles »

ils esiotent preshs d'y en envoyer auffy

de leur part. Le duc pour lors eftoit

au lid: un peu incommodé : le trom-

peté demanda à luy parler , & ne

manqua pas de faire tout fçavoir à

ceux qui le voulurent entendre. Le
duc ne pouvoit donc point tenir la

chofe fecrete ; Ainfy de l'advis de

fon confeil , & nonobdant les vio-»

lents raifonnements du légat , il la

renvoya aux Eftats. L'ayant exami-

née, ils refuferent Centrer en confe^

rence direUement ny indire^ement a^

vec le roy de Navarre , ny avec au^

cun Hérétique^ mais bien avec les Ca^
tholiques tenant fon part

y , ^ cela pouf

le bien de la religion ^ le repos pu-^

blic.
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Cette re/pon fe faite, le duc par-

tit de Paris cfcorté de quatre cents

chevaux , & alla à vSoilîbns s'abou-

cher avec le duc de Feria, Jean-Bap-

tifte Taiïis , & le doâ:eur Inigo de

Mefidozza , ambaffadeurs d'Efpagne,

Ils luy propoferent direâ:ement i'é-

ledion de leur Infante , & luy en par-

lèrent comme d une chofe aufll fa-

cile que jufte & honorable. Le duc

leur demanda un fecours puifTant

& effecftif, & eux le vouloient repaif-

tre de chimères ; fi bien qu'ils en vin-

rent à des reproches & à de grolïès

paroles : mais le befoin extiéme du

duc le contraignit d'en foufFrir , &
de cacher fon rcdèntiment auiïi bien

que Tes defleins.

Au partir de SoifTons , il alla join-

dre leur armée qui eiioit comman-
dée par Charles comte deMansfeld.

Avec ce qu'il y mena de troupes,

elle ne fe trouva que de douze mille

hommes : ces forces trop petites

pour déboucher Paris , s'attachèrent

à Noyon & le prirent au bout de

trois femaines. Cela fait, Mansfeîd

remena Ces gents en Flandre : où le

prince Maurice luy donna tant d'af-
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1593. fa-res, que de toute l'année il n'eut

le moyen de fonger à celles de

France,

Au mois de Février le roy eftoit

allé a Tours. Trois grands defTeins

Tymenoient, Tun de faire le maria-

ge de fa fceur avec le duc de Mont-
peniîer, l'autre de traiter avec le duc

de Mercosur , & le troifiefme de

moyenner envers les gents de fon

parlement qu'ils Icvalîènt les modifi-

cations qu'ils avoient apportées â

Tcdit par luy accordé aux Hugue-

nots. 11 trouva fi peu de difpofition

dans lesefprits pour toutes cescho-

fes,que pas une ne iuy reiiiïit.De plus,

comme Us malheurs vont tousjours

de compagnie, il arriva qu'au mefinc

temps que les errnemis eftoientprés

de prendre Noyon, le contre-coup

en porta jufqu'à Sclks en Berry,

que Biron afîiegeoit par fi^n ordre*

exprés, & à la prière du parlement

de Tours; Car le roy ayant befiDin:

de tontes Tes forces pour couvrir la<

Picardie , il luy manda de lever le fie»-

ge, & de les luy amener en diligent-

ce.

Ces difgraces refroidirent Cqs meil-
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leurs ferviteurs , enflèrent le cœur de 1595^

la Ligue plus qu'on ne fçauroic croi- ^"^^"*

re, & enhardirent le tiers- partyca-

tho!i<juc , & le huguenot , à faire

àcs confpirations:celuy-cy fcukment

pour fe cantonner , l'autre pour fe

îàiiir de fa perfonne. On ne fe ca-

choit plus de luy pour faire des zù
ièmblées & des cabales , & les prin-

cipaux feigncurs de fon confdl luy

difoient fans déguifement , qu'ils Tal-

loient quitter s'il ne quittoit fa re-

ligion. Le cardinal de Bourbon et-

toit celuy qui menoit la bande , &
qui luy caufoit 1 plus de peine -, de

bon-heur pour le roy, il arriva que

je ne içay quoy d'acre vint à luy ul-

cérer le poulmon, 8c luy caufa une

phtifie, qui le rendit moins capable

de poulfcr fes ambitieux deiïeins.

Il y avoit deux voyes pour tirer le

roy hors d'affaires : l'une de demeu-
rer ferme dans fa religion , s'armant

de patience & de courage ; l'autre

fans doute la meilleure , d^embraffer

celle des catholiquesjefquels eftoient

plus de 50. contre un huguenot. Là
i première eftoit extrêmement longue,

pleine de difEcuItez 6c de périls
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Ï595. prefque infurmontables : car les ca-

f"
^^"» tholiques menaçoient de Tabandon-

ner s'il n'alloit à la nielFe -, il avoit à

peine deqiioy mettre une armée fur

pied;Ies gentilshommes s'ennuyoient

de prodiguer leurs biens & leur fang

pour le ferviced'un prince hérétique;

Et fi dans cete conjondure , on euft

élu un autre roy que luy , aiïèuré-

ment qu'ils l'eulTent tous recon-

nvu

Toutes ces confiderations Se ces

craintes , firent de profondes impref^

fions fur Ton efprit : il faut croire

que la providence de Dieu s'en fervit

pour le difpofer à rentrer dans la bon-

ne voyc. Il commença donc à faire ef^

perer fa converfion ; Et dés qu'il fe fut

ouvert fur ce fujet , il y eut des PIu-

guenots mefmequi l'alTeurerent, foit

qu'ils le creuffent ainfijfoit qu'ils le fit-

^ fent par complaifaîice, qu'on pouvoit

faire fon falut dans toute religiofi

qui croyoit Jésus-Christ cruci-

fié ,& le fymboie des Apoftres, &
qui obfervoit les préceptes du I?e-

calogue.

Comme le duc de Mayenne efloit

encore à Rheims , où il efloit allé



Henry TV. Roy LXIT. i^i

tenir une conférence avec les princes 1595.

de Ton party, le duc deFeria ambaffa- c" ^^^'"^^

dcur extraordinaire d'E/pagnc avec

fes autres collègues, arriva à Paris,

accompagné d'une grande efcorte

de cavalerie & des principaux fei-

gneurs du party, que le duc de Ma-
yenne avoit envoyez au devant de

luy. Les Eftats luy firent compli-

ment par des députez : quelques

jours après il entra dans lafTemblée,

ou il harangua en latin, & leur pre-

fenta des lettres du roy Philippe,

dont l'adrelFe eftoit, ^ nos reve^

rends , illidfires , mOrgnifiqties , (^ bien

amez, , les depmez, des Eftats généraux

de France. Le cardinal de Pelleyé

fut chargé d y refpondre.

Il y avoit trois chaifes fous le daix,

celle du milieu couverte d'un tapis

de velours violet femé de fleurs de

lys d'or , & plus relevée que les

autres, mais vuide pour monftrer

qu'elle attendoit un roy ; dans celle

de main droite s'afTit le cardinal

de Pellevé , qui outre qu'il eftoit

prefident du clergé avec rarchevef-

que de Lyon , prefidoit aulF. aux

affemblées générales en rabfence du
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if^l» duc de Mayenne 5 le duc de Feria

5" Marg> femit fur celle de main gauche.

Cependant les catholiques roya-

lifles preflerentfi fort la conférence,

que les brigues du duc de Fcria , ny
celles des Seize, ne purent empef-

cher que des députez de part & d'au-

tre n'en convinlî'ent. Eftant donc al-

lez reconnoiilre les lieux d'autour de

Paris 5 ils choifirent celuy de Surene

qui eftoit moins ruiné que tous les

autres. Ils s'y rendirent le vingt-

neufiefînc d'Avril , & partagèrent les

logis au fort : mais les royaliftes dans

la fale de la conférence fc faifirent

c«i Avril, de la main droite. Tous enfemble
"~~~~"

arrcfterent que les pafTeportsferoient

expédiez en forme de lettres paten-

tes , & fe prirent réciproquement

fous leur protcdion. Les députez de

la Ligue rctournoient tous les foirs

coucher à Paris , ceux des royaliftes

demeuroient fur le lieu.

Ceux-là attendant le retour du duc

de Mayenne qui reculoit d'entrer

en matière 5 firent efcouler quelques

f^
May, ieances fans rien advancer , puis re-

mirent la conférence à huiél jours

delà. Cependant il fut accordé une
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flirreance d'armes de dix jours. D'à- 1 595.

bord il fe trouva une difficulté qui g" ^^y-,

penfa tout rompre. Ceux de la Ligue

ne vouloient pas fouffrir que Ram-
bouillet y afiiftaft, parce que la du-

cheflfe de GuHe raccufoit d'avoir

trempé dans la mort de fon mary»

; Rambouillet au contraire, infifloit

dy demeurer puifqu'il y eftoit entré,

de peur que fon exclusion ne fufl

un adveu tacite de ce qu'on luy im-

pofoit, & que le fàng de ce prince

ne luy fufl: quelque jour redemandé

à luy & à toute fa pofterité.Il dénioit

donc hautement le faiél , & ofFroit

de s'en purger par ferment : à caufe

dcquoy les députez de fon party le

{buftinrent fi fortement qu'il ne fut

pas exclus.

C'eft une chofe mémorable , que

le roy ayant oliy dire que quelques-

uns le chargcoient luy-mefme decete

mort, prit la peine de compofer un «£i

difcours qui fut veu des principaux

de Talfemblée : pau lequel il monf^

troit (jfiil navoit jamais efté Camear

dnnji funefte ^ fi mal-heureux eon-

feiL II apportoit entr'auties chofes,

que comme le feu roy luy difoit



i6^ Abbrege* Chronol.
i<Qî. qu'un grand qui l'avoit pouffé à faf-

re cete adion , avoit mis dans une

kttre qu'il luy efcrivoitfur ce fujet,

CCS quatre mots latins, Mors Con-
RADINI, VITA CAROLIjluy
roy de Navarre luy avoit rcfpon-

du en prcftnce de plufieurs gcnts

d'honneur encore tous vivants, Oïiy;

mais yStre y celiij-U ne vous a pas dit

tome l'hifioire , car h mort de (^onra."

"Lflmort dtn^ fut la rume de Charles.

^^^".^. Pour le détail de ce qui fe pafïàà

fut celle la conférence deSurcne, on le peut

"^^n" ^°^^ ^^"^ '^^ 'àdi^s qui en font pu-

blics. L'archcvefque de P^yon & ce-

luy de Bourges firent de part & d'au-

,

tre des difcours fort éloquents, pouï

monftrer , l'un qu'on ne pouvoii

pas reconnoiftre un prince hérétique

l'autre qu'il luy taloit obi^ir -, Et ce

dernier fommoit les catholiques li^

guez de fe joindre à eux pour inftrui
'

re le roy & pour le convertir : maii !

ceux-cy fe fermèrent à ne le poim

recevoir, & â n'avoir aucune com*;

munication avec luy qu'il ne fuft vray

ment converty , & que le pape n«|

l'euft receu dans le giron de l'egK^

a

I
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Cette refolution teiînoignée avec icp^,

une merveilieufe fermeté , acheva en luin.

d'esbranlcr ce prince qui chancdoit

des ja , enlorte qu'il donna parole po-

litiv. defe convertir, aux princes &:

aux feigneurs qui eftoient auprès de

luy,& demanda une conférence pour

fon infl:ruâ:ion ; à laquelle il convia

tous les plus dodes de fon party &
de ceUiy de la Ligue pour le quiii-

zicrme deJuillet ; Non pas qu'il en-

tendifl que l'exécution de fa parole

<lépendiii delà, mais feulement pour

Ja bienfeance & pour la forme.

Il ellioit temps qu'il s'expliquaft

nettement ; car [es Eilats quelques

jours auparavant ayant fait une pro-

celTion r)lennelle , fe preparoient à

réledion d'un roy ; Et fi les Efpa-

»noIs dans cete conjonéture , qui

cufeftoit tout-à-fait favorable, euf-

(ent fait l'ouverture qu'ils fi ent ua
mois après pour le duc de Guif-,

il eft certain que tout eufl: tourné de

ce codé- là, mefme malgré le duc

de Mayenne , car il n'avait pas en-

core fait fabrique afl'ez forte, ayant

cfté tropoccup; à Reims.

Il en venoit d arriver, fort chagrin
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1593. & mal fatisfait des Princes de fa mai-

g"^"'"- fbn , qui l'eftoient encore plus de

luy : de.forte qu'ils s'eftoient fepa-

rez auffy irrefolus & auffy defunij

qu'auparavant, chacun avec de vaftej

& confufes penrées,& peu de moyen;

de les exécuter. Il avoit neantmoin;

dequoy fe confoler de Tes difgraces.

s'il euft fceu profiter de Toccafion

car le roy appréhendant que les Ef
tats n'en nommaflent un avant qu i

fuft converty , ofFroit de luy donne

tout fur l'heure les mefmes advanta

ges que les Efpagnols luy promet-

toient feulement pourl'advenir.

Il n'avoit point eu d'autre penfé

quand il accorda les conférences

que d'amufer ks royaliftes : mais i

en advint tout le contraire, elles ap

portèrent de grands advantages ai

roy. Les Seize d'un cofté & les Hu
guenots de l'autre, avoient beau s'ef

Forcer de les interrompre , elles cf

toient trop engagées : de Surene elle

furent transférées à la Raqwetc, pui

à la Villette. Elles finirent en ce der

nier endroit
,
parce que les Ligue:

ne voulurent conclure autre chofe

finon quils remettoiem lejugement di
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h reàuBionàn roy ai'autorité dufaint 1595*

fere ,
qni fenl , difoicnt-ils avoit le ^" ^"'";

fOHvoir de Iny ouvrir U forte de iE~

glife : & les autres Lefuftrent cete

propofîtion , damant que ç*eufl eflè

foHfmettre U couronne de France a la

\difpJition dn pape»

Durant que les conférences te-

noient, les furfeances d'armes eftoiét

continuées, & affriandoient déplus

|en plus le peuple à la Paix. Le roy

|ayant bien reconnu cet effet , n'en

Voulut plus donner que pour trois

: jours , mais en efchange il offrit une

J:réve
de iixmois. Le légat & les Ef-

jagnols en ayant tefrnoigné grande

kverfîon, le duc de Mayenne n'ofa

)as l'accepter. LesEfpagnolsdeleur

:ofté ayant lailTc attiédir la chaleur

les efprits dans les eftats , les rebu-

crent tout à-fait par leurs propofî-

ions odieufes : car Mendozze s'ef-

rça d'y faire valoir le droit de Tin-

te , & de monftrer que la cou-

nne luy appartenoit. Son difcours

fut fort mal receu : Feria enfuitc

imaginant qu'on Tavoit rebuté à

aufe que les François abhorroient

Il domination des femmes , fit pro-
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^593' ^ofcï parTafîîs que le roy catholique

g" *"'"• maricroit Tinfante à J archiduc Er-

neft , qui regneioit conjointement

avec die , comme s'il eull: eftépluî

fupportable de voir un étranger dan;

Je throfne des fleurs de lys
, que d'^

en voir deux à la fois,

La nobkfTe s\ ftant remiie au du(

de Mayenne deluy faire telle refpon

fe qu'il jugeroit à propos . ce duc lu^

fit entendre que les loix du royaume

ne pouvoient s'accommoder avec ui

eftrangerjQue neantmoins ks Eftats

pour témoigner leur reconnoiffanc

au roy catholique , le prioient d'à

voir agréable qu'ils eflûflent u

prince François , & qu'il luy pluft d

l'honorer de fon alliance par le ma

riage de 1 Infante. Or après que U

Efpagnols eurent pafTé quelque

jours à délibérer fur cette propor-

tion, Feria refpondit par l'orgar

de Tafîis que le roy fon maifti

fourniroit tout le fecours que To

d( firoit . moyennant que l'Infant

fuft déclarée reyne à ccte conditioi
|

&: folidairement avec Tun des princi 1

François que ce roy voudroit choifi.

,

y compris ceux de la maifon de Loi
;

raine. Cet

I
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Cete ouverture esblouit la plufpart j ^p >

des députez , en forte que Ci deflors en luin

es miniftres d'Efpagne euffent nom-
mé quelqu'un, fans y apporter tant de

façons j l'affemblée en fuft demeurée

d'accord. Mais tandis qu'ils fe tenoiêt

fur leur gravité , & qu'ils penloient

fe faire faire la cour d'une chofe qui

n'eftoit pointa eux, l'occafion leur

fchappa. Trois princes afpiroicnt à

cette nomination , le duc de Ne-
mours, & le duc de Guife , chacun

jourfoy-mefm.c&le duc deMay en-

le pour Ton fils aifné. Quand ce der-

lier voyoitde ladifliculté à fon def-

ein^il penfoit quelquefois à propoier

e cardinal de Bourbonj pui^ après di-^

rctks agitations d'efprit , il trouvoit

ju'il n'y avoit point de meilleure re-

olution que celle , qui en effet eft la

ire de toutes , fçavoir de n'en point

rendre.

Durant qu'il flottoît dans ces Ino

ertitudes,ie parlement de Paris s'ef^

ant aflemblé fur le bruit qui cou^

^oit de l'éledion de l'Infante , fit voir

|u'il eft infaillible quand il s'agit

les loix fondamentales delà monar-

:hie
, pour lelqueiles il a tousjours ^
Tçms rih H
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^ï5'95. veillé tres-utilemcnt. Car il donna
'" ^"'"^ un grand arreft qui ordonnoit. Que

>> lemonftrances feroient faites au duc

,y de Mayenne , à ce qu'il eult à mainte-

» nir ces loix, & empefcher que lacou-

y, ronne ne fuft tranrportée à des ef-

>» trangers , & declaroit nuls & illf-

%y cites tous traitez qui avoient cflé

„ faits ou qui fe feroient pour cela,

», comme eftant contraires à la loy

y, Salique. Conformément à cet arreft,

Jean le maiftre qui tenoît la place

de premier prefidcnt , fit de hardies

remonftrances à ce duc, & luy repre-

fenta, que la domination des femmes
en France , mefme celle des régen-

tes , n'y avoit jamais caufé que des

fL( {éditions Se des guerres civiles. II

en apporta dix ou douze exemples

très -mémorables : entre lefquels il

A'oublia pas celuy dje Blanche de

Caftille , & celuy de Catherine de

Medicis , la principale &: prefque Tu-

nique caufe de ces derniers trou-

bles.

Sur ces entrefaites , le roy fut af-

iîeger Dreux. Il emporta la ville

d'emblée , & le chafteau enfùite par

compofition : mais avec beaucoup
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plus de peine & de temps , & gran- j^p ^^

de tuerie des afïîegcz. Les Efpa- eniuii-

gnols connoifTantparrarreftdupar- ^^^'
»

lement, & parla perte de cette vil-

le ,
que les affaires de la ligue ten-

doientà leur déclin, preflerent plus

fort réledion d'un roy 5 & lafchant

enfin le mot dans un confeil qu'ils

tinrent avec le duc de Mayenne,
[îommerent le duc de Guife. Il n'y

sut jamais de pareil eftonnement à

:eluy qu'il eut dans ce moment j le

xouble de Ton ame paroillbit autra-

rers de toutes fcs difïïmulations.

L*indignation de fa femme fut enco-

e plus grande, elle euft bouleverfé

outela terre pluftoft que d'obeïr a ce

etit garço?7 , elle appciloit ainfi le duc

ie Guife. Enceteoccafionpreffante,

omme il ne fçavoit que refpondre,

bflbmpierre îuy trouva nn expe-

iient, qui reculant l affaireja rompit

intierement. Ce fut que ce feigneur

cmanda un temps de 8 .jours pour en

dvertir leduc deLorraine fon maiftre.

Durant ce delay , le duc de Mayen-
c dreffa tous fes rcllbrts , tantoft

uprés du duc de Guife, pour ledif-

mdcr d'accepter cette nomination,

H ij
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- comme ruineufe à Iuy& à toute la.

cniuiikc niaifonde Lorraine, tantoft envers
""*~~~ lesEfpagnols , pour leur remonftrer

que ce n'eftoitpas encore le temps,,

éc enfin auprès des Eftats pour les

attirer dans fes fentiments. Ses ten-

tatives luy reiilîirent fort mal en.

vers les deux premiers , principale-i

ment envers les Efpagnols ; Ondi-

foit mefme qu'ils avoient tafché de
porter le duc de Guife fan neveu

le tuer , comme eftant le feul obfta-

cie à fa grandeur. Mais quant auxn

Eftats , il fit fî bien fa partie auprès

d'eux qu'ils confentirentle21.de Juil-

let, qu'on drellafl; une refponfe poui

hs Efpagnols. Par laquelle le duc

& les princes Lorrains remercioien

tres-humblement le roy catholiqu(

de rhonneur qu'il faifoitàleurmai-

fon j proteftoient qu'ils perfeverc

roient tousjours dans leur recon-

noiifance & dans la volonté de 1<

fervir • &: declaroient qu'ils eftoien

prefts de promettre devant le Lega
défaire agréer cette éledion aux Ef
tats du royaume , tjuarjd il y aurot

des forces fuffifante^ pour la mamte;

fîir ^ & lors qu'on feroit demeun|
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d'accord de conditions raifonna- i^p^,

blés pour les chefs du party. ^"^"'"^

Il y eut là delîùs de grandes con-

teflations entre les partifans du duc,

& ceux d'Efpagne j ceux-cy voulant

qu'on palïàft outre à Téleétion , les

•autres qu'on la difFeraft. Les Ef-

pagnols efcoutercnt tout fans ou-

vrir la bouche: à la fin comme ils

virent que leurs tenants fe trouvoient

Bplusfoibles d'un tiers , ils lafcherent

la main. Et de plus le duc , fans

avoir efgard à leurs prières , conclud

de traiter une trêve avec le roy , de

ïiomma des députez pour ce fujct.

Plufieurs prélats , quelques doc^'

tcurs, entre autres Prevoft de Corn-»

Çregnac Limofin , & mefme trois cu-

rez de Paris , defqucls eftoit ccluy de

S.Euftaçhe nommé René Benoiil,

ieftant venusà S. Denys le vingt-deu-

xiefme de J uillet , le roy s'y rendit

le lendemain, & entra en conféren-

ce avec eux, comme pour s'efclair-

cir de quelques doutes qui luy ref-

toient fur les poinds de la religion.

11 demeura bien - toft d'accord de

tout. Mais le cardinal de Bourbon
ôe Teftoit pas,qu'un autre evcfque que

H iij



Jcc.

Î74 Abbrige* Chronoi.
1593. le pape euft droit de Juy doni>ei

eniuii- l'abfolution; le contraire neantmoin;

pafla malgré toutes ks brigues & fe;

véhémentes remonftrances. Le for-

mulaire de fa Confeflîon deFoy fu

drefîe , 3c le jour pris pour la luy fair(

faire le dimanche enfuivat. Quelque:

prélats
,
par un zèle peu fçavant

y avoient inféré certaines menue:

chofes , qui n'eftoient pas trop ne

ceflkires : le roy qui avoit le ju

gcment folide , ne les pouvoi

pas goufter j on en retrancha doni

tout ce qui n'eftoit point effcn.

ticilement de la Foy ; Et ncant

moins on Tenvoya comme elle avoi

€fté drelfée au pape , afin de mieuî

perfuader fa fàinteté de l'entière con

verfion de ce prince.

La cérémonie s'en fit dansTEglift

de faincft Denys, entre les mains de

Tarchcvefque de Bourges , commt
on le voit dans les mémoires du

temps 5 y affiliant fept ou huid Evef

ques & tous les grands de fa cour;

mcfme Gabrielle d'Eftrée , laquelle

n'avoit pas peu contribué à la con-

verfion du roy, ayant de'^ja conçeu

de grandes efperances de Teipouler.
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Dés le foir toute Li campagne, de- 1 595.

puis Pontoifè jufqu'à Montmartre eni"il-.

Toii il alla après vcfprcs vifittr i'eglife —^—

•

des fainârs martyrs ) , fut cfclairée

par des feux de joyej qui furent

bien-toft allumez dans toutes les au-

tres villes du party royal. Se accom-

pagnez de feftins , de danfes, oC de

toutes fortes de réjouifTances publi-

ques. Dece jour-là, le peuple de Pa-

ris monftra bien que c'eftoit la feule

averfion du huguenotifmc qui Ta-

Voit obligé de rejetter ce prince:

car il accourut en foule à cete céré-

monie , nonobftant les defenfes du
duc de Mayenne, & changeant tout

à coup la haine qu'il avoit pour luy

en une véritable afïedion, commen-
ça à Tappcller fon roy , non plus

le Béarnais , comme il avoit fait juf-

ques-là, & Ce mocqua de toutes les

déclamations des prédicateurs
,
qui

s'efforçoJent de l'entretenir dans (on

premier fèntiment.

Le duc de Mayenne reresjoU:frant

auflfy , ou feignant de fe resjoiiir de

fon changement , traitta la trêve

avec luy le trentiefme de Juillet pour

trois mois -, Et tous deux demv^ure-

H iiij
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rcnt d'accord d'envoyer vers le pa-

j'59^' pe pour obtenir rabfolution du roy,

fans laquelle le duc ne vouloit aucu-

nement entendre à la paix^ Son inten-

tion & Tes interefts , à ce qu'il pro-

teftoit , n'cftant autres que de con-

fèrver la religion catholique, de l'u-

nion avec le faincfc Siège.

cnAouft. Tout-aulïy-toft le roy nomma le

duc de Nevers, & quatre ou cinq

perfonnes de rare mérite , tant d'e-

glifc que de robe , pour cete nego-

dation, ôcle duc de Mayenne de fou

cofté choiiit le cardinal de Joyeufè,

& le Baron de Senefcay. Mais il ne

les fit partir que trois mois après ; Et

cependant, ilTelaiHàje ne fçay com-

ment 5 rengager avec les Efpagnols

par un nouveau ferment qu'il fit , de

ne fe , départir jamais de la fain^e

Fhion . de ne traitter foint avec le roy

de Navarre , o^uelqne aB:e de catholi-

que qti'il pHJi faire y ^ de procéder a

rêieâion d'an roy tres-chreftien: Aiojen-

nant qnils Inj fournirent douz^e mille

hommes de pied, Itx mille chevaux en-

tretenm , ^ quelques autres conditions.

Mais au mefme temps , de peur

qu'ils ne remuafient encore dans les
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Eflats , il renvoya une partie des 1595.

députez dans les provinces , fous cn^o^ft»

couleur d'informer les peuples de

la difpofition des affaires. Quant
aux relies de cete afîemblée , ils

demeurèrent dans Paris jufqu'â la re-

dudion delaville,y eftant défrayez

par le roy d'Efpagnc , qui fourniflbit

huit mille efcus par mois pour leur

entretien.

Mais le duc ne put pas fi aifément

fe débarralTer des inftances du Légat,

quidemâdoit que le concile de Tren*

te fuft receu tout entier parl'e^Iife

gailicane, Quoyque le parlementa
Iss chapitues s'y oppofalTent , il faîuc

qu'il luy donnafl ce contentement par

une déclaration, qui fut portée aux

Eftats. Il fceut bien neantmoins élu-,

der l'exécution, ayant auparavant tiré

affeurance du légat , Que s"d s avoit

tjHelque chofepour les immunitez, ^ les

franch tjes du royaume qui meritaft d'ef'^

îre entretenu, fa piinEiété efiant reajuife

d'y pourvoir^nenferoit aucune difficultés

La trêve cependant arrella les

mouvements qui fe faiioient danà

les provinces ; Elle fit lever le ficge

de Montcontour au duc de Mcf-
H ¥
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1595. cœur; celuy de Poifticrs , queBrif-

cnAouit. Cac detfendoit fort vaillamment , au3(

feigneurs royaliftes; & celuy du chaf-

teau de Cavours au duc deSavoye.

Ce prince avoit cité fort mal mem
par Lefdiguieres , & avoit encore ev

le déplaiîir quelques mois aupara-

vant que Roderic de Tolède gêne-

rai des troupes Milanoifes & Napo.

litaines que le roy d'Efpagne luy a-

voit envoyées,avoit efté entieremem

deifait par le mefme chef, & tué à L'

defcente de la montagne qui s'eftenc

vers la Douere prés du village de Sal

Bertrand.

Efpernon avoit manqué de furpren

dre Marfeille, mais avoit réduit A ries

& delà eftoit venu le 2-. de Juin f(

camper devant Aix: ou il avoit baft)

un grand fort fur le cofteau S. Eu-

trope qui commande à la ville. A par

1er proprement c*efl:oit pîuftoft ur

camp; car l'enceinte en eftoit ii vafte.

que toute Ton armée y eftoit logée. \]

fembloit mefme qu'il en vouluft faire 1

une contre- ville , y avant crée deux'

conûils qui portoient le chaperon &
avoientfoing de la police.

Comme il pcnfoit forcer Aix pal
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ce moyen là, il n'exécuta pas la trê-

ve ponétuelkment , mais doubla la
en^mif^.

garnifon de ion fort,& continua d'ar-

refter tous les vivres. Leroy ne pou-

voit fouffrir qu'un homme qu'il n'ay-

moit pas , s'ellabliit par force dans

cete province ; ainfi il fit drelFer fe-

crettement une partie pour Ten dé-

polFcder.!! choifit Lefdiguieres pour

en eftre le chef, & luy adjoignit cinq

gentilshommes provençaux , Orai-

fon, fainél Cannât , Valavoire, Crû-

tes , & Buoux , qui eftoient gouver-

neurs des places de Manofque, de

Pertuis , de faint Maximin , de Di-
gne , & de Forcalquier.

Efpernon , eftoit pour lors allé à

Pczenas en Languedoc, pour confé-

rer avec le conneftable de Montmo-
rency : (on abfence , &: la hayne que

les provençaux luy portoient, favo-

^ rifercnt merveillculement le dellein

^u roy. Des que Lefdiguieres eut en-

voyé , ou fait voir à chacun de ces

cinq gentilshommes , les lettres de

croyance qu'il leur efcrivoit , & qu'il

leur eut expliqué fes intentions, ils fi-

rent tous une ligue (ècrettc avec le

comte de Carce$ , horfmis toutefois
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1595. Blïoux qui refiifa d'ouvrir fa lettre

1^^ "'^' 6c demeura au fervice du duc. Le jour

pris , tous de concert, chaffèrent les

Gafcons & les Efpcrnonniftes des

places j Et le comte de Garces & ceux

«n oao- d*Aix rompirent la trêve.

^'^^
_

- Efgarrevaques Se Souliers fon beau^'

perejoufleverent aulTyle peuple de

Toulon, & afîicgerent la citadelle,

quils emportèrent par Tinfultc de

deux cents forçats , aufquels ils don-

nèrent la liberté. Signac
,
qui y com^

mandoitfutpalfé au lil de l'cfpée avec

toute fa garnifon : mais Efgarreva-

ques fon ennemy, avoit efté aupa-

ravant blellé d'un coup de mouf-
quet dont il mourut.

Au bruit de ce fouflevement, Ta*.
' rafcon & prefque toutes les autres

villes fe déclarèrent contre Efpernonj;;

il ne manquoitpour achever l'entre-

prife que de iuy bien boucher les paf-

ûges du Rhofne & delà Duranceafin

qu'il ne puft revenii: au pays : maif

côine ils manquèrent d'y donner Tor-

dre neceflaire , il rentra dans fbn fort, ,

& fe rendit aflcz puilïânt pour leur fai-

>

re fcntir la peine de leur imprudence.

Dés que la trêve générale marque*
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cy-deilûs eut elté conclue" , la plufpart i J9 ^;

des prélats, des confèillers d'eftat , & e"Aouft.

desgents du parlement, quelques-uns

mefme des députez des eftats, avoietlt

fecretement rendu leurs devoirs au

roy , ou par eux-mefines ou par l'en-

tremife de leurs amis. Comme il fe

promenoitaux environs de Paris, &
qu'il eftoit à Melun , un jour vingt-*

feptiefme d'Aouft, on defcouvrit heu-

reufement un afTafTîn, fuborné par des

ligueurs , qui avoit entrepris de le

tuer à coups de couteau. Jl fe nom-
Imoit Pierre Barrière natifd'Orléans

aagé de vingt-fept ans, battelier de
fa première vacation , puis foldat»

Le prevoft de Mioftel luy fit fon

procès ; il n'y avoit point de preuve

(uffifante contre luy , & la douleur

de la gefne ne le pût forcer de rien ad-

vo lier: mais le confeiïcur qui raflîila

à la mort mania (î bien fon efprit, qu'il

l'obligea de tout dire. Il fut condam-
né d'avoir le poing coupé tenant le

couteau, à élire tenaillé avec des te-

nailles ardentes
,
puis rompu tout vif,

& fon corps bruflé & (es cendres Jet-

tées au vent.

Le roy ayoit fouyent des advis



Ï595. cle pareilles conjurations , Iz pluf-

f ,

"^""^' part dreflees par des religieux ou par

des gents d'eglife : voila pourquoy

la paix eftant le feul remède qui puft

gucnr la manie de tant d'efprits blef-

'fez 5 il defu-oit ardemment de la fai-

re ; il offroit au duc de May^enne
3

tout ruiné qu'il eftoit, de plus grands

advantages que lors que fes affaires

eftoient florillàntes. Mais ce duc

ne vouloit point traitter que le pa-

pe n'euft donné l'abfolution au roy

£t d'ailleurs il avoit trop peu de force

d'efprit pour fe débarraffer des lienî

des Efpagnols; il negocioit donc ton;

à la fois , & avec le roy & avec eux.

Cependant , à tous événements , il

tafcha de s'emparer de Lyon pour

le joindre avec la Bourgongne , s'i-

maginant peut-eftrc que celuy de:

deux rois avec qui il traitteroit , lu)

laiffcroit ce pays- là en Souveraine-

té. Son frère utérin le duc de Ne-

mours 5 s'eftoit rendu fort abfoli

dans ce gouvernement , ayant cer»!

né cete grande ville par cinq ou fiî

petites places qu'il tenait aux envi-

rons : mais par le mefmc moyen. &
à caufe des nouveaux impofts qu'il
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y avoit eftablis par le confeil d'un 159^
certain Ferrarois qui avoit Tame de

'

fer, il s'eftoit rendu fort odieux au

peuple. Tellement que Tarchevef^

que de Lyon , qui y fut envoyé par

le duc de Mayenne , efchaufïant

fous-main les mefcontentements &
attifant le feu , fît tant que les bour-»

geois prirent les armes , fe faifirent

du duc de Nemours & renfermèrent

à Pierre - Encifè. Mayenne n'en tira

pourtant pas le fruit qu'il efpcroit :

car enfuite les Lyonm>is demeurè-

rent comme neutres , fans recevoir

d'autres ordres que les leurs mef^

mcs,jufqu'à leur entière redudionj

quoy que par forme ils reconnulFent

î'archevefque comme fon lieutenant.

Les gents de bien jugèrent que

Nemours eftoit digne de ce traite-

ment, pour avoir fùivy la deteftable

politique de Machiavel , qui rend ^
itousjours hs princes tyrans & les

peuples malheureux : mais tous les

chefs de la ligue connoilïànt par là

quelle protection ils dévoient atten-

dre du duc de Mayenne, ne fbnge-

rert plui qu'a s'aflurer de leurs pla-

ides 5 (^mclme d'enfurprendre d'att<^
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IKoz. très pour faire leur accommodement— plus advantageux avec le roy ; Car il

n'en vouloit recevoir aucun s'il ne luy

apportoit quelque place pour rache-

ter fa faute.

Il eftoit allé pour lors en Nor-
mandie, afin de recevoir l'obeillànce

de Bofc-rofé qui commandoit dans

le fort de Fefcamp. Comme il efl

toit à Diepe , la femme de Jean de

Montluc Balâgny gouverneur de

Cambray , le vint trouver de nuid

pour luy demander la prolongatior

de la trêve , en attendant que l'ac-

commodement de fon mary fè de-

claraft. jl fe traittoit à ces condi-

tions , Ojiil aurait luy ^ Us Jïens.

Cambray ^ le (Cambrefis en tomefoH-
verainetè ; One le roj le frendroitfoHy

fa proteBion , & luy feroit de certaù

nés penfions i B t que pour cela Balagm
le reconnotsirott d'un baifemain feule*-

ment.

Le plaifir qu'il receut de cete nego
tiation , fut troublé par les fanglantes

reproches que la reync d'Angleterre

luy faifoit fur Ton changement. Com-
me de Diepe il eftoit allé à Calais,

penfant y uouver des agents de cete
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reyne pour faire quelque traitté avec 159
5.'

elle , il y trouva des lettres pleines «"^o.

Id'amertume qu'elle luy efcrivoit , & ^^"^ '^

-'

ide plus il fceut qu elle vouloit retirer

{es troupes de Bretagne.

Il eut bien de la peine à radoucir cet

efprit irrité , mais beaucoup plus à
foufFrir la vcuë & les trop libres dif^

cours des députez des eglifes préten-

dues reformées. Il leur avoit permis

de tenir unealïcmblée générale à Ma-
tes. S'y en eftant donc retourné au

partir de Calais pilleur fit bonne mi-

ne 5 receutleur cahyer, nomma des

rommififaires pour l'examiner, Se leur

offrit fatisfadion fur quelques arti- ^" ^^*
1 11 s VI ^1, . cembre;
:ies , telle a peu près qu ils 1 avoient -

rue fous Henry III. Mais ils ne fe con-

entoient pas de ii peu de chofe pour

le il grands fervices , ils en deman-

loient bien d'autres : tellement que

îour ne les pas defefpererpar un re-

us abfolujilles congédia fimplement,

k leur permit de tenir des aflemblées

)rovinciales , puis après de convo-

quer un fynode national & une alïèm-

oléc politique.

Sa converfion (apoit la ligue par le

rondement j On regardoit ce party
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1^91» pourainfy dire, comme un baftimen
^

" tout en l'air , qui n'eftoit plus ap

puyé que fur une feule pierre , fça

voir le refus que le pape faifoitd'ab

foudre ce roy. En effet le duc de Ne
vers eftant arrivé à Rome en Novem

vcmbre, ^^^ > ^^ "^ voulut point luy en permet
Decem- tre rentrée qu'en qualité de princ

lanvier. ci'Italie, non pâs d'ambailadeut , &
" " condition qu'il n'y demeureroiî qu

deux jours, qu'il n'y recevroit aucu

lîe vifite , & qu'il n'en rendroit poir

aux cardinaux. Ce prince neantmoin

fit tant que le terme dufejourluy fu

prolongé, & qu'il eut audience du pi

pe par deux fois, Tune en Décembre
l'autre en Janvier : mais il n'en raf

porta aucune fatisfaâion pour le ro}

quoy que pour fa propre perfonne

on luy en donnaft autant & plu

qu'il ne defiroit.

Le duc de Mayenne ne manqu
pas de faire fonner bien haut le rc

fus du fai' (5t Père. Ce mo^ en n

fut pourtant pas aflez fort pour ar

reftcr les efprits qui eitoi.nt desj

fur le penchmt. Louys de rHofpi

tal-Vitry eftoit mal content de c

duc , qui luy avoit retenu 24000
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cfcus des monftres deuës à fa compa- 1595^,

gnie de eentsd'armes : il fut le pre- «nDe-

mier qui commença a le mettre lous *

robeyflance du roy , comme il avoit

iefté le premier à s'en deftachcr a-

prés la mort de Henry I H. Quand
il avoit quitté ce party-là , il luy a-

ivoit remis la ville de Dourlens donc

il eftoit gouverneur , il voulut en

apparence en faire autant de celle

de Meaux à Tendroit de la ligue ; il

îefmoigna aux habitants , lefquels il

avoit aifemblez exprès , qu'il les laif»

foit en toute liberté , toutefois qu'il

eur donnoit confeil de fuivre fou

.^xemple. Cela dit , il fortit feulc-

iient avec fà compagnie de cavale-

ie : mais il avoit fi bien difpofé les

.'hofes qu'ils députèrent vers luy le

ourmefme, pour le prier de revenir,

cignirent lescfcharpes blanches, &
envoyèrent tout confus cinq cents

iiommes que le duc de Mayenne
jeur envoyoit. Il eut du roy vingt

nille efcus de recompenfe, la char-

ge de Baillif , & le gouvernement
le la ville , avec la furvivance de l'un

k de Tautr? pour fon fils ; & 'es

)ourgeois obtindrent la confirmadoti
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15:95. de leurs privilèges , & exemption d

""

tailles pour neuf ans.

Tous les autres gouverneurs f

firent achepter plus ou moins, fe

Ion Timportance de leurs places , o

la valeur de leur perfbnne. La plu)

part des villes tirèrent aulFy divers ad

vantages , félon que ceux qui les con

duifoient eftoient habiles & ^ffcc

donnez : mais prefque toutes firci

mettre dans leurs traittez , qu'il n'

auroit point d'exercice de la reli

gion prétendue à certaine diftance d

leur territoire.

j -g^^ Le roy cependant vint à S. Den)

en lan- pour faire reuflîr une partie qui efto

7^^^- faite pour le recevoir dans Paris. L

duc de Mayenne en ayant enlèvent

en ofta le gouvernement au comte c

Belin & le donna à BrilTac
, qu

croyoit le plus fidelle de tous f<

partifans. Le parlement voyant pj

là {es mefures rompues , & appr(

liendant que le duc ne rendill les El

pagnols maiftres de la ville , luy f

de chaudes remonllrances pour re

tenir Beîin :1e duc luy apporta que

ques raifbns au contraire, mais il fi

s'en paya point & continua Ces ai
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urmblées. La chofe s'cfchaufFa juÇ- 1594.

Ju'à tel poind que le duc fit pren-
"

dre les armes à fes troupes & à fes

imis ; dont il fe fuft enfuivy un grand

:arnage par les ruè's , & peut-eftre

/entière perte de Paris pourleroy,

|i les plus fages de ce grand corps,

*eulïènt ployé , & remonftré aux au-

res qu'il faloit céder pour quelque

emps.

Le troifiefme du mois de Janvier

fit la redudion de la ville d'Aix.

e duc de Mayenne ne penfoit point

u il y en eufl de plus alïurée à fon

arty que celle-là , dautant que le

omte de Carces avoit efpouré la

de fà femme ; & neantmoins ce

ngneur luy manqua de foy. Comme
y elloit desja difpofé par les gentils-

ommes provençaux, qui s'eftoient

eclarez ennemis du duc d'Efpernon

,

: que d'ailleurs il craignoit l'éve-

ement du iiege , il délibéra de choi-

r un maiftre qui fuft allez puiifant

our les protéger. Ainfy il perfua-

au confeil gênerai delà province

reconnoiftre le roy , & de le fup-

lier en mefme temps de leur donner

n autre gouverneur qu Efpernon.
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j^çA, Le parlement ordonna donc le

«n Un- mefme jour , que la jufticc fc feroii

fous le nom du roy ; Et par un au-

tre arrcft donné quelques jours après,

il déclara rebelle de criminel de Icze-

Majefté quiconque ne luy obeïroii

pas. L'archevefque Genebrard re.

fufa de s y loufmettre , & s'eftani

tenu clos & couvert dix ou douz(

jours , fe retira à Marfeille avec l'a

gent du duc de Mayenne.

Sur cet exemple, Lyon quîdepuî;

remprilonnemcnt du duc de Ne-

mours, s'eftoit tenu comme neutre

rentra aulTy dans le party du roy. Le

cfchevins & principaux bourgeois a

voient fecretement fait leur traitré a

Vec AlFonfe d'Ornane j il leur avoi

donné afïèurance de la confirmatioi

de leurs privilèges , d une entière am

niftie, & qu'il ne fè feroit aucun exer

cice que delà religion catholique dan

leur ville & faux- bourgs ; Donc l<

315. de Janvier ce feigneur s'eftan

advancé avec fes forces jufqu'ai

fauxbourg de la Guillotiere, ils drcf

ferent des barricades , & crièrent'

Vive la liberté Françoife , k ha4 h

tjramic ^« Italiens* Le lendemair
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bn entendit tout d'une voix crier, 15941
'{^ive le roj/y de tous ks habitants,
lommes, femmes, & enfants, pri-

ent refcharpc blanche.l! arriva qu'en
[Dullant dans lelogis du duc de Ne-
lours, ils trouvèrent dans fa cafTette

ix-fept nouveaux impofts de la façon
es Italiens, qu'il euft faitefclore, s'ils

e fe fulfcnt pas faifis de fa perfonne,

omme nous avons dit. Sur cela ils

rdonnerent dans une afîcmblée ge-
eraledcleur lioftel de ville, & jure-

nt tousqu'ils n'admettroient jamais
<icun de cete nationaux charges pu-
Ifques.

Vers la my Février, Orléans fuivlt

1 mefme branfle, la Chaftrequi en enFc

<:oit gouverneur ayant efté gagné
}r une grande fomme d'argent, 3c

fis encore par l'afTurance du bafton
c marefchal, du gouvernement de
ce ville & de celuy du pays deBerry,
c'il tenoit desja, & duquel on devoit
efa faveur ofter toutes ks garnifons,

lirfmis de la tour de Bourges , & du
cafteau de Meun fùrYeure. Il y avoit
dis la ville d'Orléans deuxfadions
qi la partageoient toute , cdk delà
çnfrerie du petit cordon, autrement

^

vrier.
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dite du Nom de J e s u s , inventée pai

un cordelier , & celle des Politique^,,

la première eiloit extrêmement 1

gueufe : mais Tautre inclinoit vers
'

roy» Pour exécuter fon deflèin il :

fortifia de la dernière , s'afTura de

principaux de l'autre , & mit hors d
la ville ceux qu'il ne pût gagner. Ce
précautions prifes , il déclara le di»

feptiefme de Février dans Thofteld

ville , le defTein qu'il avoit de rccoî

noiftre le roy , & exhorta les habi

tants d'imiter fon exemple, ou de lu

permettre de (e retirer. Si-toft qu'

eut finyfa harangue, revefque&k'

principaux luy rendirent tres-hun'

blés grâces d avoir travaillé à lei

reconciliation avec leur naturel fo'

verain, & protefterent d'embrall

ccte refolution. On lut enfuite 1

articles accordez par le roy , & c

les ratifia par toutes fortes de réjoit

fances.

Bourges en fit autant peu

jours après par le moyen du me
mêla Chaftre , & aux mefmes conûs

tions.

La prefencc du duc de Mayefw

rctenoit Paris. En attendant qi

ce



I

Henry IV. roy LXIT. ip3

bete grande mafTc fuft esbranlcc pour i <5j^,

[jn il grand changement , le roy em- en Fe-

l)loya le temps à fe faire facrer, tant ~! ^ ' -

[fin d'oiltr ce fcrupiilc queTancicn-

ic couftume des François laiiToit dans

'efprit de pliifieurs , que cela luy

nanquant il ne pouvoit porter le ti-

re de roy de France, que pour fai-

'e connoiRre de plus en plus aux

)cuples, qu'il cftoit véritablement per-

iiadé de la religion de (es anceftres.

r parce qu'il n'avoit pas encore la

ille de Reims , ny la (ainde Am-
ouïe que l'on y garde dans Tabbaye

e S. Rcmv , il choifit pour cete ce-

emonie l'eglife de Noftrc- Dame de

[Chartres, très- celcbre a caufe de Ja

evotion à la Vierge , &: y fit apporter

e l'abbaye de Marmouilier une fio-

e , qu'on dit eïhe celle que Severc ^

îulpice & Fortunat cvefque de Poi-

iers , efcrivcnt avoir efté apportée

)ar un Ange au grand fainâ: Mar-
in, pour luy remettre les membres
ju'il s'eftoit tout froifïïz en tom-
)aftt du haut en bas d'un efcalier.

-c 27. Février ^Nicolas de Thou
îvefque de Chartres fit la ceremo-

ûe , de la mefme manière qu'elle a

Tome ru. l
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accouftumé de fc faire à Reims.

Le duc de Mayenne voyoit d'heu-

re en heure défiler Ton party , fans

pouvoir ny donner ordre à cete ré-

volution , ny faire Ton traitté avec

le roy : car il avoit juré de ne lu^

point obeyr qu'il ne fuft abfous pai

le faindt père. Cependant , parct

qu'on vit que tous les gouverneur

des places de la ligue , qu'il avoi

mandez à Paris fur la fin de Tan

née précédente , Se avec lefquels i

avoit tenu confeil fans y appeller le

E/pagnols , les rendirent toutes a

roy dans cete année , & que luy

mefme fortit de Paris le fixie/me d

Mars , & emmena avec luy fa fem

f"^^"' me & Tes enfants ,
plufieurs foup

çonnerent qu'il eftoit d'accord 2

vec le roy , & qu'il ne demeuro:

plus dans le party que pour empe!

cher que ceux qui eftoient de 1

faction Efpagnole ne livraflent 1

ville à l'eftranger par un coup de de

fefpoir.

il ne pouvoît pas ignorer que Bril,

fac ne traittaft avec le roy , & qu*;

prenoit pour fujct de fon mefconi

tçiitement
,

qu'il ne luy avoit poiii
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fait raifon de ce que le duc d'EI- 1594.
ibceuf Tavoit chalîé de Poitiers , a- e" M-'^y-.

prés que Tan pafTé il Tavoit fi brave-

ment deffendu contre ks royaliftes.

Tout eftoit prcil: il y avoit plus de

deux mois pour recevoir le roy dans

jParis : mais les Seize fécondez de

a garnifon Efpagnole , & de qua-
re mille hommes de la populace,

ufquels TambalTadeur d'Efpagnc

onnoit chacun une richedaîe & un
inot de bled par femainc , le veil-»

oient de fi prés qu'il ne pouvoit exe-

uter fon deffein. On dit mefmc
ue Tayant reconnu ils avoient rc-

blu de le prévenir ^ 3c àe fc dcffai-

c de ceux qui y travailloient le plus

•uilîàmment avec luy ; C'eftoit en-

te autres le prefident le Maiftre ,

Huillier prcvoft des marchands , du
^air confeiller au Parlement^ôc TAn-
;lois Efchevin.

Ceux -cy, gents fages , & ayant

itcntion de fauver leur patrie non
as de la mettre dans ropprcflîon,

e manquèrent pas , avant que de

afler outre , de tirer afluiance cx-
'^ ire (Te du roy ; Oyil ne [croit fait

tiCHn OHtraga ^ pas un des hahitams
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1 594. de la ville^ nj en[on corps ny enfes biens

-^

<" Mars. Ohd leur dcnneroit une abolition géné-

rale fans exception aucune > Qu'il les

prendroit tous en fa jauvegarde , Et

c^uant aux eftrangers ; Ou il leur accor^

deroit vie ^ bagues fauves.

L'ordre eftant donné pour la nuit du

vingt-un au vingt- deuxiefme de Mars,

de fe faifir des remparts & des por-

tes , le roy qui avoit airemblé Tes

troupes à Sainft Dcnys , fe rendit

à Montmartre. La feule difïicuitc

qu'eut Brilfac , fut de fe defpcftre:

des Efpagnols que le duc de Fcri;

luy avoit donnez pour l'accompagne

dansfesrondts, avec ordre de le tue

au premier bruit qu'ils entendroien

au dehors : mais ils ne furent pas aul

{y habiles à trouver des excufcspoii

ne le point quitter
,

qu'il le fut

en forger pour les elogner de luy.

Lors quil fe fut dcffait d'eux, t

moins de demie heure ks gents d

roy entrèrent dans la ville , une parti

par la porte - neuve & par la port

faint Denys , une autre partie par ]

rivière, & fe rendirent maiftresdc

remparts de ce cofté-là ; comm
aufly de l'arfenal , du grand chafie
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jlct • du palais, & des advenues des I594<

ponts , fans trouver aucune refillan-
~"

ce , horfmis d'un corps de garde de

Lanfquenets ,
qui furent taillez en

pièces furie Quay de l'tfcole, pour

n'avoir pas voulu crier : Vive !e roy.

Les bourgeois pareillement s'aiïiire-

rent de leurs quartiers. Ils cadcnaf-

jfercnt Ivs portes des plus efchaufFcz

ligneux avec à^s tirefonds , de peur

qu'ils n_e fortiffent , mirent des corps

de garde aux quarrefours , & alloient

par toutes les rues criant Vive le roy,

& donnant des billets de pardon gê-

nerai. La populace fuivoit les gents

de guerre,&: fe mefloit familièrement

avec eux; les garniions Efpagnoîe &
Walonne ne branilerent pas de leurs

logis.

Le roy eflant à deux cents pas de la

ville, Brilïàc luy en apporta \ç% ôx^s ,

^ en recompenfe receut le bafton

demareichal, & promelïc d'une pla-

ce de confeiller honoraire au parle-

ment , avantage tres-confîderable en

ce temps-là. Sur les dix heures du
matin, comme il fceut que tout cf.

toit paifible , & qu'on avoit mis (qs

troupes en bataille dans toutes les

I iij
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1594. places & les grandes rues , il entr^

g" Mars> dans la vilIc par la porte neuve, ac-

compagné de grand nombre de no

bLllè & de fes compagnies d'ordon-

nance, & alla droit à Noftre-Dame

dans le carrolFe de la dame de Villc-

roy, entendre la meffe & chanter 1(

Te Deamy faifant marcher devant \iv

cinq cents hommes les piques traif

nantes , en figne que la viâioire ci

toit volontaire,

Quelques mutins firent mine d(

Vouloir refîfter, mais aulfy- toftils

s'enfuirent Se Te cachèrent chez eux

Avant qu'il fufl: midy toute laville ad

mira de le voir aulîy paifible qu'ell ;

l'avoit jamais cfté dans la plus profon

de paix-, & parldfe confirma entière

ment dans Teflimc qu'elle avoit de 1

bonté & de la fage conduite de foi

roy. Il trouva Ton diiher tout prcfl: ai

Louvre, & fa maifon en auiTy bon or

dre que fi on Ty euft attendu dcpui

long- temps. Il envoya offrir fauF-

conduit au duc de Feria & aux Ei

pagnols , & leur donna efcorte poni

les conduire jufqu'à Tarbre de Guifc

Sur ks trois heures après difné il*

fortircnt par la porte faiaétDenys
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le roy s'cftant mis à une fencftre ^" ^^"•^-

pour les regarder. Us avoient leurs

enfeignes ployées , & leurs caifles

couvertes, &: emmenoient avec eux
quelques refies de proftitution , &
environ une trentaine de ligueurs

ipalTionnez. Le plus ardent cftoit Jean

Boucher curé de faint Benoift ; le-

quel eft mort Doyen de Tourna/
plus de cinquante ans après , mais

bien changé d'humeur, & aufTyzelé

François parmy les eftrangers , qu'il

avoit efté furieux Efpagnol en Fran-

ce.

Lors que le roy entra dans Paris,

;ïl envoya Sainft-Luc alFurer les car-

'Idinaux de Plaifance & de Pelîevé , &
les duchclFes de Nemours & de

Montpenficr, qu'il ne leur feroit fait

aucun déplaifir
, pour tcfmoignage

dcquoy il leur donna des archers

de îa garde : mais le cardinal de Pel-

îevé n'en avoit plus de hefoin , car

|il rendit les derniers foufpirs dans

l'hoilel de Sens comme onchantoit

jle Te Deum, Le roy ne refufa pas

iun faufconduit au cardinal de Plai-

ifance , qui avoit agy avec tant de

ichaleur contieluy ; il fouffrit mcfme
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1594. qu'il cmmenaft avec luy le père Va

c" M-^rs. i-a<^e Jefuite , & Aubry curé de fain

André des Arts , c|uoy qu'ils fuffcn'

accufez du deteftable attentat de Bar

rieres.

Le trofielÎTie jour d'après , If^ ca

pitaine du Boiug rendit la Baflille

& Beaulieu le chaOreau du bois d<

Vincennes ; Au bout de la huic

tainc , le roy fit faire une proccf

fion générale , ou il alTifta en pcr-

fonne avec tout fa cour, pour ren

drc grâces à Dieu de ce qu'il l'avoi

reftably dans la capitale de Ton royau

me.

On ne trouva pas à propos d'at

tendre le retour du parlement d

Tours pour vérifier la déclaration di

roy qui relhblilToit ceux qui cftoien

demeurez à Paris , & celle qui ci

toit accordée en faveur de BrifTac Ô

de la ville de Paris, L'addrefïè en fu

faite par une forme extraordinaire

^// cha^xelter & aux antres officier

de la couronne , ducs ^ paWs , con[dl

1ers d'eftat , ^ maifires des requeftes.

pour les lire, publier 3 & e'fjregijîrer at^

greffe du parlement , & des antres cour.

JQîiVcraines,
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Ceux qui avoient fervy le roy en 1594.
cete importante redu6tion,neman- c" M^r»

qucrent pas d'en tirer de bonnes re-

compenfes.Le parlement eftant réta-

biy , le roy y fit une nouvelle charge

de prelidentau mortier pour le Maif^

tre. Il en créa aufïy une à la chambre

des comptes pour rHuillier, & deux

de maiftre des rcqueftes pour du Vair

&:pourrAnglois. Les gens de bien & «£i

dcfmterelîez difoient, que s'ils avoiêt

eu intention defèrvir le roy & le pu-

blic 5 ils eullènt fait plus gcncreufe-

tnent de fe contenter de la g'oire de

eur aâion , que de délirer une re-

:ompenre qui ne pouvoit qu eftre à

charge aux coffics du roy ,aux au-

tres oiïiciers , & à fon peuple.

Afin d'ofter , autant qu'il eftoit

Doiïlble j le fouvenir du paiïé , Pierre

Pithou confeiller en parlement, eut

jrdre de tirer des regiftres de la cour

:ous les aâ:es ,
qui s'eftoient faits

nkrant les troubles contre l'autori-

:é du roy
; Jean Seguier d'Autry

ieutenant civil , fit brufler tous les

ibelles , avec rigouieufes deffenfcs

i'en plus imprimer , ny d'en garder

lucun 5 Et le paiiement ayant change

1 V
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I ^94 . de ftylc donna un arreft le trentielni

e" MuTs. (J^ mois , (hù cajfon tom arrefts , di

irets, ^ ferments faits depuis le neufe

me de Décembre 1588. c^ui fe troHV,

roient préjudiciables a Cautorité du n

(^ aux loix du royaume , comme aya}

efté extorquez, par force ,• Declaroit m
!

ce qui avoit efiéfait contre l'honneur a
\

roy Henry IIL (^ ordonnait cfu'il Jero
\

informé du deteftable parricide comm '

en fa perfonne j a^bolijjoit toutes l

feftes ^ folemnitez, que la ligue ave

infituées a Foccaficn des troubles ; Rt

voquoit le pouvoir donné au dus i

^jM^ajenne i Luy enjoignoit a lui c

à tous autres de reconnoiftre le roj

Et ordonnait quilferoit fait tous l
,

ans une procefïien générale le vin<ri

deuxiefme de ^S\^ars , en mémoire de

réduction de Parisj où la cour affiftero

en robes ronges,

A Tautorité du parlement on jo
\

gnit celle de l'univerfité , pour achc

ver de guérir les fcrupules de plu

fleurs cccleiiafliques , tant feculiei

que religieux, qui doutoient encc,

re, fi on pouvoit obeyr au roy avar

qu'rlfuft abfous par le faind Per(

Pour cet ciFet , Renaud de Beauln
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I
nouvellement pouuveu de rarchcvef- 1594.

ché de Sens, fit premièrement une af- ^HJlIlii'

fcmblée des curez de Paris , qui tef-

' moigneuent unanimement eftre com-

; bicz de Tes raifons ; Puis une autre

du corps de TUniverfité au collège

royal de Navarrele vingt-dcuxiefme

d'Avril. Le redeur , tous les fup-

ports , & grand nombre d'eicoliers

& de religieux de tous ordres , 7 jurè-

rent de garder fidélité au roj ^Hfqnk
'

fejfufion de leur ftng , renoncèrent k

toutes ligues ^- retranchèrent les refrac^

tatres de leur corps , comme Avortons^ ^
membres gaflez;»

La mefme femaine revinrent les

membres du parlement & des au-

tres compagnies quieftoientà Tours.

Le gouverneur de Paris ( c'eftoit

t^iançois d'O que le roy avoit remi^

ians cete charge) grand nôbre de no-

jleilè , &: les plus notables bourgeois,

.allèrent au devant d'euK jufques au

Bourg-la-reyne. Ainfy tout fe reiinif^

Toit fans déplaifir de persône j horfmis

d'une cinquantaine de bourgeois , à

qui le roy envoya des billets pour for-

dr de la ville.C'eiloient des gents fort

notez -.ncantmoins onmanquoit en

I vj
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1594. cela à la parole qu'on avoit donnée à

en Avili, ceux qui avoient traitté delà réduc-

tion de Paris. Aulïy pluficurs autres

ne fe croyant pas plus en feureté que

ceux- la, prirêc l'alarme fi chaude, qu'-

il penfa s'en cnfuivrede mauvais efFcts,

Paris ainfv réduit , les autres villes

revenoient aufly comme a Tenvy &
en foule. Le vingt- fixiefine d'Avril

Villes ramena Rouen , le Havre,

Montivilliers, & Pont Audemer. De
tous les chefs de la ligue , ce fut luy

<|ui le mit à plus haut prix: il n'en vou-

lut rien rabattre de 1 200000. d'argent

comptant^ ÔQOOO. depenjîon, q; le goh-

%>ern2ment de toutes ces villes
, fans re-

cor'notflre de trou ans le duc de Mont-

^enfier gouverneur de la provincey ^ dt

plus la charge d'admirai. Bironenetla!

pourveu , on ne pût la luy arrachei

îans luy faire une playedans le cœur

d'autant plus cuifante , que Villars cf

toit fon concurrent en vaillance &: en

.. réputation.
en Avril, » r '

& May. Aumclme temps, ou peu après,

May-Dfivid fe remit dans l'obey (lan-

ce avec la ville de VcrneuiL Comme
aulîy les magiftrats .& bourgeois y
firent rentrer Monilreuïl ôcAbbevillc
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en Picardie. Troyes en Champagne 1594.,

revint après avoir challé le prince de «« Avril

Joinville fon gouverneur ; Sens en -S?^.
Bourgongne, Ôc Rion en Auvergne

tout de meime. Montluc gouverneur

pour la Ligue en A génois, ramena

Agen , Villeneuve , & Marmande.
Durant ce torrent de profperitez,

le roy eut advis que le comte de

Mansfeid , après une conférence que

le duc de Mayenne avoit eue avec

luy, avoit afîîegéla Capelle,& com-
me il s'approcha pour la fecourir,

il trouva qu'elle eftoit aux abois. Il

en prit fa revanche fur la ville de

Laon. Le duc avoit lai lïe fon fécond

fils dedans avec le prelident Jeanin

pour confeil ; il Tadî-gea fur la fin <ie £„ v» «

May. L'cntrcprife fut très hazardeu- & luin.

fe pour luy : il manquoit de muni-
tions 3 & les mécontentemens duma-
refchal de Biron

,
qu'on pouvoit ap-

peller Tame de fes entreprises , luy ef-

toiêt une dangereufe Remore. Manf^
fcld s'advança pour le fecourir , & fon

armée fe pofta fur une hauteur vis à
vis de celle du roy ; Elle y demeura
fcpt ou huit jours i Apres quoy man-
quant de vivres , & ayant veudeffai-
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1594. re deux convois que les plus bra-
'

ves de Tes gents eftoient allez

quérir à la Fere, il fe retira en Ar-

tois, 011 les maladies achevèrent de

ruiner fes troupes.

La place fe dépendit encore long-

temps & fort opiniaflrement -, elh

ne capitula que le vingt-deuxiefme

de Juillet pour fe rendre le premier

d'Aouft , fi elle n'eftoit fecouruc

enTuîi- dans ce jour- là. Dans les attaque» ji

^l^^^ fut tué Givry , le plus accomply ca-

" vaiier qui fuft à la cour, foit pour les

connoiffances qu'il avoit dans Içs bel-

les lettres , foit pour l'eiprit de poui

la galanterie. Un defefpoir amou-

reux conçeu de Tinfidclité d'un£

prince iFe , le jctta fi fouvent dù^m

les périls qu'il y demeura comme i;

le fouhaittoit.

Durant ce fiege, le Baron du Pef

ché traitta avec le ro/ pour la ville

de Chafteau Thierry , & les habi-

tants de Poitiers pour la leur ; dont

le gouvernement & celuy delapro-i

vince furent lailfez au duc d'El

boeuf. Apres la capitulation di

Laon, les magiftrats d'Amiens, de

Bcauvais& de Pe ronne , alarmez dt
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ce que la cabale Efpagnole les avoit 1 594»

voulu obliger à faire un nouveau fer-

ment, fe rangèrent fous Tobeiflance

du roy-, ceux d'Amiens ayant con-»

traint les ducs de Mayenne & d'Au-.

maie de fortir de leur ville. Dour-
lens , qui fous le règne de Henry
III. avoit efté baillé pour place

de ieureté au duc d'Aumale , voulut

cftre compris dans Tedid: de la re-

dudion d'Amiens.

Au mois de Septembre le roy en Sep-

mit le fiegc devantNoyon; Defclu- ^^^^^^*-

feaux qui commandoit dedans , le

rendit le dix huidiefme d'Odobre.

Ainfi il recouvra toute la Picardie,

horfmis trois places, Soiiibns, Ham^
& la Fere, qui eftoient au pouvoir,

!a première du duc de Mayenne, la

iccondc du duc d'Aumale , & la

:roificfme des Efpagnols. Car Co-
las vice-fenefchalde Montelimar,qm

/eftoit rendu le maiftre de cette der-

nière , s'efloit entièrement donné à

eux ; en recompenfè ils luy en avoient

laiifé le domaine en titre de com-
té.

Il fe tramoit encore des menées cniii'"

à Paris pour rebroliiller le royau- jct"
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me. Laplufpart des feigneurs roya-

liftes fe fafchoient que les Ligueurs

emportoient tout l'argent & les plus

grandes recompenfes ; ils fc repen-

toient aulTy d'avoir tant advancé les

affaires du roy , qu'il fafl: à la veil-

le de n'avoir plus que faire d'eux.

LesParifiens eftoientplus alarmez de

cinquante perfonnes qu'il avoit chaf

fez de leur ville , qu'ils ne fe tenoient

afleurez par toutes Ces déclarations :

Le cardinal deBourbon ne pouvoit fe

deffaire de l'imagination de la royau-

té ; Le comte de Soilîons Ton frère

eftoit bleflé jufqu'au fond de rame.

de ce que le roy luy refufoit fa fœur,

après la luy avoir folemnellemenî'

promife ; Et Biron outré de ce qu'on

luy avoit ofté l'admirauté, eftoit ve-

nu pafler Tes fantaifies à Paris , où

il avoit efté Ci bien receu , que le ro)

en avoit conçeu de la jaloufie , et y

eftoit accouru du fiege de Laon
^

pour difîiper par fa prcfence, les pra-

tiques qui eufîent pu s'y former con-

tre fon fervice,

en îuil- Pour le cardinal de Bourbon , la

mort en délivra le roy peu de temps

après , f^avoir vers la fin de Juillet,

Uh
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Il creut avoir cfté empoifonné par 1594.'

une dame qu'il avoit fort aimée. Au
"

mois d'Odobre cnfuivant , François

d'O fur- intendant des Finances,

acheva de vivre dans Ton hoftcl à Pa-

ris 5 ayant Tame & le corps éga-

lement gaftez de toutes fortes de

vilenies. Le roy fe confola aifë- enOde-
ment de fa perte , parce qu'il fai- ^^^'

foit d'cftloyablcs diilipations , &
que neantmoins il vouloit le tenir

comme en tutelle. Apres cela il fit

quelque temps adminiflrer fes finan-

ces par un confeil de cinq ou fix per-

[bnnes : mais ne trouvant pas (on

compte avec cete multitude mal d'ac-

ord & intercffée , il rcftablit la fur-

Intendance , & la donna conjointe-

ment à Sancy à & Rofny.

Tandis que les chefs & les villes

le la Ligue fe prc ffoient de Ce ren-

Ire au roy pour fe mettre en paix,

es p-iyfans & communes des pays
le la haute Guyenne fe foufleverent

k prirent les armes pour fè deffen-

^re des pillages de la nobkffe , &
les cruelles vexations des receveurs

'

Jes tailles. On leur donna le fobri-

lUCt deTARD-ADY ISE2 j Ôclcs
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1594. gentilshommes rejetterent aufly fur
"

eux celuy deC r o c^v A n ts, dom
ces payfans les avoient voulu char-

ger , parce qu'en eftet ils croquoient

& devoroient les pauvres gents de

la campagne. Leur première afTem-

blée fe fit en Limofin : Chambrei

qui en eftoit gouverneur pour le ro/

les battit &les diflîpa. Ceux d'An

goulmois qui fe mirent en devoir di

les imiter , furent zxiiVy efcartez pai

Mafifez Lieutenant de roy en c

pays-là. Mais il ne fut pas fî facil

en^Otto-
j*appjji{^f ceuxduPerigord. Utino

taire de village les convoqua la pre

mierefois dans la foreft d'Abfac,

une lieue de la ville de Limeil ; E

ils firent enfuite plufieurs autres ai

femblées , 011 ils fe trouvèrent jui

qu'au nombre de quarante mil

hommes. LemarefchaldeMatigno

énerva leurs forces , en retirant d'i

vec eux ceux qui avoient port

les armes , defquels il fit des corr

pagnies qu'il envoya en Languedoc

Et le roy conjura cete tempefte e

leur accordant la remife des reftc

d^s tailles , qu'ils ne pouvoier

payer.
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Reftoient la Bretagne & la Bour- i^p^.

gongne, qui n obeïiîoicnt point au en luin,

roy. Adjouftez-y une partie de la
^^'f^^^'

Provence, parce qu'illacroyoit plus
"'""'

mal entrelcs mains d'Efpcrnon qu'en
celles de la Ligue. Les habitants de
Laval introduifirent le marefchal
i'Aumontdans leur ville 3 Lefonnet
gouverneur de Concarneaux traitta

ivec luy
j Talboiietpeu après en fit

lutant pour Redon ; Et luy fe rendit
naiftre de Morlaix par le moyen des
)ourgeois , & du chafteau après un
liez long fiege. Il y avoit dans la

)rovince cinq mille Erpagnolscom-
aandez par un Dom Jeand'Aquila,
x: le duc de Mercœur avoit trois

lillc bons hommes ; de forte que
ils euifent pu s'accorder enfemble,
s eu lient elle plus forts que les

3yaliftes : mais la jaloufie des
eux nations , Ôc les piques d'entre
:s deux chefs les rendoient incom-
atibles.

Aquila refufa de joindre le duc
our fccourir ce chafteau ; Le duc
ly rendit la pareille quand Aumont
ut afïïegé le fort de Crodon, que
-S Elpagnols avoient bafty avec
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:f94. une grande derpenfc fur la point
"^ de la langue, qui divife le Golfe di

Conquet 5 &: y commande. Aupara

vant Quinpercorentin effant Icule

mcntinveliy, s'efloit rendu au ma
refchal , & peu après la ville de ùin(

Malo acheva fon traittc ; dans Icqm

fcs marchands firent bien voir qu'i

n'ignoroient pas leurs interefts &
politique.

Pour la Provence , le rovn'ofc

pas ouvertement deftiaier Iirpernoi

tant à caufe des intelligences qu

pouvoit contrad:eraveci'Eipagne

la Savoye , qu'à caufe de Ces allianc

avec le marefchal de Bouillon
,

duc de la Tremouïlle , &: Venta doi

qui d'ailleurs eftoicnt tous fort mi

contcns ; & mefme avec le connefl'

ble de Montmorency ;
je Tappe

ainfi, car il enavoitreceu l'cfpée d

l'année précédente, il luyavoitdo

feulement mandé de venir en coi

pour faire droit réciproquement 1

{es plaintes , & fur celles des Pr

vençaux. Mais comme ce duc av<

quatre mille hommes que le connc

table luy avoit preftez, & deux m
le cinq centsqu'il avoit levez, il eftt



Henry IV. Roy LXTT. 215

fentré dans fon fort,& tenoit à la gor- 1 594.
,e la ville d*Aix, le comte deCarces, en_viay»

c le parlement, exerçant cruellement —
s vengeances fur tous ceux quitom-
)oient entre Ces mains.

Lefdiguieres excité par leurs cris

cdoublez , quitta les affaires deSa-

oyc pour les aller fecourir. Il paf-

i la rivière de Durance à Ourgon, Sc

.: retrancha à Sennas. Efpcrnonvint

ravcment au devant , & le tafta par

c grandes cfcarmouches : mais du
'fcfte il ne put pas arrefter fa mar-

he , parce que le conneftable ne vou-

)it pas rifquer Tes troupes , & que

icfme il les retira.

Ce feigneur, qui par une longue

litte de traverfes cftoit devenu tres-

irconfpcâ: , trouva plus feur de ie

ndre mediateur,que partie dans une

aufejOii il eftoità craindre que le

:)y ne Ce dçclaraft. Ilmoyennadonc
ne trêve de troismois : pendant lef^

ucîs le fort fut dépofé entre les mains

e Lafin
,
qui efloit un négociateur

erpetuel, mais homme fans foy. La-

in s'eftoit chargé d'y mettre trois

cnts hommes de garnifon pour le

enir en fequeftre. Lefdiguieres trou-.
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va moyen de faire gliflèr parmy ce:

wi
^^* troupes grand nombre de foldats qu

eftoient à luy ; tellement que par c(

moyen la place cfloit en fa difpofi

tion. Eftant donc un jour onzième

en luil. de Juillet, fortyd'Aix, comme pou
^^^'

fe promener , il s'approche infenfi

blementdufort, & quand il efttoii

contre, il fait commandement au ex

pitaine de la part du roy, de le luy re

mettre pour lerafer. Dés qu'il par

la la garnifon luy ouvrit les porte

malgré le capitaine; Et tout à Iheii

re mefme il abandonna le fort au

Provençaux , qui en moins de dcu

jours ruinèrent ces grands travau?

que Tarmée d'Efpernon avoit eft

plus d*un an à élever.

- « .n Celafait, il s'en retourna en Dai;
cnAouft» , . , , ,1" phme , parce qu on y apprehendo:

les grands préparatifs de guerre qu

faifoit le duc de Savoye. Lefdiguic

res luy avoit enlevé plufîeurs petite

places en Ton pays : Ce prince le

ayant toutes regagnées durant foi

abfence , reprit encore Briqueras

fa veuëmefÎTie, fe fervant fort utile

ment pour cette entreprife, des trou

pes du Milanois qui alloient fair
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a guerre en Bourgongiie.

.

Comme le roy , après la prife de en nT-

vjoyon , elloit allé vifitcr fa Frontie- vcT^^rg»

e de Champagne ( c'eftoit au mois
le Novembre ) il accorda la paix

u duc de Lorraine , qui la faifoit

legocier il y avoit plus d'un an par

hlfompierre. Il promit à ce duc de luy

'.nre droit a Inj c^afes enfans , de lu

Hcceffion de Catherine de Aïedicis leur

iwid-mere ; Sam préjudice de ce que

? duc prétendait, tant de fin chefque

H km y fur les dptchez, de Bretagne

r d'Anjou , ^ fur les comtez, de

'yovence , de Biais , ^ de Cohcj, Il

if hujja Marfal en propre âltij (^ k
s fiicceffeurs , les villes de Dttn ^
tenaj en efihange de Jamets , lequel

dttc rendoit a la France, Et de pins

Iny promit le gouvernement d,e Totil

'" de P^erdnnpour l'un de fisfils, ^
i frère de ce fils qui Iny furvivroit*

afTompierre eut en engagement la

rre de Vaucouleurs pour une vieil-

dette de foixante^huid mille ei^

JS , & pour trente-fix mille qu'il

>urnit comptant à TEfpargne.

Au mefme mois de Novembre le

aitté du duc de Guife fut pareille-
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1 594. ment conclu avec le roy : lequel par ce

en No- moyen retira aufïi les villes de Cham-
"""

P^g^^ S"^
eftoient encore dans le

party de la Ligue. Quelques mois au-

paravant ce j sUne prince n*a) ât point

de places confiderables qui fuirent

abfolument en fa difpofîtion , s'eftoii

afsûré de Reims par une adion pei

genereufe.S. Pol , créature de Ton pe

re, & quiluy avoir fauve la vie le jou

de devant les barricades , maiftrifoi

cete ville par le moyen d'un redui

qu'il avoit fait à la porte de Mars , t

pretendoit bien avec cete pièce t

quelques autres quiltenoit, fe fait

confirmer le bifton de marefch

parle roy. Le duc qui vouloir avo

fa dépouille pour en faire Ton accon

modcment, luy fit un jour qucrel

fur le pavé de Keims , & luy doi

na de i'efpée dans le ventre. Par

mort il devint maiftre de Reim

Avec cela & avec les villes de R«

croy , S. Dizier , & Ginville 5 il obti

un traitté tres-advantageux. Car<

luy donna quatre cents mil efc

d'argent , le gouvernement de c

places , & de plus celuy de la Pr

vence. Ce dernier . non pas tant po

l'oblic



^
Henry IV. Roy LXIL 217

lobliger que pour l'ofter à Efper- içça,
non , de peut cftre afin qu'ils fe pcr- cnDe/

diflent l'un l'autre. ccmbrc.

La Bourgongne eftoit jufques-

là demeurée prefque toute entie-

ire au duc de Mayenne ; elle com-
mença auffy à luy efchaper. Au-
xcrre, Mafcon, & Avalon, rompi-
cnt leurs liens : Dijon & Beaulnc
,;ftoient fur le point de faire demef^
TIC, lors qu'il y courut avec quel-

]iics compagnies de cavalerie. C om-
ne il eut reconnu qu'il ne pouvoit
)Ius ks retenir par affedion, il y cm-
)loya la rigueur & la force: il fit dans
)]jon couper la tcfte à Jacques
/cinés qui en eftoit Maire , & au
ipitaine Gau , rafa tous les faux-

ourgs de Beaulne
, y redoubla h

arnifon , & en mura toutes les por-

s , horfmis une. De plus, afin de
conferver la province , il perfiia-

a aux Efpagnols de faire puiffam-

icnt la guerre de ce cofté la.

La feule neceiTité le tenoit cnco-
i attaché à ces dangereux amis. H
avoit que le duc de Feria & Diego
Ibarra , luy imputoient à perfidie

: à malice la décadence des aiffai.

TomcriL K
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Ï594. res 5 laquelle pourtant ne fe devoît

en De- imputer qu'à fa lenteur & à fcsiii'e-

^^"'^-^'
folutions ; il fçavoit qu'ils le haif-

foicnt fi cruellement, que lors qu'il

elloit allé trouver l'arcKiduc Erneft

après le (lege de Laon, ils avoient,

fait mettre en délibération de luy

couper latcfte comme à un traiilre,

èc que le confeil de Tarchiduc n'a-

yant pas voulu fuivre cet advis, ih\

avoient cifayé fe de défaire de luy|

par le poifon , ou par le poignard,
\

Auili quelques-uns s'imagine-;

rent que ce fut luy le premier
, qu:

;

pour fe venger des traitemens d(

cete nation , ht giiller par les ami:
^

dans le confeil du roy , Tenvie de

leur déclarer la guerre , & qu'il avoi

conclu fccretement fon traitté avo

luy. Qnoy qu'il en foit , il fe trouv;

une aflez forte brigue dans leconfei

pour porter le roy à cete rupture

Les Huguenots la deiiroient par 1.

bayne qu'ils avoient tousjours eui

contre ks Ffpagnols j Les Catholi

quespour divertir les Huguenots à
leurs broùilleries , en leur donnan

ce co'itentement , ôc des emploi

qu il n'eufl pas eflé à propos de leii



Henry IV. Roy LXÎT. 219

Confier en une autre occalion
; Les I594»

bons François pour rallier enfcmble en no-

|tous les cœurs, réveiller en euxTaf- -f"''^'"^*-

cdion pour la patrie, ^ confofi-

Irc tous les reftes des fadions &: dif-

mtes de religion dans l'ardeur de
aquerelle commune ; Les politiques

enfin
, pour faire une puilTante re-

mlfîon au dehors du venin qui eau-

bit le mal au dedans, & pour occu-
per les ennemis de l'Eftatà efteindre

c feu dans leurs maifons , au lieu

le l'entretenir en France comme ils

iifoient.

Il fut donc refoîu au confeil du
6y de porter la guerre dans leur

ays ; Ft parce que l'Artois & le Hai-
ault fe trouvoient le plus expofez

ux ruines que cauferoit la rupture

'entre les deux couronnes , on ju-

ea à propos d'efcrire aux principa-

s villes de ces provinces
5 Que s'ils

*obtenoient du roy d'Rfpagne qu'il

stirafl: (es troupes des terres de
rance , & s'ils ne ceflbient de faire

i guerre à fes fujets & aux Cam-
refiens ^ lefquels il avoit pris fous

iprotedion , il leur feroit fentir la

eiànteur de fes armes.

Kij
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1594. On tient que trois perfonnes prîn-

en No- cipalement , infpircrent ce delFcin

l^^^^ au roy , Gabrieile d'Eftrée {kmaif-

trefTe , Balagny, Se le marefchal de

Bouillon, Gabrieile afin de conqué-

rir la Franche-Comté pour fon fils

Cefar ; Balagny afin de s'enrichir du

butin de l'Artois & du Haynault • le

marefchal pour deux fins. L'une ef-

toit , de donner moyen au princ(

Maurice de NalTaw , dont dcpui

peu il avoit efpoufélafceur nomméi

Elizabt th , d'eflablir fa grandeur ei

affermiiïant la liberté des Provinces

Unies : l'autre de fe maintenir lu^

mefme dans la feigneuric de Sedar

Car il faut fçavoir que Charlotte d

la Mark fa femme , eftant morte far

enfants il y avoit quelques mois ,

retenoit cete principauté , enverti

difoit-il , d'une donation teftamcn

taire qu'elle liiy en avoit faite >&
l'acquifition des droits du duc (

Montpenfier.

Il le vantoit d'avoir des intell

gences preftes à joiier dans le Li

xcmbourg ; Balagny promettoit (

faire grande brefche en Artois;

Sancy fe faifoit fort de porter 1
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SuilTes à conquérir la Franche- Corn- 1594.
té. Le duc de Lorraine mefme of- «" ^.«

froît pour cete expédition , quatre
mille hommes commandez par
Tremblccour & AulFonvilIe. En ef-

fet ils entrèrent dans la comté dés
le commencement de l'année fui-

vante : mais c'eftoit contre fon in-

teieft & contre fon intention. Aufîî
le firent- ils que descourfcs fortrui-

Jieufes aux peuples, finon qu'ils pui-

rirent les petites villes de Vezou, LiU-

iQUy & Jonville.

Le roy s'eftoit approché des fron-
iercs d' Artois , s'imaginant d*y avoir
juelque heureux fuccés : les rigueurs

!e Thyver le ramenèrent a Paris

•refque à une mort tragique. Car
: mefme jour qu'il V arriva (c'eftoit

^ vingt-feptiémede Décembre) à fix

cures du foir, comme il eftoitdans

i chambre de fa maiftreiïè logée à
hoftel du Bouchage, & qu'il s'ad-

ançoit en s'inclinantun peu ^ pour.
mbrafTer Montigny , il receut un '^'^^'^^ci-

oup de couteau dans la lèvre d'em- faVva la

as qui luy rompit une dent. vie.

On prit tout fur Theure un jeune

omme qui fe mefloit dans la preC

K iij
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1594. ^^ 5 ^ ^" connut à Ton vifage cffa-

en De- ^^ qu'il avoit fait le coup. 11 s'ap.

pelioit Jean Chaftel, & eltoit fils d ur

marchand drapier demeurant dcvani

la grande porte du palais, aagé feule-

ment de ip.ansjmais efprit melancho-

liquc. Il dît dans fon interrogatoire

Qu'il s'cftoit porté à faire ce crime

parce que fe fentant chargé de pe

chez énormes & impardonnables , S

s'imaginant ne pouvoir éviter le

peines d'enfler, il avoit pcnfé les dimi

nuer par cet attentat; Lequel il croyoi

eflre une adion méritoire, pource

difbit-il , que le roy n'eftant pas re

concilié à l'Eglife , ne pouvoir pai

fer que pour un tyran. 11 conicil

aulfy qu'il avoit fait fon cours a

Collège de Clermont fous les père

Jefuiftes, & qu'ils l'avoient fouver

mené dans une chambre des medi

tarions où Tenfer eftoit repre/èn

té avec plufieurs figures efpouventa

hks.

Sur ccte depolition , on envoy

faire perquifition dans le Collège d

Clermont : on y trouva quelques li

belles injurieux contre Henry II

de contre le roy régnant dans 1
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chambre de Jean Guignard un des 1594.

pères de la focicté, qui en cftoit Tau- *" ^^^

theur. Ccte maiivaîic rencontre join- -'

te au fouvenir de Tard, ur que quel-

ques-uns de ces pères avoient tefmoi-

gnée pour les intereih d'Efpagne, à

quelques maximes que de leurs pré-

dicateurs avoit débitées contre îa

fbureté des rois & contre les ancien-

nes loix du royaume , & à l'opinion

qu'on avoit que par le moyen de

leurs collèges & des confcfîîons

auriculaires , ils tournoient les ef-

prits de la jeunelîe, & les confcien-

ces timorées de quel cofté il leur

plaifoit , donna fujet au parlement

d'enveloper toute la focieté dans h
punition du crime de quelques parti-^

culiers.

Ainii par un mefine arrefl ,
qui fut

prononcé le vingt - neufiefme du

mois, Se exécuté aux flambeaux , elle

condamnaJean Ch^dcl aux pei?ses ac-

coufiftmées contre de femblables parri-

cides
, ^ ordonna que les preftres ^

efcoUers du collège de C1ermont , cr

autres foj-dijants de laficieté de Jlsus^ ^,

comme eftant corrupteurs de l.i jeu-

neSe i perturbateurs du repos public &
K iii)
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I ^94. ennemis du roy ^ de l'eft-at , vmie^

en De- Yo'mn dans trois jours de leur maifon
-

'
' (^ collège , ^ dans c^ninz^e de tout le

royaume , ^ que tous leurs biens fe-

roicnt employez^ à des œuvres fies , fe*

Ion la di;po/ition du parlement.

Quelques autres parlements en-

trart dùiis le fentimcnt de celuy

de Paris, les bannirent par un pa-

reil arreft : mais celuy de Bour-

deaux & celuy deThouloufe refa-

ferent de s*y conformer ; de forte

qu'ils fe maintinrent en Guyenne &
en Languedoc jufqu à leur rappel

Par un autre arreft, JeanGuignard

ayant reconnu fes efcrits diffamatoi-

res , fut condamné à eftre pendu, nor

pour les avoir faits , mais pour lej

avoir gardez.Par un autre,le perejear

Gueret , fous lequel Chaftel avoil

fait fon cours en philofophie , & 1(

père de ce mal- heureux parricide

furent bannis du royaume , le pre-

mier à perpétuité , & le fécond pouj

p.ans; Il fut aufîi ordonné que fa mai-

fon feroit démolie , & en la place éri-

gée une pyramide de pierre de taille

qui en contiendroit les caufes. Sui

l'une des quatre faces eftoit grave

11
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i arre{l , & fur les trois autres diveu- 15*94.

[es infcriptions latines en profe & '

m vers
,
pour faire detefber la mé-

moire de cet horrible attentat, &: la

iodrine qu'on accufoit de Tavoir

:auré.
^-^^"-

, ,. , . encore
Cependant le terme que le roy avoit ro-

prefix aux Hennuyers & aux Arte- ^olfe

iens cftant expiré fans qu'ils luy euf- &
ènt envoyé aucune refponfe, il fit pu- îî^i?^

'

lier une déclaration pour dénoncer m. fils

a guerre au roy Philippe Se à fesfu- ^^'Amu-

cts.II advint quelques femaincs après Aptes i-

me Tarchiduc Erneft Gouverneur ^^^^
,.

? Tk , , . ' r nove di

les Pays-bas , mourut le vingt-unie-

ne de Février, & que le roy Philip-

>e commit l'adminiftration de ces

rovinces à Pierre Henrique Gufman
:omte deFuentes, jufquà tant qu'il

ineuft autrement difpofé.

Le duc de Nemours s'eftant fauve

lu chailau de Pierre- Encife, defgui-

ë des habits de fon valet, & por-

:ant le baiTin de fa chaife percée , ef-

oit monté à cheval , & avec fes amis

k trois mille Suiffes que le duc de

Savoye luy prefta , avoir repris plu-

fieurs forts tout au tour de Lyon,

avec lefquels il croyoit affamer cete

Kv
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I5'95. grande ville. Mais le Conneftable di

rnDe- Montmorency qui amenoit mille

cembre maiilrcs , Se quatre mille fantaflln:

& en au roy , ayant eu ordre de demcu
laxiyier reu en ce pays-là , le refTerra luy

vans mefiTie dans Vienne ; fi à l'eftroit que

^S9S» Tes Suilîès s'ennuyant cje patir , fc re

tirèrent en Savoye auprès du Marqui;

deTrcfort gênerai de Tarmée du duc

Ce prince bien loing de le pouvoir fc

courir, fut contraint de laifler hyver

nerles troupes du conneftablc dan

la BrefTe, où elles avoient pris Mont
luel.

Tandis que le duc de Nemour.
cftoit allé trouver le conneftabie di

Caftille5à dcfTein de l'obliger àpaf

fer dans le Lyonnois , Difimieu foi

plus intime confident, à qui il avoi

commis la garde du Pipet ,
principa

chaftcau de Vienne , traitta Ton ac

enAvriî. commodément le douziefine d'Avril

introduifit les troupes du connefla-

hle dans la ville, d)cl'y appt lia pour rc

cevoir le ferment des habitants. Ne.

mours qui Tavoit creu fon amy à tou-

te efpreuve
,

penfa perdre Teiprii

quand il fçcut cette nouvelle. Leî

gems enclins à croire le mal & à
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jiiaer des adions par le mauvais mo- 1595^

tif, qui tropfouvent eft le vray, di-

rent que celuy de Diiimieu avoit "^

cilj i'interefl: plufloft que le devoir;

& fur ce pied, ils aymercnt mieux:

l'appcller traiftrc à (on amy que fi-

dèle à Ton roy. Mefme quand Ne-
mours fut tombé malade , foit de
regret ou de quelqu'autre cho^e ,,

ils publièrent qu'il luy avoit donné

le boucon pour prévenir Ton refièa-

timenr.

Véritablement ce prfnce fc trouva en t^t^

atteint d'un mal fort e{]:range,& pref- ^^^^'
-

que femblable à celuy du roy Char-

les IX. il rendoit le fang, à gros boliiî-

îoiis par la bouche. Son grand cou-

rage refrfta quelque temps à la vio-

lence de ce mal : mais quand il en-

fut tellement atténué qu'il ne put

plus fe tenir fur fcs pieds , il fc fit

porter dans Ton chafteaud'Anecy co
Savoye; & là, ayant languy quel-

ques mois dans un eftat qui tiroir

les larmes des yeux de tous ceux;

qui le vayoient , il rendit le dernier-

foufpir vers la my-Juillet , aagé de
yiiK^t huiéi; ans. Le marquis de Saini;:

K vj
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i<95. Soilin Ton frère luy fucceda dans la

duché de Nemours & autres terres,

& peu après conclut Ton traitté avec

le roy.

Le duc de Mayenne ne l'avoit pas af

en Fé- fez aymé pour en avoir de la douleur:
^"^'^^ mais la décadence de Tes affaires ne

luy en donnoit que trop d'ailleurs.

Au mois de Février les habitants dt

Beauine à qui le roy avoit l'an précè-

dent accordé une trêve de quatn

mois , attaquèrent la garnifon que 1(

duc avoit renforcée , & appelleren-

à leur ayde le marefchal de Biroi

qui afïîegeoit le chafteau de Monf
tier fiind Jean là auprès. Ce maref

chai ayant forcé trois mille foldat:

qui fe dcfcndoient encore dans 1;

ville, mit le fiege devant le chatteau

11 fe rendit au bout d'un mois

ayant attendu en vain que le duc d<

Mayenne joi^nift fes forces ave(

le duc de Nemours pour le déli-

vrer.

Les villes d'Autun & d'Auflbnnc

ayant reconnu Ton extrême foibleffci

fe deftacherent aufîî de fon party : la

première par la conduite de fon mai-
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re,Ia féconde par le traité que Seneçay 1595.

fit avec le royj qui luy en lailfa le gou- ^ ^^^^

vcrnement.

A l'exemple de Beaulne, les habi-

tants de Dijon prirent les armes au

commencement de May , &re trou-

vant trop foibles pour chafler la gar-

nifon du duc , eurent aulïy recours

à Biron. Il gagna tous les quartiers

de la ville , & en afîiegea en mefmc
temps le chafteau, & celuy de Ta-
lan qui en eftoit à un quart de lieue,

où le vicomte de Tavancs s'eftoit re-

tiré.

Le conneftable de Caftille ( il fc

nommoit FernanddeVclafco) eftoit

dcTcendu dans la Franche - Comté
dés le mois d'Avril avec une armée
de quinze mille hommes de pied Se

trois mille chevaux. Ce marefchaî

apprehendoit qu'il ne luy tombafk

fur hs bras avec toutes [es forces : le

conneftable de Montmorency avoit

la mefne crainte. Se tous deux pref-

foient fort le roy de s'advancer de

CCS coftc^z-là. Enfin les carclîesde fà

maiftreffe l'y déterminèrent^ Elle dc-

firoit qu'il conquifth Franche-Com-
té pour fon fils, auquel il en devoit
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î<9y donner la propriété utile, mais la

fr« lu in fouveraineté honorifique aux Suif-

fes , afin de les obliger à fa protec-

tion.

Il ne mena que fort peu de trou-

pes avccluy, croyant que de celles de

ces deux généraux , & de celles des

Lorrains commandées pard'Aulïbn-

ville, il pourroit compofer une armée

fort confiderable. Quant à la frontière

de Picardie ,il s'en fioit aux troupes

du marefchal de Boiiillon , du com-

te de faincl Pol , & de l'admirai de

Villars , leur recommandant fut

tout la bonne intelligence , & d'u-

nir quand il feroit de befoin toutes

leurs forces enfcmble , il en don--

noit le commandement gênerai au

duc de Nevers quand elles feroicnt

en corps. Pour le gros des affai-

res du royaume,il eftablit un conN

feil à Paris, dont il fit chef le prfna

de Conty. L'événement monftrj

que l'ordre qu^l avoit apporté poui

run Se pour l'autre, n'cftoit pas bon-;

Car le comte de Soiffons jaloui

qu'on luy euft préféré le prince dc

Conty , fomentoit le levain des fac-

tions qui relloient encore dans Paris:

î
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l d'ailleurs ceux qui compofoicnt ce 1594.
coiifcil, aufTi bien que les chefs de c" ^'^^^*

guerre s'occupoicntpluftollàfc con-

trepointer les uns les autres qu'à tra-

vailler à fes affaires.

Il eftoit arrivé au mois de Mars de

cete anncc
1 594. que le duc de Lon-

gueville avoit cfté tué par un cfbrange

accident. Comme il faifoit faire une

revcuë à Dourlens , un coup chargé à

>ale l'atteignit par la tcfte dont il mou-
rut peu de jours après dans Amiens,

Le jour avant qu'il expiraft, fa femme
accoucha d'un fils, que la France

peut bien compter pour un des plus

généreux princes & des plus accom-

plis de fon fiecie. Le roy fut fon

parrin , & luy donna fon no m&
gouvernement de la province :

mais en attendant qu'il fuft en aage

il en laifîa la commiifion au com-
te de Saint Pol fon oncle pater-

nel.

Le conneftable de Caftille ayant EnïuiV

contraint les Lorrains d'abandon-

ner tout ce qu'ils avoient pris en

Franche-Comté , & Tremblccour

qui s'elloit jette dans Vefou , de ca-

)imkr,fe prepauoit d'entrer dans la
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1595. duché de Bourgongnej&avoitfaitun jj

c» ^"'"- pont à Gray fur la rivière de Saône,
i

outre celuy de la ville. Le roy en

ayant eu advis , refôlut avec le ma-

refchal de Biron d'aller au devant

de luy , feulement avec deux cents

maiftres & cinq cents arquebufiers

à cheval , afin de retarder fa mar-

che d'un jour ou deux , & pendant

ce temps faire un retranchement

qui feparaft le chafteau de Dijon

d'avec la ville , & dans lequel laif-

fant mille bourgeois , il puft aller

combattre l'ennemy avec toute fon

armée à deux ou trois lieues de Di-

jon, L'entreprife eufl: palïe pour té-

méraire, fi Tévenement ne l'euftjuf

tifiée.

Le dernier jour de Juin , lorfqu'i!

fut à Fontaine Françoife
,
qui eft 2

my -chemin de Dijon & de Grayj

il defcouvrit toute l'armée ennemie

qui defcendoit de Sainét Seyne, &
au mefme temps il fe vit chargé p^i

les troupes Françoifes du duc de

Mayenne , qui eftoient comman-
dées par ce duc & par Villars Hou-

dan. Il eutlàbefoin de toute fa ver-

tu : Biron ayantefté rudementpouP
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^é , il fouftint le choc avec cent che- içp^.
/aux feulement, fit plufKurs charges en luin.

de grand' force, & rembarra quatre

DU cinq efcadrons jufqu'auprés du

gros au duc de Mayenne. Il eft cer-

tain neantmoins que s*il euft voulu

)lus advancer, il y eull lailfé une par-

ie de Ces gents/on honneur , & peut-"

fftre fà perfonne.

Le duc de Mayenne envoya par

'rois fois , & la quatriefme fut luy-

nefme prier le conneftable de mar-

her à une vidoire certaine : mais

omme il eftoit aulïy froid pour l'ac-

ion que chaud en paroles , & qu'il

;'imaginoit que le duc luy vouloit

ipprendre fon meftier : il n'en brafi-

a point , & luy refponxlit avec une

uperbe gravité , qu'il fçavoit bien

e qu'il avoit à faire. Le jour mefme
( fe retira à Saind Seyne , & le len-

Icmain à Gray, dont il refufa l'en-

rée aux François ligueurs , & me^,

ne à leurs bleflez. Le rov au contrai-*

e prit le foin de les faire penfèr , Sc

nvoya unfaufconduit àVillarspour

e faire apporter à Chalon.

Cete journée fut plus mémorable

)our les merveilleux exploits du roy
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1 594. que pour le nombre des combattants
:niuii- n y pour celuy des morts, cariln'er

demeura pas 120. fur la place. Mais

elle luy acquit encore plus d'avantag(

que de gloire ; dautant que la froi

deur du Caftillan , Tes deffiances ô

fon inhumanité envers îes Françoi:

achevèrent de les détacher d*ave.

i'Efpagne ; Et le roy leur tendit k
bras de Ci bonne grâce, qu'il en re

tira une bonne partie auprès d

luy.

Le duc de Mayenne ne fçachar

comment fe dépeftrer des artifice

des Efpagnols , penfoit â fe retire

â Sommerive en Savoy e , & de

envoyer demander feureté en Efpi

gne pour y aller rendre compte de

conduite au roy Philippe , & ,;

plaindre du mauvais procédé de d

agents. Le roy le voyant fur le bo]

du précipice, le fit affurer qu'il cfto

preft de le recevoir en (es bonpi

grâces & de luy faire meilleur tra

tement qu'il ne pouvoit efpen

àçs Efpagnols. Il adjoufta à cela^

qu'en attendant que l'on convin;

des conditions de fon traitté",

pourroit demeurer dans Chaloa^
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où il ne feroit point afîiegé ny in- 159^^
vcliy. ^^ i"iï'

Avant que d'accepter ces offres, AoJft,

le duc fit encore un grand & der-
"

f]icr effort envers le conneftable pour

le porter à fecourir le chafteau de

Dijon, Le conneftable l'en ayant rc-

fiifé , il prit congé de luy comme
ui euil voulu entreprendre ce fe-

couL's avec ce qu'il avoit de troupes,

S: Te retira dans Chilon. Delà , il

it rendre les chafteaux de Dijon &
ie Talan au roy en revanche de fa

rourtoifie.

Durant que le roy eftoit encore à

Dijon, il excita les parents de Char-

ote de la Tremoiiille, veuve de

lenry prince de Condé , à luy pre-

ciiter une requefte, qui deniandoit,

^e !e procès de cete princefle fuft

pporté au parlement de Paris ; Que
outes les procédures faites contre

lie par les juges de S. Jean d'Angely

Liiïènt cafïées, Qu^on fîft de nouvel-

cs informations ; Et que cependant

lie fuft mife en liberté à leur cau-

ion,à la charge de la reprefenter dans

.]uatrc mois. Le roy ayant ente-

iiné leur requefte , envoya Jean de
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159 5 i Vivonne marquis de PifanijenSaîn- s

î"^"ji"
tong^ > pour fervir de gouverneur ai

Aouft. jeune prince, & pour faire en fort(

de ramener luy &fàmere à la cour

En cela il avoit double fin , l'une d(

s*alïiirçr de la perfonnc du petit prin-

ce, dont les Huguenots euitent pu fai

re leur chef, l'autre de le mettre entn

luy & le comte de Soilïbns j lequel 1(

voyant fans enfants , fe croyoit fot

prefomptif heiitier, & luy marchoi

fur les talons.

Lors qu'il eut employé quelque

femaines à pacifier la Bourgongne ,

reftablir le parlement de Dijon quia

voit efté interdit , & y rejoindre le

confeillers qui s'eftoimt transf-^ez

Semur , il entra avec fon armée dan

la Franche - Comté , à delTein d

combattre le Caftillan, Se s'il rem

portoit la vid:oire , de conquérir cet

province, H y demeura prés detroi

femaines , pendant lefquelles il le haï

cela fouvent pour le tirer hors de fe

retranchements , battit Tes troupe

qui s'efcartoient , en deux ou troi

rencontres , ravagea tout le pays , t

jetta Cl fort refpouvente dans Belân

çon & dans toutes les autres villes
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ju'il les eiift forcées de recevoir fa 159^,
oy,fi rintercelfion des Suides, & la

:ontagion qui fe mitdans fes troupes,

leluy culîènt arraché cete conquefte
l'entre les mains.

Les Suiilês efÎTiûs enfin par les

ris des Comtois qui reclamoient

?ur protedion en vertu des anciens

aittez qu'ils avoient avec ks can-

ms 5 & d'alleurs confiderant plus

icuremcnt , malgré les pratiques de
eux que les François avoient gagnez
ans leurs aiîèmblées, quelle bride ce
îroit a leur liberté qu'un fi puilfant

oifin dans leurs frontières ,fupplie-

entle roy de retirer fes armes , & de
liirer le pays dans la neutralité dont
avoit tousjours joli y. A leur inter-

efllon les Comtois joignirent quel-

ue fomme d'argent pour le défiay

e fon armée ; d'ailleurs elle ef-

3it fi fortement attaquée par ks
laladics , qu'elle fut bien aife de fc

îtirer avec le grand butin qu'elle a-

oit fait.

DeBourgongneleroyfit un voya- en Sejn

! à Lyon avcc fa cour. Plufieurs ^^'^^re,
^

lifons l'y menèrent -, Deux entre

utrcs > le defir de traitter avec le
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Î595. duc de Savoye , & la neceillté qu*i

en Sep- avoit de donner ordre aux affaire

de Daufiné & de Provence , oii i

y avoit quelques brouilleries entii

les gouverneurs & entre les capitai

nés.

Pour le premier poind il offrit un

trêve au Savoyard , & enfuite mel

me de luy céder lemarquifat de Sa

ïufles pour Ton fils aifnc. Il y eu

pour cela plufieurs conférences a

pont de Beauvoifis entre les agent

des deux fouverains ; Et le duc fcin

bloit ne fe pas efioigner de la paix

mais la condition de rhommagequ
le roy propofoit pour le marquifatj

rebuta.

Pour le fécond poinâ:, il envoya 1

ducdeGuife dans le gouvernemet

de Provence ; il en donna la licuu

nance à Lefdiguieres , comme cell

de Daufiné à Alfonfe d'Ornane
j

prince de Conty en avoit le got

verncment. Ainfy oppofant un pui

fant enncmy au duc d'Hfpernon

mettant un bon furveillant aupré

du duc de Guife , & oftant à LeJ

diguieres le trop grand pouvoir qu*

avoit en Daufiné , il crcut avoir bie



'011

Henry TV. Roy LXTT. 239
iirveiiàlafeuretédc ces pays-là. 159^;
Dans ce iDefme lieu du pont Je

jeauvoifis , fut conclu Je traitté

c la rcdud-ion de Bois- Daufin,
ne trêve particulière accordée au
uc de Mercœur pour la Breta-
n^

5 & une générale au duc de
Inyenne pour tous ks relies du
arty de la ligue. Bois-Daufin te-

oit les villes de Chafleau-Gontier
1 Anjou 5 .Se de Sablé au Mayne,
.ce quelques autres qui lervoient
Dinme d'avant-mur au duc de iMer-
£ur ; Aully Je roy le conlidcra

; forte qu'il luy donna des con-
tions fort advantageufes , & par-
!lîiis encore le bifton de maref-
lal de France.

Le voifinage du roy Iiafla auffy

plushardisdu parlement deTou- «"Sep-

uze de déclarer au duc de Joyeu, ^'oa'!
, que le roy ellant Catholique ils b.e.

:oient obligez de le reconnoiftre.

: parce q-i'il les empefchoit p.r
rccde rien refoudre publiquement
r ce fujct-là, ils fe retirèrent à Caf^
ISarrafîn.Peudc temps après le roy
{joignit avec ceux qui du commen-
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1595. cernent des troubles s*eftoicnt trans-

"

ferez à Bcfiers , afin que tous enfem

ble ils agiflent plus fortement pou

fon fervice.

Les villes de CarcafTonne & d

Narbonne , poufTées du mefme ef

prit que ces officiers , firent enten

dre la mefme chofe au duc , & mi

rcnt fcs garnifons dehors ; comm
d'autre cofté les approches du ma
refchalde Matignon & d*Anne d

Levis regagnèrent la ville de Rodez

fî bien que Joyeufe n'avoit plus d

places importantes que Toulouze t

Alhy.

Mais- tandis que le roy cftoît et

cupé à une extrémité de Ion royaumi

les Efpagnols luy firent recevoir;

fanglants efchecs du cofté de Picai

die , fçavoir la mort de Humieres

,

perte de Dourlens ,& celle de Cam
bray. Le duc d'Aumale & Kofiie c

furent les principales caufès. Toi
deux eftoient indignez de ce que

roy les avoit mefprifez, en refufanta

premier le gouvernement de Picai

die , & au fécond le titre de mare:

chai de France > lequel il avoit bic»

accord
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iccordé à d'antres Ligueurs. La ville 159^.

de Ham eftoit au duc d'Aumale, & g" ^^''^:

;iy avoitmis un gouverneur nommé
N\ de Moiiy Gomeron. Ce Gentil-

homme cftant mort , fcs trois fils al-

ercntà Bruxelles pour demander ce

:|ui luy eftoit dû j les Efpagnols les

ctinrent tous prifonniers pour fc

'.lire livrer le chafteau deHam.Dor-
/iliiers leur frère utérin qui en avoit

:i garde en leur abfcnce, n'y voulut

x^int entendre , mais appella Hu-
nicres & la noblellè de Picardie à

on fccours & leur donna pafTagc par

e i-ollè du chafteau pour attaquer

es Efpagnols qui elloient dans la vil-

e. Humicresîcs ch.irgcant vaillam-

nent y fut tué, fes ^ents tout furieux

icla mort^redoublerét leurs attaques,

'<: au bout de deux jours les force-

cnt , & les taillèrent tous en pièces

,

ans vouloir donner quartier à pas un.

.c comte de Fuentes qui alTiegcoit

^our lois le Catelet , y accourut

)our fecourir cetegarnifon, mais il

l'y put eftreaffez à temps. Enven-

^,eance de cet aftront, il fit couper la

efte devant Ham au fils aifné de Go-
neron. ( L'archiduc Albert relafcha

Tome Fil. L
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i<95'. depuis les deux autres frères. ) Cel

'^
fait il s'en retourna devant le Cattki

& il le receut à compofition le vingt

quatriefme dejuin.

Les regrets de la noblefTe pou

la mort du brave Humieres, qui fei

valoit une armée, & hs cris des P

cards, dont la frontière cftoit ouver

te , donnèrent fujet aux plus ardent

du parlement, qui fe fouvenoient c

l'injure qu'ils avoient receue du du

d'Aumale , de lancer un arrefl foi

droyant contre ce prince ; Le dech

Tant criminel de lez^e-majefté au prt

mier chef , ^ co^pahle du parrkic

de Henrj 1 IL er pour ces crimes

condamnant à eftrétiré tout vifk qm
tre chevaux , Jes quartiers attachez, an

quatre principales fortes de Taris , /

pouvoit eftre appréhendé , Jtnon en e

figie , fa matjon ^Anet rafée ju/

qu'aux fondements , ^ fes bots coupe

À hauteur de ceinture , fes biens con

fifquez, , ^ fes enfants dégradez^ de

blejfe,

etiTuil-
L'arrefl donné , Achille de Haï

ict. Jay premier prcfident, enfitfur/èoi

Texecution durant quelques joun

en attendant des ordres plus ex
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>rcs du Roy : mais le confciller 15-^^.

Angenoutcnmcnatantdebruit qii-

Ifaliit pafTr outre. Ontraifnadonc

on phantollne en Grève, & on Ty
Hcartela le vingt- quatricTnic de Juil-

ct. Le roy fut bien fifché qu'on euft

lefrobé ce pardon à fa clémence, &
]ue par la on enfl: engagé ce prince

]i. ce qu'il y avoit encore de François

eterminez & opiniaftrcs, dans une

ayne irréconciliable contre la Fran-

e. Et^ccrtes ils y firent de grandes

layes , & peut- eftre qu'ils TeufTcnt

Inife fort en danger , s'ils eulfent

rouvé un roy en Ffpagne qui n'cufl

>as efté Cl caduc &: fi infirme qu'eftoit

Philippe.

Les bourgeois de Cambray ne

•ouvoient plus fupporter les orgucil-

tuxSc violents traittcments de Ba-

igny, &: ils n'avoient pas moins de

efpris pour luy que de haine, dc-

uis Pefchec qu'il avoit receu devant

enlis. Rofne qui connoiffoit leurs

(contentements, &: qui avoit de

;randes intelligences dans la ville,

nna confeil a Fuentes de l'afïïe-

^^;er , mais de prendre Dourlens au-

)aravant, afin que les François n'y

Lij
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1^95. pufïent mener du fècours en corpj
'"

d'armée, 11 y avoit peu de monde dan5

Dourlens: neantmoins il s'y jetta auf

fy-toft quinze cents hommes, tani

infanterie que cavalerie ; Et au mef

me temps le comte de Sainél Pol, 1(

marefchal de Bouillon , & l'admira

de Villars fe joignirent enfembh

pour le fecourir.

Ils avoient plus de quatre mill<

hommes, & le duc de Nevers n'eftoi

qu'à une journée d'eux avec fciz

cents autres: mais comme il n'y avoi

point d'union entre ces chefs , t

qu'ils defdaignoient d'obeïr à ce duc

ils fe hafterent de tenter le fecours d

la place avant qu'il les euft joints.

Fuentes encouragé par Rofne al

la au devant d'eux j A l'abord le ma
refchal fit une vigourcufe charge

mais ayant du pire il fe mit fur la rt

traittc, & l'admirai qui demcuro

derrière pour la faire , s'engagea

avant parmy les ennemis , qu'ils l'en

vdopperent &:le firent prifonnierj

vec quinze ou vingt gcntilshommc

de marque , & taillèrent toute fo;

infanterie en pièces. La bataille ga

gnée, ils le tuèrent de fang froid , lu
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& SefTeval : car ils n'ont pas âccouC- I 595'

tumé de pardonner à ceux qui après

iivoir cfté à leur paye portent les ar-

mes contre eux. Le roy donna la

charge d'admiral à Damville frère

du connellable , & le gouvernement

du Havre au chevalier d'Oyfe frère du

mort : mais il remit la ville de RoUen
vn pleine liberté , ayant fait rafer le

fort fainde Catherine.

' Si la jaloufic d'entre Bouillon

6t Villars caufa cete perte , celle

4'cntre le duc de Nevcrs & Bouil-

lon en caufa une bien plus fanglan-

:e. Tandis que Nevers s'excufoit de

prendre le commandement , parce

qu'on avoit mis les chofes en fî mau-

/ais eftat , qu'il n'y avoit point

i'honneur à s'en méfier
, qu'au con-

laire Boiiillon s'efforçoitde luyde-

erer pour mettre fa réputation à

.ouvert fous le nom d'autruy , &
]ue dans ces deffiances ils tournoient

:ftourdiment au tour de la place fans

icQ entreprendre : il arriva huit jours

ipres le combat , que les afîîegez

qui fe battoient bien , mais fe deffen-

ioicnt mal faute d'avoir des inge-

L iij
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j$9^. nicurs , fe laifTerentmalIieureuremcr
'

forcer.

Les Efpagnols emportèrent le chai

tcau par un aifaut gênerai qu'ils don

nerent à un baftion , Se firent gran

carnage de la garnifon qui efto:

dedans. Delà ils defcendirent dan

la ville, ou ne trouvant aucune re

fiftance, ils maiîàcrerent tout, auf

{y bien les femmes & les enfants qu

les gents de guerre, le foldat fora

ne courant par les rues & criann

C^efi la revanche de Ham» Ils ne dor

nerent quartier qu*à fept ou huii

Haraucour gouverneur de la vill

en eftoit un. Le pavé fut couvei

des corps déplus de trois cents ger

tilshommes qui eftoient entrez dar

la place , & de deux mille autres pei

fonnes.

Il n'eft pas croyable quelle fut)

joye des Efpagnols , d'avoir efproii

vé en cete occafion qu'ils pouvoier

battre les François à force ouverte

eux qui avoient tousjours accoufta

mé d'en eftre battus : mais ce qui leu

rehauiïà encore le cœur & la voix

ce fut qu'en ces mefmes jours-là , il



Henry IV. Roy LXII. 247
.'Qrcnt nouvelle des Pays- bas

,
que 159 f.

V4ondrâgon,qui y commandoit leurs
"

:roupes en rabfcnce de Fucntes,

ivo;t obligé le prince Maurice à le-

,'cr le fiege de devant Grolle au pays

i'Owcrilîel,& qu'apiés s'eftant cam-

)é proche de luy , il fe vantoit qu'il

endroit tout le relie de fa campagne

nutile. Ainfi après qu'ils eurent cf-

ably Hernand'^Teillo Protocarerro

:ouverneur dans Dourlens, qu'ils eu- * ^'^^ ^^
'

y , .ri rnefmc
viu tournoyé quelques jours lur la nom que

"rontiere de Picardie,& jette un nou- ^^^^}-

, 1 T^ M nand»
'tau convoy dans la rere , ils mar-

herent vers Cambray avec une pleî-

le confiance qu'ils Temporteroient.

Pour confolation de ces pertes , le

oy apprit que ies aitai^s s'avan-

oient fort à Rome. Depuis que le

lue de Nevers en eftoit party mal fa-

isfait , le pape Clemc-nt ayant eu

dvis qu'on rcnouvelloit en France la

^ropofition d'y faire un Patriarche,

elafchaun peu de fa ligueur ; Etpar-

:e qu'il n'eftoit plus guère recher-

;hé du roy , il commença luy-mef.

ne à le rechercher. 11 cfcrivit au

:ardinal de Gondy pour renoiier

:ete négociation , envoya le Jefuite

L iiij
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Poiïèvin à Lyon pour en confecci

—--— avec le conneftable Se avec Bclievre.

de ordonna aux cardinaux protec-

teurs des Chartreux, des Capucins

& des xVIinimes , de commander à ce:

ordres qu'ils eulïènt à nommer le ro^

dans leurs prières , ce qu'ils n'avoien

point encore fait. Les Huguenot

&: meflne les Politiques , cfloien

bien d'avis qu'on le rendift poftulan

à Ton tour , ôc qu'on le fill: courr»

après ce qu'il avoit rebuté ; néant

moins à caufe des grandes conlè

quences , le roy fe refolut d'enuoye

des députez à rome , de de leur don

ner procuration exprefle pour trait

ter des conditions de Ton abfolutioj

& la rece^^ir en fbn nom.
Il choilit pour cela Jacques Da

vid du Perron, & le joignit à Arnauc

ë'OfTat, encore alors (impie preftre

mais homme de rare prudence & d

grand mérite , lequel negocioit ei

cete cour là il y avoir desja quelqu

temps. On diibit de ce dernier qui

avoit le talent de s'infinuer dans le

cfprits les plus difficiles ^deTefain

efcouter j & de l'autre, qu'il nelaif

foit aucun moyen de refpondre quam
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on Tefcoutoit; fi grandes eftoicnt 1595.

Ja rapidité & la force de fes raifons,
"

qu'il ne perluadoit pas feulement,

mais qu'il enlevoit.

Les diverfes affaires qui (ùrvinrent

au confeil du roy , ayant arrefté le

|depart de du Perron quatre mois
idurant , la fadiion Efpagnole eut

ibeau jeu de faire croire au pape

qu'on femocquoit de \uy -, Et lors

iquc cet agent fut arrivé contre ce

kju'eîle efpcroit , elle employa toutes

£çs fubtilitez, & fit valoir tant qu'elle

put le mauvais fuccez de Dourlens,

pour empefcher que luy & d'Olîât,

ne fuiïcnt receus à l'audience. Puis

quand ils y eurent efté admis , ce

Iqui fut vers la my juillet, & qu'en- eniuil-

(uite le pape ayant pris les advis des Jf^l—
cardinaux en particulier, eut decla-

ré en Confiftoire que les deux tiers

'des voix alloient à accorder l'abfo-

i'ution au roy , elle en fut réduite à

faire naiftre des difïîcultez dans la

forme , elïàyant tantoft de perfuader

qu'elle fe devoit donner pardevant le

tribunal de Tlnquifition, tantoft d'y

couler des termes qui fleftriflent le

Koy , une autre fois d'y mettre qu l-

L V
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l^S>S* ^"^ formalité, qui le foûmiftliiy &
'

Ton K oyaume à la fbuveraincté tem-

porelle du pape.

cnTuiiiet La cour de Rome fe lailFa facile-
&Aouft. j^^nt flater à cete dernière virée,&

employa tous Tes artifices pour in-

duire les procureurs du royà dépo^

fer fa couronne entre les m.iins de

fa fainteté , qui après l'abfolution

prononcée , l'euft remifelur la teftc

de l'un d'eux. Us le démefl^rent a-

vec aifez de peine de cete difficulté,

mais on leur en fufcita trois autresj

l'une que le pape fe roidiflbit à an-

nuUer Tab/blution donnée par l'ar*

chevefque de Bourges ; l'autre qu'il

vouloit que la cérémonie fe fift en

prefcnce de tous les cardinaux ,
&'

qu'il y ufâft de la baguette ; la troi-

fiefne , qu'en la donnant il employaft

CCS termes : Otiil rehabilltoit le roy

four U voyante , comme s'il en euft

elle fufpendu par les excommu-
nications des Papes , fes predecef-

feurs.

Ils recevoient à toute heure det

ordres exprés du roy, de ne riefi

accorder au préjudice de fa dignité

§c de fa réputation : neantmoins ils
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pallcient les deux premiers poinds 159^.

pour gagner, difbient-ils , le der-
~~~"

nier, qui eftoit le plus important.

[Du Perron en fut fort blafmé en

{France, peut-eftre injuftemvCnt ; les

|PoIitiques luy reprochèrent que

pour mériter la faveur du pape , il

avoit fournis fon roy à recevoir des

coups de bafton par procureur.

Au refte l'interceflion de la feî-

igneurie de Venife , celle du duc de

JLorraine, & celle du duc de Floren-

ce , les follicitations des cardinaux

^dejoyeufc & de Tolet, & les bons

ioiïices de Baronius , alors confclTeur

du pape , aivancerent fort Taffaire.

Tolet eftoit Efpagnol de nailïànce,

neantmoins il agiffoit en cela contre

les interefts d'Èfpagne , parce qu'il

vouloit mériter envers le roy par. fes

fervices, le rappel des pères Jefuites,

de la compagnie defquels il avoit

efté.

Quand on fut convenu de tous

les articles, le S. pcre prit jour pour, en Scp-

au feiziéme de Septembre,donner pu-

bliquement cete abfolution: Ce qu'il

fit fur un efchafîaut dreffé au parvis

de l'Eglife faind Pierre;,avec les ccre-

L vj

tembre.



tcmbre.

If

251 Abbrege* Chronol.
1 59 5

. nionies qui fe lifcnt tout au long dan;

en Sep- rhiftoirc générale & dans les rela.

tions particulières de ce temps-là.

Depuis ce jour-là il s'efcoula ur

mois jufqu'à l'expédition des bulles.,

foit qu'il vouluft par ce retardemen-

faire plus eftimer & plus defîrer h

grâce qu'il accordoit. Toit qu'il fufli

bicn-aifede donner temps au duc de

Mayenne Se aux autres chefs de h

Ligue , d'achever leur accommode*

ment.

Mais le roy, auflî-tofl qu'il en eut

receu nouvelles, ordonna qu'on eufl

à en rendre grâces à Dieu par toui-

fbn royaume, manda au parlemen;

de lever les deffenfes qu'il avoic fai-

tes d'envoyer à Rome , ordonna

que les concordats avec le faind

iiege (croient exaécement obfer-

vez, & rechercha toutes les occa-

iions de tefmoigner Ton obeïflanci

à TE glife Romaine, 3c fa reconnoit

cBAoufl . fance au pape.

Fuentes eftoit devant Cambray , le

marefchaidc Balagnyne s'eftoit gue-

res préparé à le recevoir , & n^avoît

que fept cents hommes de garnifon*

Le duc de Nevers adyerty du befoin
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delà place, y envoya le duc de Rete- 1595.

lois ion fàlsaifné avec 400. chevaux,
*~"^

qui perça heureufement au travers

des afîicgeants. Mais les peuples

d'Artois & de Haynaut penfant à fe

délivrer de i'opprelTion de Balagny,

& rarchevefque de Cambray eftant

pouiïé du dcfir , non tant d'tftre ref-

tably dans Ton fiege paftoral que dans

ks biens de cette Eglife dont Bala-

gny luy empefchoitla joui(rance,for^

titierent l'armée des alîîegeants de

plus de huid mille hommes . contri-

buèrent de grandes fommes de de-

niers , & y envoyèrent de rartillerie,

des pionniers & des vivres.

Avec tout cela , elle n'advançoît

pas beaucoup Ces attaques , & comme
les pluyes de l'Automne la fati-

guoient fort, & que le duc de Ne-
vers eftoit à Peronne qui formoit un

corps conliderable pour la harceler,

elle euft fans doute levé le fiege , fi

Rofne qui fçavoit la difcorde d'en-

tre les chefs des troupes Françoifès,

&c quiconnoilFoitla mauvaife difpo-

fition des bourgeois à Tefgard de

Balagny,n*euft affeuré ks chefs qu'ils

verioient bien-toft efdore quelcjuc
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Î59 5 . chofc de favorable. En effet les Cam-
""

brefiens offenfez de ce que le roy

ne ks avoit pas voulu recevoir au

nombre de fes fujets , car ils luy

avoicnt envoyé des députez dés le

commencement du fiege pour Ten

fupplier , & defefperez de ce qu*ils

auroient tousjours à gémir fous un

û fafcheux maifhre qu'eftoitBalagny,

refolurcnt defecoiierlejoug aupluf-

toil:.

Dés qu'il y eut donc brefche fai-

umbrr ^^ y 4^<^y 4^^^ ^^^^ petite , ces habi-
""""^

tants ayant attiré de leur cofté deux

cents Suiir:s de la garnifon , fe bar-

ricadèrent par toutes les rues, fcfai-

fiient de la grande place , & couru-

rent parlementer avec les afTiegeants.

Balagny n*ofa paroiftre , fa femme
vrayefœurdu brave BufTy d'Amboi-

fe, defcendit dans la place la pique

à la main, & employa exhortations,

prières , promeifes, & ferments,pour

arrefter c.':'te refolution. Vicleurre-

monftroit aully quW moins ils de»

voient pourvoir à leur feureté par un

traitté en bonne forme,& prendre du

temps pour y advifer. L'un ny l'autre

ft*y gagnèrent rien : les auteurs decete
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rcvolution preiFerent fi fort les cho- ifp^.
fes, que les habitants fur la fimple

"

parole des Lfpagnols s'en allèrent

leur ouvrir la porte, ils offrirent

mefme à Fuentes de charger les Fran-

çois qui eftoient à la brefche : mais

il ne put confentirâ cetelafcheté, (î

bien qu'ils eurent le temps de fe re-

tirer dans la citadelle.

Elle eftoit fort foible , le coura- ^" ?*?'

1 •
I 1 rt* I

• tembre,
ge de ceux qui la acftendoicnt ex- '

trémement abattu, & ccluy des bour-
,geois &des E(pagnols fort élevé par

'le bon fuccez. D'ailleurs il nyavoit
des vivres que pour dix ou douze
ijours ; car les Espagnols connoifTant

l'humeur avare de la dam'e de Bala-

igny , comme le bled avoit efté un
peu cher en Juin & Juillet, ils avoient

trouvé moyen de tirer tout ce qu'el-

le en avoit dans fes greniers , en Ta-

chetant au prix qu'elle y voulut met-
tre. La ville fut invertie avant qu'el-

le hs puft remphr par la moilTon : de

forte qu'il fe trouva qu'en vendant

fes bleds elle avoit auffy vendu fa fou-

veraincté.

Lors que Vie eut reconnu le peu eno^o*

qu'il Y en avoit dans les magafins, ^IL—
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1^9^. il fut d'avis qu'on dem^indaft une tré-

'

ve; elle leur fut accordée pour vingt-

quatre heures. Leduc de Nevers ce-

pendant, n'ayant pu s'accorder avec *

Bouillon , & cflant prelFé par le péril

ou eftoit Ton fils , manda aux alFiegez

qu'ils obtinlîènt la meilleure compo-

fition qu'ils pourr oient. Ils la firent

le 7. jour d'Od:obre , pour fortir

de la place deux jours après , & ils

l'eurent en effet fort advantageufe.

La dame de Balagny creut que

mourir efloit quelque chofe de moins

fafcheux que de tomber dans le

néant. Lors quelle vit donc que l'on

traittoit , elle s'enferma dans une

chambre, où la douleur & le defcf^

poirluy crevant le cœur, elle expira

quelques heures avant fa fouveraine-

té : Son maryne fit pas demcfme,i;

foufirit cete cheute avec une extrême

infenfibilité , & n'ayant plus rien à

faire il emmena avec luy une belle

fille de Cambray pour fe confoler &
pour fe divertir.

Une refiftance plus longue de fept

ou huid jours euft pu fauver cete

place. Le roy adverty du péril où
elle cftoit, partit en pofte de Lyon
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pour y venir donner ordre, mais il en

appritla rediidionà Beauvais. Et là ^
lavec le deplaifir de cete perte, il fa-

llut qu'il IbufFriil les murmures de

fcs gcntsde guerre, qui difoient tout

haut qu'elle eftoit arrivée par fa fau-

jté, tandis que fâ maiftrelFe , pour

fes interefts particuliers , l'avoit re-

tenu à Lyon. Sa mauvaife humeur
fj déchargea fur le duc de Nevers.

îDans unconfeil qui fetint pour de-

lliberercequi eiloità faire après cete

^pri/e, il luy dit des paroles fort pi-

'quantes. Ce duc en fut fi vivement

touché ,
que ce deplaifir joint à la

douleur de fes bleffures , qui s'ef-

toient rouvertes par les fatigues de

la campagne , l'abattit au lit dans le

chafteau de Ncfle, &luy oftalavic

vers lamy-Odobre.
Pour reparer la perte de Cambray, en No-

roy employa les rorces qu il avoit

amaitées à reprendre la Fere, feule

place qui reftafè aux Efpagnols en

deçà de la rivière de Somme, & qu'Hs

ne pouvoicnt fecourir que fort diffi-

cilement. Il la croyoitfi peu munie de

vivres , qu'il faifoit fon compte de la

réduire à la famine ayant que les Ef-

vembre.
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Ij'pj*. pa^nols pulîènt la rafraifchir Ôcraf-
^

fembler leurs troupes. Ce fut pour

cela que du commencement il fe con-

tenta de la bloquer par deux grands

forts qu'il ballitaubout du marefc.

Tandis qu'on y travailloit , il fit uft

voyage a Monceaux pour vifîter fa

maiilrcfle; Puis delà il revint au fie-

ge , amenant avec luy le duc de

Mayenne & quelques compagnies

qu'il avoit.

i<96. Ce duc ayant eftéa(rezferme,fui-

cn an vant la proteftation qu'il avoit tant de
^^"' fois réitérée, pour ne point faire foft

accommodement que le roy ne fuft

convert- &: reconcilié à l'Eglife par

Tautorité du faincftpere, fe monftra

tout preft de le reconnoiflre dés

qu'il eut les nouvelles certaines de

fon abfolution. Dans le confeil

du roy
, plufieurs efloient d'advis,

puifqu'il avoit attendu fi tard , de

ne le point recevoir à aucun traitté:

mais le loy defiroit à quelque prix

que ce fuft , efteindre les relies de

l'embrafement qui fumoient encore

en divers lieux de fon royaume, par-

ticulièrement en Provence & en Bre-

tagne , Se réparer les brefches que

1
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les Efpagn ois avoient faites â la Pi- 159^.

cardie. D'ailleurs il y avoit autrefois

eu quelque amitié entre luy & le duc;

&: il confideroit qu'il ne Tavoit ja-

mais offcnfé perfonnellement, qu'au

contraire il l'avoit tousjours traitté

avec beaucoup de refpeâ: ;
Qu'il n*a-

voit point livré aucune place aux Ef-

pagnols
;
Que s'il le defefperoit , il

s'uniroit infeparablcment avec eux;

Et quel mal ne feroit- il pas à la Fran-

ce avec tant de braves qui le fui-

vroient , fi Rofne prefquc feul , luy

avoit caufé de fi grandes pertes }

Ces confiderations l'obligèrent à

ne le point rejetter ; Et d'ailleurs les

intrigues de fa maiftrclïe le difpo-

foient depuis plus d'un an , à Iny ac-

corder des conditions advantageufès.

Cetedame, outre Ton inclination ge-

ncreufe qui lapoitoit à rendre office

à tout le monde , cherchoit par tout à

fe faire à^s amis, tant parce qu'afpirât

à devenir efpoufe légitime du loy , el-

le en avoit befoin pour obtenir la dif*

folution du mariage de la reyne Mar-

gueritte , que parce qu'elle defiroit

s'allèurer d un fupport en cas que le

roy vinft à luy manquer. Or ne pou-
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1596. vant efpcrer aucune grâce, ny dcî
''

princes dufang^ny des Huguenots

ny des Politiques, tlle tafchoit d(

s'acquérir ce duc , afin qu'il fe de-

voiiaft entièrement pour (es interefls

Par cete voye il obtint les plu;

honorables conditions que jamai;

fujet ait eues de Con fouverain , mai;

qui pourtant eftôient firt médiocre;

en comparaifon de celles qu'on kv

avoit oéertes quand Ton party n'cf

tcit pas encore défilé, & que trait-

tant pour tous les membres unis , i

cufl; pu en demeurer tousjours 1<

chef.

Dans fbn edit datte à Folembra^

du mois de Janvier, le roy parlor

de luy en termes fort favorables ; I

reconnoilFoit que le zèle de la Reli-

gion avoit efté le motifde Tes acftions

Il loiioit & eftimoit Tafi-e^tion qu'i

avoit eue à conferver le ro\ aume er

fon entier ; Et entr'autres articles
;

Luy accordait nn onhly de tout le pajfé

Le (iéchargeoit àe tout mamement &
j>rij€ de deniers ; Le remettoit luj ç^ lei

fiens dans tous leurs biens ; Declaroit

t^Hil ny avoit aucune charge contre les

pinces ^ frincejfes de fa mai/on toU'
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chant la mort âpt fen roj; Luy promet- 1596.

\mt cCentendre volontiers les demandes E"ian-

ies ducs de Mercœur (^ dUAumale , ^ —^—
Xnrfeoit 11 exécution de l*urrefl donné

centre ce dernier ; Luy laijfoit (^halon

Qir Saône , Senre ^ Soiffons pour v^L
'es de feureté , {^ le gouvernement de

Chalon feparé pour fix ans & celuy

de Bourgongne , à [on fils aifné ; Se

:hargeoit de Cacquiter de trois cents

kmojuante mille ejcus , dont luy ^ [es

\mts sefioient engagez, pour faire la

guerre; Comme aufi de toutes les det^

'es quil avoit contraUées , tant en fort

nom que coynme chefdu party , envers

'es Smjfes y "fifres, Lorrains ^ au^

res eftrangers , qt s'obligeoit de les

nettre au nombre de celles de la cou-

'onne , ç^ d^anmdler toutes les obliga-

mis qu'il avoit faites pour ce re»

lard.

Avec cet edit furent aulfy cxpe-

iiez ceux du duc de Joyeufe Se

iu nouveau duc de Nemours. Le
*oy leur accorda quelques condi-

:ions particulières, &au premier en-

:ore le bafton de marefchal deFran-

:e. Quelque temps après le duc de

Mayenne eftant allé faluer le roy à



r6i Abbrege* Chronol?
159^. Monceaux , il fut receu de luy avec un
"^~^

accueil fi obligeant, qu'il advoiia

que c'eftoit pour lors que ce bon &
généreux prince avoit achevé de le

vaincre , & piotefla que la vie luy

manqueroit pluftoft que la fidditc

& robeïfTance.

11 ne rcftoit plus de toutes les teftes

des factions que le duc de Mercoeur

.

ies Duurr^virs de Mai feille^ avec quel

ques petites villes de Provence, &1(

duc d'Efpernon;lequel s'opiniaftran'

aie maintenir dans le gouvernemen

decepaïs-là, fèmbloit preft d'entre

dans la Ligue quand les autres en for

toient. Je ne parleray point des di

vers exploits qui s'eftoient faits ei

,

Bretagne l'année précédente j fino

que les royalilles aiîicgeant le chai

teau de Camper prés de Rennes , 1

marefchal d'Aumont leur gênerai

fut tué. C'eftoit un vaillant à toute

fortes d'cfpreuves , & un des plus ai;

dents & àQs plus fidelles ferviteur

du roy. Jean de Beaumanoir Lavai

din fut honoré de fa charge d

marefchal. La diiîipation de l'armé

fîiivit la mort de fon gênerai : mai

le duc de Mercœur n'en tira aucu^
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ladvantage, à caufe de ffs dcffianccs

jqui le tenoicnt continuellement
biouillé avec ks Efpagnols.

La province enfuite rcceut quel-
<jue loulagement par des trêves de
trois mois,qui furent fouvent prolon^
gécsimaisaux Lftats que S. Luc fît te-
nir àRennes ellefelaiiïà charger d'un
Fardeau tres-pefanr.C'cftoit d'unim-
poft de fix cfcus par tonneau fur tous
es vins qu'on y apporte de dehors.
Purant les trêves, le Marquis de

Belle- Ifle eftant entré dans le Mont
•)air.d Michel pour le flirprendre, y
:ut tué par un capitaine defon party
ncfme, qui s'appclloit Ker- Mar-
in. 11 penfoit qu'en portant ks

>
i:lefs de cete place au roy , il auroit à
:e prix-la unbaftonde marefchal de
Tance.

Depuis que les intentions du roy
aient fi maniRfles anx Provençaux,
[u'ils n'en pouvoient plus douter,
;s provifions du duc de Guile ayant
fié cnregiftréesau parlement,& for-
ifiées par un arrcft foudroyant con-
re Efpernon & tous fes adhérants :

eux qui avoiét fuivy hfpernon corn-
ac leur gouverneur rabandonnerent.
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1595. Se les autres quieftoient les plusat.
"""""

tachez à Tes interefts furent fort ef

branlez. Se deffiant donc de tous , i

changea quelques gouverneurs, entr'

autres Anchot de Mefplez qu il tir

de fainâ: Tropez, Tune de ks meil

leures places.

En effet Mcfplez eftoît Thomm
du roy

,
qui avoit des ordres non feu

lement pour le challèr de la pro

vince , mais aufîi pour empefche

fous main que Lefdiguieres n'y pri]

racine. Ce qu'il fit alïèz paroiftt

quand Lefdiguieres ayant afïïeg

Sifteron," & eftant fur le poind d

Je forcer, il traitta avec le gouvernei

Ramefort, & fe jetta dedans av«

^00. hommes pour ledeffendre cof

tre luy. Lefdiguieres reconnut bie

que cete traverfe luy venoit de pli

haut ; neantmoins il ne laifl'a pas c

,

continuer {çs fervices
^

qui reûfli

foient heureufement par tout : a
il prit encore cinq ou fîx plao

fur ks Efpernoniftes. Mais lo;

quil vit que ks progrez redoi

bloient les jaloufies du duc deGui>

& des Provençaux, & qu'il n'avaf

çoit rien en ce pays-là , ny poi

f<
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Ifès propres affaires, ny pour celles 1596.

du roy, il s'en retourna en Daufiné
"

fur quelque prétexte que la conjonc-

:iire luy prefenta.

Lors que le duc de Guife fut de- enTan-

neuré maiftre de toutes les forces vicr &
:ie la province 3 il fitTeul ce qu'il n'a-

^"^^'^*

/oit pas voulu faire avec un compa-
gnon , & acheva de pacifier la pro-

vince, travaillant en melme temps à

rn chalïcr les Savoyards 3c le duc
d'Efpernon, & à réduire la ville de

Marfeille. Les Savoyards y tenoient

rncore deux places , Grâce & Ber-

:c: il recouvra la première par le

noyen de deux capitaines qui tue-

•ent celuy qui y commandoit , Sc

bloqua l'autre par des forts. Toute-
fois à quelque temps delà le capitai-

le Alexandre gouverneur de la der-

rière , ayant fait une grande fortie,

ua tout ce qui eftoit dans cgs re-

iuits & les rafa ; de forte qu'il con-

crva la place au duc jufqu au trait-

:é de Vervin.

L.a redudion de Marfeille eftoîc

e coup le plus important; pluiieurs

defleins qu'on avoit tentez pour cela

avoient avorté ; la famine èc les mi-

re?/»^ r/ /. M
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T<o^. fcres avoient fort difpofé le mem

peuple à un changement : mais k.

Duiiinvirs Louis d*Aix , & , Char-

les de Cafaux , s*en tenoient d'autam

plus fur leurs gardes ; Et comm^

ils avoient oftenfé tant de gents pa

leurs violences, qu'ils ne pouvoien

efperer aucune fèureté parmy des el

prits qui ont beaucoup de relient

ment , ils aymoient mieux traittc

avec le roy d'Efpagne, qui leur prc

mettoit des duchez au royaume é

Naples , qu'avec leur roy nature

Ils avoient donc envoyé pour ce

trois de leurs confidents à Madric

Et cependant ils avoient obtenu c

ny^,
Jean André Dorie prince deMelfi

vrier, uH fecours de douze cents homme
^ qui leur fut amené fur quatre galer

par fon fils Charles, avec efpcran(

d'un bien plus grand dans peu c

,

jours.

Ce renfort n'empefcha point lei

ruine : elle provint de la caufe doii

ils la dévoient le moins attendre, /ç,

voir d'un bourgeois nommé Pieri

Libertat , qui eftoit un des plus il

times amis de Cafaux , en forte qu'

luy avoit confié la garde de la po,



Henry IV. Roy LXII. 2^7
re royaJc.Cet homme, Corfe d'où- jrç(^^

^linç y vaillant , hardy , & qui dc/iroit
"

/aggrandir par quelque adion me-
norable , ayant de longue main dref^

c la partie , traitta avec le duc de
Giiife pour le recevoir dans la ville,

nojennant qu'on luy donnaft la char-'

e de Figuier , des lettres aennobli{fe<

nent pour luy ^ les fiens , le gouver-
Cernent de N'offre-Dame de la Garde,
;- cinciuante mille ejcus £argent.

Quand il eut (es feuretez , on prit

: dix-feptiefi-ne de Février pour l'e-

cution. Ce jour- là, le duc de Gui-
s'approcha delà ville à une demie
ic , & mit en embufcade plus ad-
icée quelques troupes comman-
:^ par Alamanon. Le matin Loiiis

Aix eftant forty parla porte roya-
felon fa couftume , avec quelques

rquebulierspour defcouvrir autour
:s murailles , Libertat qui y eftoit

1 garde avec Tes gcnts , leva le nd-
uchet & l'enferma dehors. Cafaux
loit dans la ville , & ne fçachant
oint qu'on euft joiié ce tour à Loiiis

'Aix, venoitavec quelques-uns à^s
:ns vers cete porte à fon ordinaire:

ibertat va au devant, le chargea
M ij

ec

eue

an

^e
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'i^9(^. le tue. Louis d'Aix cependant rcn-
*"

tre pardefTus les murailles , s'eilari

fait tirer par une corbeille avec une

corde, ramafle bon nombre de fe

amis ,
entr'autresles deux fils de Ca

faux , & avec eux il vient attaque

Libertat, & regagne la porte. Mai

l'advocat Bernard
,
que le duc de Mi

yenne après Ton traitté avoit envoy

vers ks Duumvirs pour leur perfùs

der de fe remettre dans robeiffano

fort dans la rue la pique à la main(

le mouchoir au chapeau,avec cinq c

fix notables bourgeois , criant, Vi^

le roy. En un quart d'heure il affei

ble prés de mille hommes ; & au me

me temps Alamanon s'advancc (

dehors avec fcs trois cents. A le

abord Loiiis d'Aix perd cournc

recule , & £ fauve dans le fort fain

Vidor ; les deux fils de C^afaux

jettent dans celuy de la Garde ; i

Efpagnols fautent dans l'eau po

gagner leurs galères & prennent

large. Lnfin le duc de Guife ell t

ceu dans la ville, & fa prefenceeftc

ne tellement tous ceux qui s'eftoic

cantonnez dans les tours & dans

forts ,
qu'ils fe remettent tous i

.
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l'heure à fa difcretion. I5P<^»

Ainfi ccte grande ville fut rame-
"

née à l'obeilFance du roy en moins

de deux heures , fans aucune effu/ion

de fmg que de celuy de Cafaux &
de trois autres. Quant à Loliis

i'Aix & au fils de Cafaux , le pre-

mier fe fauva la nuit de fon fort , crai-

gnant d'eftre livré par fes foldats , &
^^ p^^

es autres furent mis hors du leur , vrier.
_

\;r le moyen d'un de leurs meilleurs

mis
3
qui dehroit mériter fon abo-

ition à leurs dcfpens. Ils fe retire-

cnt tous à Gènes ; où ils achevèrent

:ur mifcrable vie dans lapauvieté 6c

ans le mefpris,

Marfeille réduite , le duc de Guf-

: tourna toutes Tes forces contre le

uc d Ffpcrnon. Comme ccluy- cy
"noit au fecours de la citadelle de

ind Tropcz, que Mefplez tenoic

Tiegée , il le chargea fi impetneu-

mcnt qu'il le força de repalFer la

viere d'Argence-, Ce qu il fit avec

mt de précipitation , que h plus

l'ande partie de Çqs troupes y fut

oyée ou alTommée.

Auffy vains furent deux autres
^" '

'^'^

'-

florts qu'il fit pour fecourir cete

M iij
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I59<5, citadelle par mer , une fois par !<

'

moyen d'une galiote qu'il avoit, 6

une autre par ceîuy de quatre gale i

res, qui entrant par le golfe de Gri

maud , mirent trois cents homme
à terre : Mefpîez enfin força les al

iiegcz de venir à capitulation.

Sur ces entrefaites, Efpernon pen

fa eftre emporté en l'air par la mali
\

cieufe invention d'un payfan qi;

avoit opiniâtrement conjuré fà mor
Cet homme fçachant Thofteller

\

ou il eftoit logea Brignoles,trom

moyen d'y mettre dans une fale a

deilous de fa chambre , trois facs c

poudre , difant que c'eftoit du bk

qu'il vouloir vendre. Il y avoit dedai

des refforts de piftolets , au dccl

défquels il attacha une filïelle , qii

noiia par l'autre bout à la corc

dont ils eftoicnt liez. Quand il fçe

qu'Efpernon elloit à table qui d:

noit j il alla quérir un boulenger poi

luy vendre ce bled , puis quand il l'e

amenç dans le logis , il fe defroba :

droitement& gagna au pied. Cepei

dant le boulenger ayant ouvert i

des facs , mit le feu aux poudres ,

fe brufla avec ceux qui eftoient (
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ps ; Et neantmoins cete fougade 159<^.

n'endommagea point le duc ny Tes "**

gents , à caiife que fa plus grande

violence prit air par les fcncflres.

Il connut alors que c'eftoit en vaia

que Ton grand courage fe roidiifoit

à vouloir demeurer dans un pays, oii

l'on employoit de fi deteftablcs in-

ventions pour le perdre : tellement

qu'il fe refolut d'en fortir avechon-

èieur ; Et pour cela il eut recours à

^.'intercellion du conneftable , oncle

je fa femme. Les progrez Aq^ Ef- |"^^^';^^

jagnols en Picardie, obligèrent le

:oy d'y déférer plus qu'il n'euft pas

fait en un autre temps , & d'envoyer

Roquelaure en Provence pour trai-

ter cet accommodement. Efpernon

lyant conféré avec luy, accepta pre-

nieremcnt une trêve le quatorziefme

\z Mars
; puis ces conditions. Oj^ti

troit confirmé en toutes fes charges ^
lotivernements j 0:itl auroit encore

:elHj de Limofm pour joindre k ceux de

Saintonge ç^ de Terigord , ^ la fur-^

vivance de tous pour fin fils ; De plus

^uelcjue fimme dargent , ^ afiurance

^He ceux a cjui il avoit donné desgouveï"

ncmcnts de c^nelc^ueplace en Provence ,jf

M iiij
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ji()6. firoient maintenns. Le traitté fîgné , il

en M. y. fortit de la province le dixiefme de

May : mais le fouvcnir des injures

qu il y avoit reçeuës ne fortit jamais

de Ton coeur.

Le fie ge de la Fere ne fut du com-

mencement qu'un blocus, tantàcau-

fe de l'incommodité delafaifon, &
du défaut d'artillerie

,
que de refpe-

rance que le roy avoit conçcu ë ai

Si Avril. ^^ réduire par la famine. Quand i

connut qu'elle eftoit bien plus mu-

nie qu'il n'avoit creu , il commença
à la preiïêr davantage.

Le cardinal archiduc Albert d'Auf

triche , nouvellement pourveu di

gouvernement des Pays-bas , defi-

roit égaler la gloire du comte di

Fuentes
,
qui en une campagne avoi

pris quatre places fur ces frontières

il arma puiiïamment , & fit couri

le bruit qu'il alloit fecourir celle-là

Mais il ne le pouvoit faire fans le pe

ril d'une bataille qui euft efté tro|

grand pourluy , damant qu'il man
quoit de cavalerie, & qu'avec ceLi i

euft eu à elîiiy er les garnifons de cinc

ou fix places , au travers defquelle

il luy euft falu palfer ; Ces raifon;
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firent qu'il fe contenta d'y jetter 159^.

cinq cents chevaux , qui portoiens
'

chacun un fac de bied en croupe

& un paquet de mefche à leur cou.

Cela fait il tourna du collé de la

mer , & ayant fait mine d'aiTicger

Monrtreliii, il fe rabattit tout d'uo

coup fur Calais , fuivant le deflein

que Rofhe luy en avoit donné. Ce
capitaine Tavoit desja invcfty , Se

s'cftoit faiiides forts de Nieullay &
de Risban.

L'efpouvante qui eftoit dans îa cnAvui.

place 5 & les vents qui fembloient '
~"

s'entendre avec les alîîegcants , la

firent perdre en peu de temps. Frarw

çois de faincl Paul-Bidofifan , gen-

tilhomme Gafcon qui en eftoit gon-

flverneur , avoit mal pourveu à fa def^

fenfe , & eftoit peu authorifé par-

my les bourgeois , & dans fa garni-

fon. Ainfy , quand l'archiduc à ion

arrivée, eut forcé le faux-bourg du

Courguet qui eft le long du Havre,

!a frayeur faifit fi fort les habitants

qu'ils parlèrent defe rendre: n-^aisils

prcfferect bien plus lors qu'ils virenc

'a brefchc faite à leurs remparts

j

Mors il n'y eut plus moyen de les

U V
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1 59 (5, retenir , il faliit capituler le deuxiefme
•"~"~~ jour du fiege , pour rendre la ville

dans huiâ: jours, & la citadelle dans

fix autres , s'ils n'eftoient point fe-

courus.

Les hui(ft premiers jours expirez,

ils rendirent la ville, avec un tel e{l

touidilïement, qu'ils n'eurent pas la

prévoyance de tranfporter aucune

pièce de canon dans lechaAeau, ou
il n'y en avoit que trois de montées ;

Et les bourgeois s'y retirèrent en

foule, au lieu de fe tenir dans leurs

maifons pour confcrver leurs meu-

bles , qui demeurèrent à l'abandon.

Cependant les vents rejetterent

bien loing le comte de Saind Pol,

& le comte de Bclin fon lieutenant,

qui s'ciloient embarquez à Sainét

Valéry avec trois mille hommes. Ils

ne repoulîcrent pas moins rudement

le roy mefme , qui eftant party du

fiege de la Fere avec le régiment

des Gardes & cinq cents chevaux, çf-

toit venu monter fur la mer à Bou-

logne. Comme aulFy ils fe monftre-

rent opiniaftrement contraires aux

Hollandois; qui ayant lutté avec tou-

te leur adrelfe contre ks tempeftes^
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& demeuré quelques jours expofcz ^
au canon du risban , furent enfin ilE-l

contraints de fe retirer.

Le roy avoit mis fon unique ef-

perance en la reyne d'Angleterre, &
avoit envoyé vers elle Sancy , puis

quelques jours après le marefchal

de Boiiillon , pourluy demander une

prompte afïiftance : mais fon chan-

gement de religion ayant prefque

tout- à- fait efteint Taffcdion de cete

princefïè , & beaucoup diminué

de fon eftime , elle ne luy vouloir

plus donner de fecours gratuit , &
dcmandoit Calais , puis qu*au(ry bien

il l'alloit perdre. Ce procédé peu

obligeant luy cftoit un furcroift de

chagrin & de déplaifir , il aimoic

mieux que fcs ennemisjuy arrachaf-

fent ccte place par force que de la

céder par lafcheté à Tes amis. Sancy

fît entendre cete refolution à la reyne,

& luy reprefenta tant de chofès, qu'il

la difpofa à faire partir fon fecours

qui eftoit de hui6^t mille hommes, &
tout preft ; Si bien que le comte

d'Elfex qui le commandoit , fe mit en

mer avec les vents favorables. Mais

tandis que l'on s'amufoit à refoudre

M vj
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159^. les difficulté z c]u'il y avoit pour le

iieu, Ôd les conditions de fa defcen-

te 5 la citadelle fut emportée.

L'archiduc avoit accordé aux afîîe-

gez une trêve de /ix jouisipendant ce

temps là, Bertrand de Patras Cam-
pagnols, frère du gouverneui' de Bou-
logne 5 eflant entré dans la citadelle

parle canal, durant la halFe marée
5

avec ifo. hommes -, la fit rompre.
L'archiduc irrité de cete infradiony

attaqua incontinent la citadelle , &
par le confeil de Rofne qui con-
noiffoit ks défauts de la place , mit

er» poudre la courtine d'entre les baP
tions qui regardent le port; puis dés

le midy du jour mefme vingt troi-

fiefiîie d'Avril , il fit donner Taflaut.

Les aiîîegez en fouftinrent deux,

îion fans grande perte ; Bidoifan fut

tué au fécond. Apres cela il efloit

temps de fe rendre : mais Campa-
gnols, par un excès de bravoure , vou-
lut en fouftenir un troificfine. hes

gents ne fécondèrent pas fa refolu-

tiod, ils lafchercnt le pied, & ;et-

terent l^s armes pour s'enfuir qui çà
qni là. Ceux qui purent fc réfugier

dans les eglifes , ou éviter la premie-
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I re furie eurent la vie fauve- tout le 159C).
' reftc au nombre de plus de fept cents

'

' fut palîè au fil de i'cfpée.

11 n'cuftpas efté bien difficile au c» Avril.

roy de faire périr ks Efpagnols de
faim dans Calais , s'il cuft e'fté affeu-

réque les Anglois l'eulTcnt fervy fi-

dellcmcnt: mais comme il n'avoit

pas trop de fujet de fe fier à eux, il

retourna au ficge de la Fere , ayant
auparavant renforcé les garnifons

d'Ardres,de Mon I^reiiil, & de Bou-
logne. La Fere eult encore pu du-
'rcr long-temps par les formes ordi-

naires , n'euft elle la confideration de
Colas: leroyd'Efpagne avoir donné
ordre à Oforio de ne pas attendre

rextrcmité , de peur qu'il ne fuft

obligé de livrer cet homme-là au roy;
Ainii quoy qu'il n'euft rien à crain-

dre de plus d'un mois, il fit fa capi-

tulation le quinzie/me de May , dans
laquelle Colas figna le comte de U c" Ma^

Mais cependant Tarcliiduc forty

de Calais le troifiefme de May , pour
faire fa dernière main , attaqua Ar-
te , petite place , mais tres-forte,

5c d'ailleurs confiderabie en ce qu'el-
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I ')p6> le couvroit Calais. Le comte deBelîn

^Ji
^^y- & Montluc s'y eftoient enfermez

, pour la deffendre , & il y avoit

quinze centshommes dedans: neant-

moins les horribles carnages de

Dourlens & de Calais , avoient fi

fort efpouventé ces foldats , qu'ils ne

fe defendoient qu'en tremblant. Il

arriva encore par mal- heur que

Montluc, auquel ils avoient quel-

que croyance, fut tué d'un coup Se

canon, & qu'après, la bafle ville fut

emportée , & prefque tous ceux qui

eftoient dedans affommcz Ifs uns fur

les autres à Tentrée de la haute vil-

le, parce que ceux qui la gardoient

eftant plus effrayez qu'eux , bailfe.

rent laherfe, & les laiffcrent expo-

fez à la furie des afîiegeants. Enfui

te, Rofne fe mit à foudroyer avec

grand bruit d'artillerie le baftion du

feftin où le roy François avoit autre-

fois traitté Henry Vill. roy d'Angle

terre : Ce qui caufa une efpouventé f

horrible Se Ci univerfelle , que les fol-

dats fautoient pardelfus les murail|

les , ou alloient fe cacher dans de,

caves. Belin extrêmement effray

luy-mefme , demanda compofitionl
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te rendit la place le vin^t - uniefme ifp^,
de May. Mais l'ayant fait malgré le

"

gouverneur ( il s'appelloit Ifambcrt

du Bois-Annebout ) & fans en pren-

dre Tadvis des autres capitaines , il

courut grand rifque à la cour.

C'eftoit la {îxicîme * place que les *Ie Ca-

Efpagnols emportoient en un an fur
cap^îie'

la France, non tant parleur propre Dourils^

valeur que par celle de Rofne & br^a?,c^

d'environ une centaine de François lais , &
defeA erez, qui fe croyant entière-

^^^'^^^^

ment exclus delà grâce, s'efforçoient

de fe faire regretter par le roy &
confiderer par les Efpagnols. Or il

arriva heurcufement pour la France,

que Tarchiduc à fon retour en Flan-

dres, eftant allé afïïeger Hulft dans

le pays des Vaes , Rofne y fut tué

en un allant ; ce qui advint au mois

d'Aouft,

Tant de pertes coup fur coup ,13 cnAouft.

frontière ouverte par quatre ou cinq

endroits, k mer fermée, les pillages

des gents de guerre , la furcharge

des tailles & des impofts , caufoient

une incroyable confternation dans

l'efprit des peuples, rcfveilloient les ^" ^"^"'

factions de la Ligue, & fayorifoient
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l$96. les menées des Grands. Ceux - cy

*° ^"'"- prévoyant bien que le trop prompt
reftabliflement de la puilîance royale

feroit laneantifllmcnt de la leur, fu-

bornerent le duc de Monipeniicr

prince jeune & facile, pour luy fai-

re propofer au roy , Qn'il feroit bon
de donner les gouvernements en pro-

priété à ceux qui les tenoient, afin

de les obliger par là à contribuer de

toutes leurs forces à la defcnfe d'ufi

eftat auquel ils aur oient véritable-

ment part. On peut bien s'imaginer

^ue cet expédient ne plût guère au

roy : neantmoins il traitta ce prince

de telle forte , que fe fafchant pluf^

toft contre ceux qui Tavoient enga-

gé à porter cete parole , que contre

luy , il le rendit confus , & luy four-

nit àcs raifons pour les confondre

eux-mefmes> s'ils luy en reparloient

«nTuiiict jamais.

tâ!^ Les Huguenots ne luy donnoient

pas de moindres inquiétudes que les

grands de fon royaume : il ne pou-

voir leur accorder Tediâi qu'ils de-

mandoient qu'il n'offenlaft le pape;

Et eux pour fe mettre en feureté , de-

liberoient de fe choifîr un protec-
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tcur , &: d'eftablir un ordre entre eux, 159^.
qui certes eufl: lormé comme un au- c"iui'iec

tiecftat dans le cœur del'Eftat. De- '•—^^*

puis fa converfîon ils îe regardoient

comme un prince qui avoit interefl

de les deftruire : ils prenoient pour ar-»

tifices eftudicz toutes les raifons &
toutes les excufes qu'il apportoit de
ce qu'il ne pouvoit pas fi toft lesfa-

tisfaire , & le fouvenir du pafle leur

donnoit de juftes craintes pour l'ad-

venir. Auflî l'abandonnerent-ils au

milieu du péril ; Et ils tindrent plus

de Synodes & d'aflemblées en ces

trois dernières années
,

qu'ils n'a-

voient fait durant les trente- cinq pre-«

ccdentcs.

Le ro/ travailloit alors à reiim'r

tous les Protcftants fes alliez dans

une Ligue contre la maifon d'Auftri-

che: c€s mefcontentemens des Hu- cnSep-

gucnots jetteront bien de la froideur rembre

& de la devance dans leur efprit. bre'^^*

Ainfi les princes Allemands s'en ex-

cuferent tous , horfînis le comte
Palatin & le duc de Wirtembcrg;
lefqueîs encore ne donnèrent que des

paroles Boiiillon & Sancy curent

bitn delà peine à y engager la reyne
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d'Angleterre ; enfin elle la fit offerte

five & detfenlivc : Le roy (^ elle s*o^

bligeant reci-procjuement de s'envoyer

quatre mille hommes dans leurs terres^

iils y eftoient attac^uez. , ^dene faire

ny faix nj trêve avec FEfpagnol , fans

le confentement l'un de Vautre, Les

Hollandois y entrèrent auiry de fort

grand cœur par un traitté du dernier

dOdobre, & promirent de fe met^

tre en campagne fur la frontière d'Ar*
fois ou de T^icardie , avec dix mille

hommes de pied c^ cfuinz>e cents che»

vaux ^ fecours auiT/ important que

necelîaire.

L'armée du roy eftoit fi fatiguée

eTruiv. <^u fiege delà Fere, qu'il fut obligé

de renvoyer rafraifchir dans les pro-

vinces , rcfcrvant feulement quelques

troupes , avec lefquellcs le marefchal

de Biron fit trois diflfcrentes irrup-

tions dans l'Artois. H dcfola horri-

blement ce pays-là par le fer & par

le feu, tant en revanche des cruels

ravages que l'archiduc avoit faits dans

le Boulonois après la prife d'Ardres,

^ue pour luy apprendre à faire do-

refhavant meilleure guerre.

Ah mois ds luilUt on defcouvrH

en Tuîn )

Juillet
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fipt Ciel une comète , dont U lumière I5po#
paroijjoit quelquefois pajle q- terney

quelquefois plus vive ^ plus claire.

Elle avoit une longue queue quelle

ffiendoit vers l'Orient cr le Midj,

Vn autre prodige parut en France

au commencement de l'année. Fran-

çois de la Ramée
,
jeune homme

ainfy appelle du nom d'un gentil-

homme chez lequel il avoit efté

nourry en Poitou , fe portoit pour
légitime héritier de la couronne. Il

difoit qu'il efloit fils de Charles 1 X.
& d'Elizabeth d'Auflriche, & con-
toit que Catherine de Medicis l'a-

voit defrobé au berceau , & i'avoit

dépayfé, fuppofànt qu'il efloit mort,
afin de faire fuccedcr Ton cher fils

Henry III. Or eftant palTé, je nefçay

comment, de Poitou en Vermandois,
il s'eftoit logé chez un payfan qui

luy aydoit à joiier cete comédie , &
qui rcndoit tefmoignage de quanti-

té d*apparitions que ce jeune homme
difoit avoir. Il y avoit beaucoup
d'apparence que la pièce eftoit tra-

înée Ôcfouftenuë par quelques grands

dLu royaume, peut«eilre qu'ils Teuf-
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I5p(^. fentpouiTLe bien loing, & qu'ils en
*

euiïênt fait un long embarras au roy,

fi on n'en eufl: pas coupé lefii. Un ''

confeiller du parlement, qui fe trouva
j

fui- les lieux , ayant fait prendre ce

prétendu prince & Ton paranymphe,

on les amena tous deux à Reims • oii

ils furent condamnez , le premier
;

au gibet, le fécond à alîîfter au fup- :

plice. Le parlement fur l'appel con-
|

firma lafentence, &adjOufta que le
|

corps de la Ramée fcroit bruil^, & i

les cendres jettées au vent. Elle fut

exécutée en Grève le huidiefme jour

çin Mars, de Mars ; Et auparavant on obligea

les condamnez de reconnoiftre pu-

bliquement leur impofture.

Les plus pénibles occupations du

roy eftoient de contenter les Catho-

liques zelez & la cour de Rome ; de

trouver dequoy fournir aux defpen-

fcs de la guerre dans la mifere où
cftoit Ton royaume; & de remédier

aux inconvénients que nous avonji

marquez. Pour fatisfaire au premier'

poinâ:, il rectut lelega»- de fafaiic-

teté avec toute forte d'affedion & de

révérence , & prit le Ibing de faire
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înftruire le prince de Condé dans la t^Q<^.

religion Catholique. La mère de ce

prince ayant efté juftifiée au parle-

ment de Paris , iuivit aufTi la religion

de Ton fils comme elle en fuivoit la

fortune,Ôt fit Ton abjuration à Rolien

aux pieds du légat. Ceftoit Ale-

xandre de Medicis cardinal & arche-

chevefque de Florence ; prélat qui

eftant venu en France avec uncfprit

pacifique , fe monftroit aufïl enne-

my des faux zelez , qu'amateur de

la paix & du bien de ce royau-

I
me.

Pour les deux autres poinâis^ le

I roy ne trouva pas de plus prompt
moyen que de convoquer une gran-

de aiïemblée de tout Ton Eftat :

mais ce fut des notables feulement

choifis d'entre les grands , les pré-

lats , & les officiers de juftice &
de finance : car celle des Eftats ge- yembrc.

neraux euftcfté longue j Et d'ailleurs
-~"""~

autant que les plus fages politiques

les ont autrefois aymcz , autant les

princes des derniers temps les ont re-

doutez.

Cdle-cy fe tint dans la grande fa-

le de l'abbaye de faind Ouin à
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1^9^. Rolien; le roy en fit Touverture le

en No quatnefme de Novembre par une ha-
Vi mire. ^ i • ^ o r
* ranguepathetique 5 courte de lenten-

cieufe: dans laquelle on fut ravy d'en-

tendre ces paroles, dignes certes d'un

véritable roy, quelque motif qui les

^ luy mift à la bouche ; Of^tl ne les

avoit pas appeliez, pour les obliger

de fuivre aveuglément fes volomez,

mais pour recevoir leurs confeils , pour

les croire , pour les fuivre , bref pourfe

mettre en leur tutelle. Le chancelier

y rcprefcnta \ts neceffitez urgentes

^cs affaires , & demanda une prom-

pte alîîftance. Les députez drelTe-

rent leurs cahiers pour la reforma-

tion de l'eftat ^ Et dans cete occa-

iionles officiers de robe & de finan-

ce , firent bien voir par le ton qu'ils

prenoient, que leur puiffance s'en al-

loit excéder celle de tous les autres

ordres , comme elle a fait jufques à

ces derniers temps,

en De- H y fut compofé plufieurs beaux
ecmbrc. règlements , & on nomma des com-

milTaires pour lesfairc obferver, qui

dévoient demeurer jufqu'à une autre

pareille alTemblée, laquelle fe'feroit

au bout de trois ans. Les ordres qui
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fe donnent pour le bien public dans ^
CCS ailcmblées-là , s'en vont tous- _

^^^ *

jours enfumée, il n'y a que Jesim-
'^

pofitions, &ce quieft à la foule du
peuple, qui demeure. Ainfi les gents
du conieil du roy s'imaginant que
ces conmiiîaires eftoicnt autant de
contrôilcurs de leur autorité , éludè-

rent bit n-toft tous leurs foins : mais
ils n'oublièrent pas de faire execu-
herbien pondutllement les moyens
'que ralîcmblée avoit confertis pour
;trouver de largmt, ^çavoir k recu-

lemcnt , ou pour mieux dire le re-

tranchement des ga^^cs des officiers

pour une année,& i'impofition du foi

pour livre fur toutes les marchandi-
fcs qui entreroient dans les villes

clofes , excepté le bled. Le premier
moyen apporta quelque fccours pre-

fcnt , mais le fécond produisit plus

.
de difïicultcz & de troubles que d'ar-

gent.

La famé du roy Philippe & fon i^^%
•fprit mefme , n*avoient pas aifcz tn^an-

le vigueur pour fuivre fa fortune, [ù-yan^
c k poulTer la profperité de Ces armes "

ufqu'oii elle pouvoit aller dans la

onjoudure d'alors. Comme ilcom-
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^9(^. mençoit de tomber en langueur , il

defiroit remettre le refte de fe s jours

hors de l'inquiétude des affaires , &:

d'ailleurs iî avoit une palïïôn de lailFer

au moins les Pays-bas à fa chère fille
|

Ifabelle Eugénie , n ayant pu par la
|

defpenfe de tant de millions , luy

acquérir la couronne de France. Il ^

avoit donc efcouté fort avidement

les propofitions d'accommodement

que le faindpere luy faifoit, & avoit

donné de longues de favorables au-

diences au gênerai des Cordeliers

on le nommoit Bonaventure deCa-

îatagirone , qui l'eftoit venu trouvei

delapartdefafaindeté. IlTavoiten

fuite envoyé vers l'archiduc Albert

lequel l'avoit fait paffer en France

d'où il eftoit retourné en Flandres. 5

bien que le traitté eftoit fort avan

ce ,
quand un coup des plus eftor

nants pour la France , l'interrompi

& rejetta ce royaume dans un ex

trême péril.

Ce * Hernand Teillo gouvcrnei

flevul- ^ç Dourlcns, qui dans un corps c

rappel- Nain avoit plus qu'un courage (

loit Ar- ^eant , eftant bien informé du mai

"^"'^^'
vais ordre que tenoient les habitan

d'Amiei
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d'Amiens à la garde de leurs por- ij'yj.

tes
,
(car ils ne vouloient point fouf-

frir de garnifon ) forma une entre-

prife fur leur ville , Se l'ayant com-
muniquée au confèil de l'archiduc ,

obtint quatre mille hommes de ce

prince pour l'exécuter. Le dixième de

Mars un peu avant neuf heures du
matin, comme tout k peuple eftoit

au fermon , feizefoldats defguifez en

payf^ms , & commandez par un ca-

pitaine nommé d'Ognane , entrent

par la porte de Montrefcut, les uns

jortant des noix , les autres des pom-
mes , les autres conduifant un cha-

riot chargé de paille. L'un des pre-

miers lailte exprès tomber un facde

noix tout deflié pour amufer la gar-

de , & au meiiTie temps le chariot

>*avance fur le pont de la féconde

)orte , & s*y arreftepour empefcher

a herfe de boucher l'entrée. Au fi-

ynal ordonné , qui eftoit un coup

Je piftolet, ces foldats fe ruent dans

c corps de garde , renverfent les ra-

diers ,& chargent les hommes. Un
»ros de deux cents fantaflîns quief-

:oîent cachez dans une chapelle à

Icux cents pas delà, puis un fécond

Tome Fil. N
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1597. de mille autres , de après encore uft

en Mars, de cavalcrie qui eftoit à un quart

de lieue plus loing , accourent pour

les féconder. Il ny eut que fept

ou huit hommes de la garde qui fi-

1

rent refiftance , les autres fuyant et

perdiiëment, portèrent l'efpouvante

par toute la ville ; le Befixoy eut

beau fonner , peu de gents fe mi-

rent en deffcnfe. Les Efpagnols ce-

pendant, fe faifirent des portes, de?

eglifes , des places , des remparts -, U
comte de Saind-Pol auflTi efpouven

té que le peuple , au lieu de fe rc-

trancher à une porte , monta à che-

val & fe fauva à Corbie, criant qa

il alloit quérir des troupes qui ef

toient logées à une demie lieuë d-

là. Hernand fe voyant maiflre de î

ville , l'abandonna au pillage : ton

les habitants furent defpouïllcz juf

qu'à la chemife , & mis à rançon
j

horfmis ceux qui eftoient de l'Intel
;

licence , ou qui avoient eflé des plu

ardents ligueurs.

Le roy eftoit au lit quand il re

ceut une nouvelle fi furprenante : i

fe leva promptement , & envoya que

rir deux ou trois de fes amis pour i

M^
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confoler. Les plus afîhircz croyoiet t<07
h France en grand danger quand ils cnMgrs.
voy oient Paris devenu frontière, à un

'

bout le duc de Mercceur , à l'autre le
duc de Savoy e , au milieu le reftc des
vieilles factions qui elTayoit de fe
renouer

, & les nouvelles cabales
qnimonftroient la tefle. Il n'y avoit
TjU/un remède, qui eftoit de recon-
- ucrir promptcment cette ville , mais

nreprife paroiiFoit très - àiÇRcik;
il eflcit certain que, fi on la man'

]uoit, l'affront redoubleroit le mal.
^infi la plu/part des chefs de guer-

a difïûadoient
i & il y en eut meA

qui voulurent faire enregiftrer
s proteflations au parlement. Le
de Mayenne fut prefque feuldc

advis contraire, & encouragea fi.

|icn le roy
, qu'il donna un petit

iDrps de quatre mille hommes au ma-
îfchaîde Biron pour invertir la ville

u cofté de l'Artois , & tenir tous^
)urs ks ennemis en efchec. Quel-
les femaines après ilrcfolut de par-
rluy-mcfine ,pour aller ralfeurcr
s places de la frontière , & donner
dre à tous ks préparatifs du fie-

N ii

^ en

Et

e

ne

;urs

uc
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1597. Les fafcheux reftes d'une maladie

cnAvri). que fes divcrtifTements Iiiy avoieni

caiifée Tannée précédente , le rame-

nèrent des frontières à Paris , & Tar

reflerent prés de trois femaines dan»

fa chambre. On ne l^auroit s'em-

pefcherde dire que pendant ce temp;

là , les chagrins de fon mal fc joi

gnant à ceux de Tes affaires ,
firai

prefque fuccomber fa confiance , 2

qu'ils luy tirèrent de la bouche de

plaintes plus conformes à fon mal,

keur ,
que bienfeantes à la grandcu

de fon courage y II fut mefme au pai

Icment demander afïïftance , en ter

mes qui eftoient , ce fembie, au de

fous de fa dignité.

Du refle, fa prefence ne fut 1^»

inutile à Paris pour hafler les levée

d'hommes Sc d'argent. Les provir

ces d'àudeçà d€ la Loire fe charge

rent de luy entretenir fix regimen

d'infanterie ;
grand nombre de ne

bleife fe rendit auprès de luy poi

le fuivre ; & parce qu il y en avo

quelques - uns de cafaniers , & ph

fleurs de malcontents , le parlemei

pour les tirer de leurs maifons , do;

na un arrçfl qui notoit d'infam
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ijceiix qui ne monteroient pas à che-

val en cette occafion.

Pour l'argent , Maximiliafi de Be- «,, Avril

thune Rofny y pouiveut ; il eftoit

demeuré feul fur - intendant des fi-

nances, Sancy ôc Schomberg n'ayant

pu compatir avec luy , avoient quit-

té la partie & repris les emplois de

I
(• pée. On fit un fionds confidera-

bie des prcfts volontaires , 8>c de h
création de pluficurs charges -, les

^liis aifezde Paris le cottiferent eux-

nefmes librement, tant parlacrain-

e qu'ils eurent de rentrer dans les

II feres de la guerre , que parce qu'on

I (ligna leur rcmbourfement fur i*a-

ncJioration des Gabelles
,
qui eftoit

n bon fonds. Il fut créé quatre con-

ailiers en chaque parlement, autant

e maiflres des comptes dans k
hambre de Paris , deux threforiers

c France dans tous les bureaux

,

eux eleus dans toutes les eIe(5tions,

fi triennal aux treibriers de refpar-

ne , un aux parties cafuelles, dl

nfi de tous les comptables.

Ce dernier moyen eftant extre-

lement à charge aux finances du

)y 5 par confequent à Ton peuple , il

N iij
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1 597. fe trouva quelques confeillers au par-

cn Avri l, lemcnt 5 plus dignes de Tancienne,

Rome que d'un pays où Tamour du

bien public paiïe pour une refverie.

qui propoferent de faire contribue!;

tous les officiers du royaume, ofïranil

genereufement de fè taxer eux-mef

mes les premiers , pour délivrer h

France de ce fardeau à leurs defpens

mais le plus grand nombre ne fu

pas le plus généreux , & Tinteref

l'emporta hautement fur Thonneur.

Dés la fin de Mars Biron battoi

la campagne du cofté de Dourlen

avec de la cavalerie , pour empef-

cher que les Efpagnols ne jettalfefi

àcs munitions dans Amiens ; Et quo^

en Mars, qu'il fuft plus foiblc en hommes qu

ceux de la ville , il commença neani

moins la circonvallation au delà d<

la Somme. Elle fut de quarante mi

le toifes de circuit , & flanquée d

fept forts pentagones , avec un pon

fur la rivière au deffus du village <J

Longpré. Tout le mois d'Avril f

paffa à faire marcher des troupes

celuy de May à faire leurs loge

ments dans les quartiers ; Ainfy k

approches ne commencèrent qu
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peu avant le mois de Juin. ^^97*

Cefut vers ce temps-là que le roy g» ^"'"!

y arriva avec toute la cour &mel-
mc avec fa maiftrefle. IlTavoit logée

auprès de luy , mais il fut bien-toft

contraint d'éloigner ce fcandale de la

vcuc des foldats,non feulement par

leurs murmures qui venoient juf-

qu'à fes oreilles , mais aulïy par les

reproches du marefchal de Biron
;

qui ne confîderoitpas qu'il n'eft rien

de plus dangereux que de choquer le

plailir de fon fouverain, & de pren-

dre Tadvantage de luy faire connoif-

tre fa foiblefle.

Au bruit de la prife d'Amiens ,

les reftes de la faction d'Efpagne,

voulurent le remuer dans Paris , où
le roy Philippeentretenoittousjours

un petit conleil fecret pour refchauf-

fer fcs partifans. Les plus ardents

y firent donc quelques allèmblées »

pour advifer s'ils pourroicnt luy ren-

dre quelque fervice dans cette con-

jondure : Mais un des leurs en ayant

efté defcouvrir une qui fefailbit dans

un cabaret , il y en eut quelques-uns

de branchez en Grève; Et leur mort

ignominieufe acheva de rompre cete

N iiij
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359-7. dangereufe liaifon.

en May. Dans cctc conjondurc , la pluf-

part des feigneurs defefperant du

falut de la France , ou eftant bien-

aifes d'avoir fujet de faire comme
s'ils en eutlent deferperé , il Te tint u-

'

neafTemblée de lanoblclîe en Breta-

gne , en prefence mefme de Brillac

lieutenant de roy en ce pays- là , &
du fceu , à ce qu on prétcndoit , des

ducs de Montpenfier , de la Tri-

mouïlle , & de Boiiillon : où l'on

propofa de faire un tiers- party , fous

le nom de Bons-François , & fous la

protedion de la reyne d'Angleterre,

comme fi le roj n'euft pas eu airc2

de force pour les deffendre , ou

qu'il cuft manqué de foin & décou-

rage. Mais les nouvelles qu'ils eu-

rent que le Hcge d'Amiens alloii

mieux qu'ils navoient creu,eftouf-

ferent cete proportion , & dilTipe-

rent l'affemblée.

On n'efperoit pas autre chofe dt

duc de Mercœur,{înon que les trê-

ves qui ne dévoient durer que juf

qu'à la fin de Mars, eftant expiréeS;

il feroit un grand effort pour enle

ver toute la province : neantmoin;
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les agents du roy fccurent fi bien I5q'7.
le gouverner

,
qu il les prolongea juf- en MaV,

cju'a la fin de Juillet.. En cjuoy ri

"

fembla entendre mal fi^n intereft ,

& donner fiijet de luy reprocher à
luy-mefine ce qu'il avoit dit plufieurs

fois au duc de Mayenne , Que les oc-

capons ne luy avoient pas manaué '^

mais qpiil avoit fofivem manqué aux
occajîons:.

Pour le duc de Savoye , Lefdi-

guieres non feulement luv tint telle,

mais encore porta la guerre jufquc s

dans fon pays. Il entra dans laMo^
nenne avec fix mille hommes , don-
na la challe à Dom Salines gênerai
de la cavalerie du duc , prit fainék

Jean de Morienne , fainâ: Michel jr

Aigeibelle , & plufieurs chafteaux,.

De fon cofté le duc arma puifiam-
ment, pour le chafier de ks terres

f,

Et il y eut diverfes rencontres entre.

eii!< , où- la valeur, de ce prince Sl
l'expérience de Lefdiguif res , balan-
cèrent les. fuccez tantoft d'un cofié^.

tantoft de l'autre , jufqu'à la venue
de rhyver

,
qui fepara ks deux ar-

mées.

Les princes d'Italie crovoienttd-^-

N V.
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lemcnt la France perdue par la per-

en luin. t^ d'Amiens , que le duc de Floren-
"~-~^

ce eut la hardieffe d'en vouloir at-

traper quelque lambeau. Durant le
j

. plus grand feu de la ligue , Baulîèt

craignant que hs Efpagnols , qui !

avoient envie fur Marfçille , ne fe

faifilîènt de Tifle & chafteau d'if,

dont il eftoit gouverneur ,avoitfiip-

plié ce duc de luy envoyer quelques

troupes pour luy ayder à les gar-

der. Le duc ne manqua pas cete oc-

cafion, il luy envoya cinq cents hom-

mes : toutefois Baulïêt garda tous-

jours le chafteau d'If, & ne les lo-

gea que dans les dehors , & au bas

de lifle. Or un jour que fon fils

qu'il y avoit laifle en ù place , eftoit

allé à Marfeille , ils fe faifirent de ce

chafteau , moitié par adreffe , moi-

tié par force , & en challerent les'

François.

Ils protefterent d'abord, pour en-

dormir les Marfeillois , qu'ils le voiM

îoient tenir au nom du roy & le dé-

fendre contre fcs ennemis ; mais lors-

que le duc de Guife eut bafty un

fort dans Tifle de Ratonneau
,
qui

eft proche de celle d'If, afindecou;



Henry IV. Roy LXîL 199
yrir Marfeille & de les contrecarrer, 1 597.
ils déclarèrent ouvertement leur in- en i"in,

tcntion. Jean de Medicis frère du
duc de Florence , y ellant arrivé a-
yec cinq galères , baftit un fort dans
rifle de Pommegue

, qui eft diftante

d'un mille des deux autres, prit les

frégates que les xMarfeillois avoient
chargées de vivres

, pour aviduailler

le fort de Ratonneau , & mefme fit

entendre à du Vair qui l'eftoit allé

trouver
, que ces ifles appartenoient

au duc fon frerc. En effet, Çi les af-

faires du roy ne fe fulïènt pas remi-
ks , il euft expliqué fes prétentions,.

& euft dit que la duchelïè fa femme
y avoit droit , comme eftant de là

maifon de Lorraine , qui croyoit
en avoir fur la Provence.

Les Huguenots depuis la conver-
fion du roy , faifoient comme ban-
nie à part, & fongcoient à leurs pro-
ipres interefts , parce qu'ils n'eftoient

plus conjoints avec les fîens. Ils n'a-

voient efté occupez depuis deux ans
iqu'à tenir des alîèmblées politique»

^ui eftoient compofées de trois dé-
putez de chaque province , fçavoir

un gentilhomme 3 un miniftre , & ua
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1597. ancien. Ce fut premièrement à Saiî-

c" ^"'"- mur , puis à Loudun , enfuite à Ven-

dofme , delà derechef à Saumur

,

& finalement à Chaftelleraud. De
tous ce$ endroits ils avoient envoyé

des députez au roy , le fupplier de

convertir la trêve que Henry III,

leur avoit accordée , en une paix ir-

révocable j Et il ks avoit tousjours

amufez de belles paroles , de diver-

fcs rcmifes , & de plufieurs difïicul-

tez , quil faifoit naiflre luy-mcf-

me»

Quand ils eurent donc reconnu que

plus il advançoit fcs affaires , moins

il vouloit leur accorder de chofes,

que d'ailleurs il eftoit parfaitement

bien avec le fainél père , de qu*ii

combloit les ligueurs de carelfes &
de prefents , ils s'imaginèrent que la

vçnuë du légat en France luy avoit

fait prendre des deffeins pour leur

perte, & qu'il eiloit fur le poindde
s'accommoder avec l'Eipagne pour

les accabler. Cete apprehenlton &.

les fuggeftions de la Trimouille &/

du marefchal de Bouillon, penferertt

deux ou trois fois leur faire pren-

dre ks armes : neantmoins les plus ti- i
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midcs d'entre eux qui voyoient , que 1597-
lors qu'Amiens feroit pris, ils demeu- ^" ^"'"i

reroient à la difcrction du roy , ne

purent s'y refoudre^ au contraire^joi-

gnant leurs peiTuaiions aux moyens
qu'il employoit en mefme temps
pour gagner des députez dans leur

alîcmblée , ils agirent de telle forte,

qu'ils reduifirent les autres à avoir

patience , &: attendre l'edid" qu'il leur

promettoit.

Il s'en trouva peu neantmoins qui

fè rangealïènt auprès de luy au fiC'

ge d'Amiens , les appréhendons que

les malicieux leur donnoient d'am
fainEh * Barthélémy de campagne , & ^^ qj^^ ^

le peu de confîderation où ils croy- dire qu'-

oient eftre à la cour , ks retindrent ""^^^^^^

chez eux. Au refte tput ce qui fem- craft

oit eftre le plus contraire au roy ^2V
le lervit très - utilement en cete oc-

cafion : car Biron fe furpalïà luy-

mefme ; bien qu'il n'euft plus d af-

fedion pour luy , fa propre gloire

k faifoit agir ; les ligueurs fè pic-

querent d*eftre les reftaurateurs de

l'Eftat comme ils avoient elle les def-

fenfeurs de la religion ; Et la reyne

d'Angleterre ,
quoyque mal fatisfai-
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1597. te , luy envoya quatre mille bons

en luin, hommes.
Il y avoit dans la place cinq mille

hommes de garnifon , Ôc plus de foi-

xante pièces de canon montées fur

les remparts : par le moyen de ces

forces les ajGfîegcz eftoient à toute

heure aux mains avec les François,

ruinoient leurs travaux & leurs bat-

teries , les arreftoient à chaque pas^

& mefme les faifoient fouvent recu-

ler 5 en forte qu'il fe palfa trois mois

avant qu'ils en fuifcnt au foflé. En-
tre une infinité de forties , il y en

eut trois grandes , dans la dernière

dcfquelles il fut tué cinq cents Fran-

çois & trente de leurs officiers. L'u-

fage des mines , dont ons*eftoit peu

fervy en France durant les guerres

civiles , recommença en ce fiege : les

uns & les autres s'attaquoient incef-

famment par ces feux foufterrains ;e£

fouvent tel en penfoit faire jouer une,

qui en fentoit crever une autre fous

fes pieds , & fe voyoit tout d'un

coup enlever en l'air ou enfouyr en

terfe.

Les perpétuels combats de nuit

Se de jour , emportèrent grand nora^
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bre des affiegez , les maladies en mi- 1597^

rent encore plus fur la liticrc , & leurs p ^"'^

médicaments qui eftoient vieux & aouV.

gaftez , tuoient leurs bleiïèz au lieu
"*

de les guérir. D'ailleurs ils avoient à

fe deffendre au dedans contre les ha-

bitants , dont ils avoient defcouvert

une grande confpiration , qui dévoie

ouvrir une porte aux alîiegeants : tel-

lement que Hernand Tcillo n'ofoit

plus faire de fortics qu'il ne mift des

corps de garde à cheval dans les ruè's.

N ayant donc plus de monde que ce

qu'il luy en faloit pour fouftenir les

alïuits 5 il manda à Tarchiduc , Teftat

cil il eftoit . le conjurant de faire un
effort pourfauver une place qui cou-

vroit {es pays- bas , Se qui luv don-
noit une ù. belle entrée en France.

L/archiduc fut mal fécondé en ce

defTein par le roy d'Efpagne : mais cnAoufJ.

cftant alfez excité par fa propregloi-

rc, & ne fè fouciant pas de bazarder

quelques villes de ion pays pour

conferver une conquefte fi impor-'

tante , il alïèmbla en diligence une

armée de dix- huit mille hommes de

pied & de quatre mille chevaux, &
s'eftant mis ea marche accompagna
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r du duc d'Aumale & du vieux comte

cnAouft Mansfeld qui fe faifoit porter en chai-
"^— fe, envoya devant le colonel Contre-

ras avec 900. chevaux pour reconnot-

tre. Il faifoit fortdangereux de met-

tre un party de cavalerie en campa-

gne devant une armée où il y avoit

prés de 7000. chevaux : aufly Con-

treras au partir de Dourlens , s'ef-

tant advancé jufqu'à Querieuàtrois

lieues prés d'Amiens, fut vivement

pouffé. Il pcnfoit en cas de befoin,

fè fauver à Bapaumc , mais il fut at^-

teint par les chevaux légers fur le

ruiff au d'Encre, & chargé par le roy

mefme qui luy prit trois cornettes ,

& mittout lerefteendefroute parles

bois , à la mercy des payfans quifbnt

fans mifcricorde.

Cet efchec fut un mauvais prefa-

ge pour, l'entreprife de Tarchiduc;.

encore plus la mort de Hernand Teil»

îo, qui fans doute Ttuf!: bien fécon-

dé. Le troifiéme de Septembre, com-

cn Sep-
^^ ileftoit fur un rave lin preft àfaire

semble, une fortie , il fut tué d'une moufque-
tade qui l'atteignit dans le cofté. Les

afîîegez d'un confentement unanime

dcurent enfa place Hierofme Carafte
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marquis de Montcnegre , & le re- *-q7
connurent pour leur gouverneur. -2—1
Deux jours après François de TEf-

pinay S. Luc gouverneur de RroUa-

ge , & grand maiftre de Tartillerie,

eut un pareil fort. C'eftoit un fei-

gneur qui avoit peu de pareils à la

cour en valeur , & pas un en genero-

fité , en efprit , & en tous les agré-

ments de la converfation. Son gou-
vernement pafla à fon fils : mais fa

charge de grand mailtre à Antoine

d'Eftrée par la faveur de Gabrielle fa

fille , à condition toutefois qu'il en

prendroit recompenfe , &donneroit

îa démifTion , quand il plairoit au

roy.

Le 15. du mois TArchiduc partît

de Dourle ns en corps d'armée : mais

comme il ne fit que trois lieues les

deux premières jour; ées , à caufe

que le duc de Montpenfîer voltigeoit

au devant de luy avec la cavalerie lé-

gère j le roy s'imagina quM n avoit

pas deffein de rien entreprendre à

force ouverte , mais feulement de

tournoyer autour de fon camp pour
jetter quelque rafraifchififement dans

la place par furprife j Si bien que le
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l^çy, troifiefme jour il s'en alla le matîn
en Sep- ^ ^ne paitie de chalïè qLuIavoitfai-

te. Ur 1 archiduc , ioît qu il en rult

adverty , ou qu'il euft déjà pris fà re-

folution, fit plus de chemin ccte nuit-

lâ & le m.itin que les deux autres

jours , de forte qu'un peu avant mi-

dy il parut fur une colle qui eft à

cinq cents pas au delà de Long-
pré. Son intention eftoit de gagner

ce pofte , & enfuite de fe rendre maif-

tre du pont (ur la Somme pour jet-

terzjToo. hommes dans la ville, lef-

quels il avoit choifis expiés , & mis

fous la conduite de Charles deLoa-
gueval comte de Buquoy.

A la veuë de cete grande armée,

les gaujats & les vivandiers de celle

du roy s'enFuyent e{|3erduëment , les

corps de garde advancez font aban-

donnez , les gents de pied fe met-

tent enconfufion &puis en defrou-

te, le conncftable ny les autres chefs

ne les peuvent ralTeurer , les ducs de

Montpenfier & de Ncvers fe pre-

fentent en vain fur le bord des lignes

pour couvrir le defordre qui eftoit

dans le camp ; l'efFroy s'efpandoit de

plus en plus dans toutes les troupes»



Henry ÎV. Roy LXIT. 507
La cavalerieEfpagnoIc crioit déjà vie- 1597^

toire , & tous les foldats , allons il faut

donner. Mais l'archiduc ne fçeut pas fe

fcrvir d'une fi belle occafion, il perdit

plus de trois heures de temps à tenir

confeil. Cependant le duc de Mayen-
ne (^ui devinoit bien fon deifein, fit

marcher quelques vieux corps & fix

pièces de campagne du codé de

Longpré, & le roy revenant de la

challè remit l'alleurance & l'ordre

dimsfes troupes^quoy qu'avec beau-

coup de peine.

A la fin Tarchiduc après avoir dé-

libéré bien long-temps , s'esbranla

pour defcendre à Longpré. Comme
{ts troupes eftoientà my-cofte, \q%

fix pièces d'artillerie fe mirent à joii-

cr5& donnoient tout au travers de

fes gens fi à propos , qu'elles cmpor-

toient des rani^s tous entiers. Néant-...
moins ilsn'avo'ent plus que la lon-

gueur de cinq ou fix cents pas à ef-

fuyer cete fafcheule tempefle ; après

quoy ils n'eufïènt plus eflé en bute, &
euffent facilement gagné le pofte de

Longpré & le pont. Mais ce fracas

inopiné luy troublant d'autant plus

ït jugement & la yeue ,
que fes eC;



3o8 Abbrege' Chronoi.
1597» pions l'avoient aireiiié qu'il n'y avoit
*

point de canon en cet endroit- là,

il leur commanda de regagner le haut

pour fe mettre à couvert 5 Ce qui les

expofa bien plus long- temps aux

coups de rartillene , & luy coufta

deux cents hom.mes au lieu de cin-

quante. Son confeil trouva à propos

que dclk il allaft fe porter à Sainâ:

. Sauveur/ qui eft à un quart de lieue

plus à gauche fur le bord de la riviè-

re.

La nuid fe pafîà en continuelles

aîarmes.Cepenciant le duc de Mayen-
ne, de peur de retomber au même pé-

ril que le jour précèdent, fit fortifier

en diligence les advenues de Long-

pré. Cette prévoyance efloit tres-ne-

ceiîàire : car le lendemain Tarchiduc

drefla un pontvis à vis S. Sauveur, ôc

en un mefmc temps fe mit en devoir

d'y faire palfer des troupes , & d'at-

taquer encore Long- pré. Mais il

trouva les François fi bien préparez

à le recevoir en tous ces endroits^

qu'il nofa pas s'engager davanta-

ge. Dés le jour mefîne il fongea à

là retraitte , & le foir alla cam-
per à Vignancour, Encore n y de»
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meura- il que quatre ou cinq heures^ ^197*
Car ayant veu que le roy l'avoit fui-

"

\i av€c toute ion armée , horfmis

quatre mille hommes qu'il avoit

laiifcz dans lestrenchées, & que le

Î)oftcn'efloit pas tenable, il en dér-

ogea un peu après minuiét. Si le

roy rn euft efté creu, il ne Teuftpas

laiîré retirer fans bataille ; Il y avoit

quelque apparence qu'il Teuft ga-

gnée fur des troupes esbranlées par

la confullon de la retraitte , & fans

doute que la conquefte des Pays-

bas euft efté le fruit de cette vidof-

re. Toutefois fes capitaines confi-

dcrant que le fort des armes eft fort

journalier , & que le royaume de

France euft périclité en fa perfonne,

parce qu'en l'eftat où eftoicnt les

chofes , fa fuccefTion euft efté fort

contentieufe , retinrent fon ardeur

de le ramenèrent au fiege.

L'archiduc rentré dans l'Artois

occupa fcs troupes à prendre Mon-
thulin qui incommodoit Ardres,

puis les licentia & fe retira dans

Arras. Il y tomba malade, de cha-

grin , à ce qu'on difoit , d'avoir fi mal

reiifli dans fon entrepriiè d'Amiens,
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èc d'avoir appris que durant fon ab-

fence le prince Maurice Juy avoit

enlevé fcpt ou hui(ft places le long

des rivières du Rhin , & dans le

pays d'Over-lfîel.

Le jour mefme qu'il s'efloîgna,

fçavoir le dix-neufiefrne de Septem-

bre, les afîiegez ayant efté^fommez,

ne jugèrent pas à propos de s'opi-

niaftrer davantage à une defenfe, qui

euft pu encore eflre longue , mais

euft efté inutile & fort dangereufe

pour eux. Ils capitulèrent donc aux

meilleures conditions que Ton ait

accouftumé d'accorder en pareille

occafion. Ils promirent de fe rendre

dans Jîx jours
, Jî dans ce tempsAà ils

neftoient fecourtis , On leur permit d'en

donner advis k l'archiduc , ^ ils

haillèrent des oftages pour femeté de

leur parole. Ce terme expiré ils ren-

dirent la ville àé.s le matin du vingt-

cinquiefme du mois ; Le conneftable

la receut au nom du roy , & ils en

fortirent fur les dix heures du mef-

me jour , emmenant dans leur ba-

gage trois cents bleffcz , & mille

femmes , dont il y en avoit quatre

çelits de la ville.
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Le roy eftant à cheval à Ja tci'te 1597.

de fon aimée , permit avec grande ^" ^^P*
•r V »/.^ « V I

tembre.
courtoilie , aMontenegre & a leurs -
autres capitaines de luy venir cm-
brafferles genoux. Le foir il fit fofi

entrée dans la ville , & en donna

le gouvernement à Dominique de

Vie; qui n'y ayant trouvé pour lors

que hui(5t cents habitants, la repeu-

pla dans deux ans de plus de qua-

tre mille , & obtint du roy le rcfta-

I
bliflement de leurs privilèges ,• mais il

!

ne put empefchcr qu'on n'elevaft fur

leur telle une citadelle
,
qui fait en-

core gémir les petits fils de la né-

gligence de leurs grands pères.
fj"^^

^

Leroy luy mcfme porta les nou- & No-

velles delà prife d^Amiensà l'archi- lîill^

duc qui eftoit dans Arras , & y alla

pourlevifiter avec toute Ton armée,

& le faluer de quelques volées de

canon ; Puis comme il vit que rien

ne lesbranfloit , il rebroufTa vers

Dourlens &le fit invertir. Mais les

pluyes , les boiies, la dilette de vivres,

les trop longues fatigues , & \cs ma-
ladies que toutes ces incommoditez

engendrent , le contraignirent de

defcamper avant la fiii du mois d'Oc-
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1^97, tobre avec beaucoup de dommage &
quelque honte.

Sur la fin de cete année la duché de

Tenare , famé d^hoirs mafles , retourna

au S, fi-egepar la mort du duc Alfon*

Je IL le dernier légitime des princes du

mm d^Efi ^ ^ fils d'Hercule IL & de

Madame Renée de France, Ferrareef-

toit du nombre de ces terres que la corn-

tejfe Mathilde , fille é' heritieredefaif

née de lamatjon d'Eft i donna aufainU

tnOào'fiege pour l'amour du pape Gregoin

fufvaits.
^^^' '^^^^ ^'^^ ^^77- ^^f^^^ cete?nps-

là y les defcendants mafles des autre

i

frères, portant titre de marquis d'Eft

en avaient tousjours jo'kj , non plti.

comme propriétaires , mats feulemen

comme Ficaires du fain^ fiege , juf

qtia l'an 147 1. que le pape Paul 11

rérigea en duché ,
é" ^^ inveftit Bcr

fo i auquel l'Empereur Fedetic lU

avoit auffi donné Modene ^ Reg

avec pareil titre.

Or le duc Mfonfe IL fe vojant Jan

enfants mafles , avoit fait plufiett»

tentatives envers les papes & l'Em

fereur , pour obtenir le tranfport à

fes Duchez. a Cefar d'Eft qui eftoitfe

garent» ha cour de Roms ne tenoit pê
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fa^ e^ue ce Cefar fuft habile afncceder^ ^f97*
parce que fin père , qui efloit un AU c" ^^^

fonfi , rte pajjoit que pour fils naturel Ifllil!:

du duc çy^lfonfie I. du nom, Ainft de ce

cofté'lk Une ficeut jamais rienimpetrer:

mais il donna de fi grandes fiomme^s a
l'empereur Rodolfe , quU luy accorda.

le tranjport de la duché de Modcne ^
Rège , de la principauté de Carpy , ^
de quelques autres terres mouvantes de

ï!empire. Ilfie promettoit quavcc cela ,

dvcc les riches meubles , ^ avec les

bons amis quil luj laijjeroit , il pour^
toit fi maintenir par force dans ladu^
ché de Ferrare. En effet , quand ilfut
mort , ce qui arriva le vitigt-fieptiefime

d'OElobre^C'efiar fe croyant appujé des

Vénitiens & de l'Efpagnol mefme , fi
mit en poffeffion , S' d'abord tint fer-
ime contre les excommunications dupa-
\pe Clément

, e^ contre /on armée
, qui

efioit commandée par le cardinal AU
dohrandin , légat é' neveu défia fiain-

teté. Mais quand il apprit que le roy

de France^ ce quilncufi jamais creuy

\frenoit l'affirmative pour le pape , ^
^ue la crainte de cette grande puifian-

ce refroidiffoit fis alliez, & ejpouven^

toit les FerraroiSy il baifa la Unce
, ^

Tome VIL O
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trç-7. fit, Jon accommodement far U fin dé

en ^'o- Décembre, Par le traitté , il remit la

duché de Ferraue au pape ;
Qui luy

laiila les biens allodiaux que la mai-

fon d'Eft Y ^voit pofledcz & luyac-
|

corda que luy & les ducs Tes def-
;

cendants, auroient à Komele mcfine

rang & les mefmes prérogatives que

les ducs de Ferrare y avoicnt eues.
'

. En France la ville de Paris honora la
\

viéloire de fon roy par une triom-

phante entrée qu elle luy fit. Il paffa

tout riiyver dans fon Louvre à eicou-

ter les proportions de la paix , dref-

fant neantmoins les préparatifs pour

la guerre, à employer Tes intelligences

pour defuniu les Huguenots, ^ifur

tout à régler & améliorer Tes finan-

ces. Quant à la paix, comme il ef.

toit devant Dourlens j Villeroy de fa

part , & Jean Richardot de celle de

Tarchiduc, s'abouchèrent fur les fron-

tières de Picardie & d'Artois, & coa?

vindrent enfemble que Its rois en-

voyeroient leurs députez à Vervin,

où île légat du fainâ: père devoit fe

trouver en qualité de médiateur.

Tous deux y eftoient également'

portez par diverfes confideratioixs
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Henry IV. après tant de fatigues de 1598,

de peines 5 defiroit ardemment jouir en lan-

du repos , & apprehendoit que dans ^^1-^-—

•

la continuation de la guerre la for-

tune ne flft un autre coup pareil à

la prife d'Amiens , & qu'il n'efclatafl

quelque fadion au dedans de fon

royaume de la part des grands, ou

des Huguenots , ou de fa maifon

mefme , parce qu'il n'avoit point

d'enfants. Pour le roy Philippe , il Ce

fentoit moribond , de voyoit que fotx

fils eftoit foible & fans expérience -

Ainfi ils eftoient refolus d'y procé-

der avec plus de fincerité qu'on n'a

accouftumé d'en apporter en de pa-

reilles occadons.

Le roy nomma pour cet efrcd:

Pompone de Beliévre , & Nicolas

Bruflard de Sillcry , tous deux con-

feillers d'Eftat , &c le dernier auily

prefident au parlement. Lerov d'tC-

pagne avoit donné pouvoir a. l'archi-

duc de choilir des députez ; Et ill'a-

voit ainfi fait, afin que s'ils eftoient 0-

bligez de céder le pas à ceux de Fran-

ce, la honte en fuft moindre pour luy.

L'archiduc nomma donc jcan Ri-

vchardot prefident du confeil du rov
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I ^98. Catholique aux Pays bas , Jean Bap-
"

tifteTafFis chevalier de l'Ordre de S.

Jacques , & Louys Verreiken au-

diencier , premier fecretaire & thrc-

foriei' du confeil d'Eftat.

Ceux de France arrivèrent à Ver-

vin le feptiefme de Février , ceux

d'Efpngne peu de jours après. Les

François , comme eftant chez eux,

les allèrent vifiter les premiers , mais

ne voulurent pas eftendre leur civi-

lité , jufqu'à leur donner le premier

rang dans la feance. C'eftoit un grand

différend qui fe prefentoit dés l'en-

trée : le Icgat trouva un expédient

pour l'accommoder. Il prit le haut

bout , comme il luy appartenoit,

mit fon nonce à fa droite , & don-

na le choix aux François ou des'af^

feoir au delîbus du nonce , ou de ie

mettre vis-à-vis. Ils choifirent le fé-

cond 5 & lailFerent l'autre aux Efpa-

gnols. Par ce moyen tous furent

contents -, ceux cy fe ventant d'avoir

la main droite , & les François d'a-

voirla place la plus proche du Icgat;

outre que ccluy , à qui on donne le

choix , a l'advantage.

ils conviadrcnt d'abord d'une cef-

I
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fation d'armes à quatre lieues aux en- ifpS.

virons de Vervin , & de fluif con-
f^" J^^"

duits pour leurs courriers qui iroient

à Paris Se a Bruxelles. Le roy s'cf-

toit expliqué qu'il ne pouvoir trait-

ter , Il on ne remettoit les chofcs

au mefine cftat qu'elles avoicnt eilé

mifes par le traicté de Catteau en

Cambrefis Tan 1559- & fi on n'y

comprenoit Tes alliez. Les députez de

l'archiduc demeurèrent d'accord du

premier poinâ:: miis n'ayant pas de

|?ouvoir exprés pour le fécond, ilfalut

depefcher en Efpagne pour cela. On
leur en envoya un apparent , mais

^vec des ordres fecrcts
,
qui leur en-

joignoient de n'y point comprendre

les rebelles des Provinces -Unies ,

qu'ils prctendoient eftre tousjours

leurs fujets, ou bien en efchange d'y

faire comprendre de leur part le duc

de Mercœur ; car il n'eftoit pas plus

rebelle , difoicnt - ils , que ces pro-

vinces , comme auiïi le duc de Sa-

voye, fans qu'il fuft obligé de ren-

dre le marqiiifat de Saluirès

C'eftoient deux grandes difficul-

tez : il y en avoir encore deux au-

tres : l'une pour la manière & le

O iij
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temps dercftituer les places ,&: l'au-

tre fur l'affaire de Cambray : car les

François demandoient qu'on le re-

lîîift en neutralité, & que Tonabat-

tift la citadelle, & les Eipagnols s'o-

piniaftroient aie retenir , parce, di-

foient- ilsj qu'ils l'avoient conquis fur

un ufurpateur.

Mais pour les deux premières , la

bonne fortune du roy & le fidelle

fervice de Ces capitaines les furmon-

terent. Le duc de Savoye au com-
mencement de Février , s'eftoît re«

mis en campagne avec une armée

confiderabic 3 ayant pour fon lieute*

nant Albigny , qui depuis peu eftoit

paffé à fon fervice. Avec ces forces

il reprit Aiguebelle, & puis afîiegea

CharboYmieres , place élevée fur un
haut rocher à l'entrée du paffage qui

va de Chambery à S. Jean de Mau-
rienne. Lefdiguieres envoya Crequy

avec douze cents hommes , au (è-

cours -, le duc l'ayant lailïe venir

,

l'enveloppa fi adroitement dans les

deftroits des montagnes, luy &tous
fes gents , qu'il en des fit une partie,

& contraignit le rcfte & leur chef

mefme de pofer ks armes & de fe
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rendre , après qu'ils curent palFc la 159^»

nuicl dans ics neiges. ^" ^^'^^^

Cet efchec avoit porté une telle

efpouvantedans le Dauphiné & dans

le Lyonnois , ou il n'y avoit pour

lors aucunes forces ,
que le duc en

avoit conceu de nouveaux deffeius

flir ces provinces. Leflliguieres meC-

me feignit d'eftre eftourdy d*un fi

grand coup . Se pcut-cftrc qu'il l'ef- je^l^l"^

toit : mais ce vieux ^ Renard ayant voye

repris fes fens , exécuta un defîein
i^'ic^/jaiï

qui arrefta toutes les conqueftes du
duc. Ce fut la prife du fort de Bar-

raux j II l'attaqua la nui(5t du trei-

ziefms de Mars au clair de la lune ,.

& l'emporta de vive force en moins
de deux heures , quoy que la garni-

fon fuft advertie de ion cntreprife y

Ôc qu'elle rattendift la mefche fur le

ferpentin.

La réputation de ce coup eflant

fort grande , quoy que l'importance

de la place ne le fuft pas , l'ambalfa-

deur de Savoye ne parla plus fi haut

à Vervin. Il tenoit pourtant tous-

jours ferme pour le marquifat : -nais

les E/pagnols ne le fbuftindrent pas

comme ils euffent dû fouftenir le

O iiii
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l.fpS. gendre de leur maiftre, & Toblige-

""
rent mefme de relafcher. Ainfi quant

à ce qui le touchoit , on demeura

d'accord
,
(Me le pape feroit le Çenl jH-

ge des différends du duc avec le roj j

One fa fainteté les décideroit dans nn

an ; O^ie Jî elle mouroit avant ce

temps- la, , il j amoit après fa mort

trois mois de trêve , durant lefquels

Iss parties conviendroient dî!antres ar-

bitres : Que cependant le duc rendrmt

la ville de Berre en Provence , laquelle

il tenait encore , ^ quil defadvoueroit

le capitaine la Fortune , qui s^efloit fai-

»Oni*ap. Jp ds Seure ^ en Bourgongne fous fon
pelle yiom i One du relie ilfe tiendrott neutre
mainte- 7^-'

/

nantBel- ^^^^^ l^^ deux couronnes.

legarde. Quant au duc de Mercœur, com-

me il cherchoit de jour en jour des

refuites pour ne pas conclurre (on

accommodement , efperant que \t^

Efpagnols le comprendroient au

nombre de leurs alliez : le roy fut

confcilié par Schomberg de s'appro-

cher de la Bretagne, afin que fa pre-

fence achevai!; de terrajffcr ce duc 9

& de terminer aulTy l'affaire des Hu-
guenots. Il fuivit ce bon advis , &
envoya ordre à Brilïàc de recom-
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mcnccr la guerre , tandis qu'il fe pre- 1598.

paroit pour ce voyage , de qu'il or- «"" Mars,

donnoit un confcil à Paris pour y ,...
^^^

«

gouverner durant fon abfcnce , &
des troupes pour garder la frontiè-

re contre les invafions de l'archiduc.

Dés que Brillàc eut repris les ai'-

mes ,il exécuta une entreprife qu'il

j
avoit projcttée fur Dinan. Les ha-

bitants s'y barricadèrent contre le

chafteau j Et il Tafllegea avec fes

troupes , & le reccut à compofition.

j

Le roy partit de Paris au mois de

;
Février. Le bruit de fa marche cC-

tonna fi fort les capitaines qui te- ^" ^é-di ^ -^
. vrie .

e petites places aux provin- - —
ces frontières de Bretagne, comme
Craon & Rechefort en Anjou ,

Montjan au pays du Mayne , Mire-

beau en TouraincjTifauges en Poi-

tou , & Ancenis mcfme en Breta-

gne
, qu'ils luy en apportèrent hs

clefs fur le chemin.

L'ellonnement du duc fut extrê-

me 5 lors qu'il apprit que ces places,

qu'il croyoit luy devoir fervir com-
me de fortifications advancées pour
retarder les armes du roy , efi:oient

tombées en un moment , Ôc laif-

O v
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jjpS. ibient celles qu'il avoit en Bretagne
€"A^'"''- tout à defcouvert , & d'ailleurs fort

esbranflées par leur exemple. N'y
ayant donc plus d'autre falut pout

luy que dans la clémence du roy,!!

Y eut recours pauTinterceffion delà

dame Gabrielîe , dequis peu ducheire

de Bcaufort. Elle offroit de luy ob-

tenir des conditions honorables ,

pourvcu qu'il vouluft donner fa fille

unique pour la marier à ion fils aifiié,

que les courtifans flateurs nômoient

iJefar-Monfienr, Il ne rcjettoit pas^

cette proportion r mais fa femme^

( c'eftoit Marie de Luxcmbourg-
Martigues ) princelTê fiere & gloî.

rieufe ^ n*y pouvoit confèntir. Soft

mary neantmoins Tçachant le pou-

voir que Iç^s dames avoient auprès dii

roy , renvoya au devant de luy, S£

îa chargea de luy offrir leur fille,

pour en difpofer en faveur de tel

prince qu'il luy plairoit.

Ils elperoientl un & l'autre que C€

leurre leur ferviroit à difpoferla da-

me à leur rendre les bons offices dont

ils avoient befoin y & qu'après ils

trouveroient des délais pour Fac-

CQmpliffement de leur promeffe^peiï-
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dant lefqucls le temps ieroit naiftre 15 Ç^»

quelque occafion qui tourneroit la ^J^j^^Hh

cliofe autrement. Mais cete dame aut
fy fine qu'eux , ne fe prcfTa pas de les

fcrvir , au contraire elle leur voulut

faire fentir que Ton intercefTion feule

les pouvoit fauver.. Donc, quand la-

ducheiîe de Mcrcœur fe prefenta aux:

portes d'Angers , elle en futrepouP

fée fort rudement , ôc contrainte de

fe retirer au pont de Se :- mais lors

I

que ù. fierté ainfi humiliée , fe fut re-

i

mife entièrement aux volontez- de la-

j

dame , on l'envoya quérir le jour

mefine , & le roy fort tendre aux

larmes de ce fexe , Se très - facile à^

tout ce que defiroitfa msiftreffe, ac-

corda au duc un edirprefque aulïy

honorable qu'il en euft pûlouhaiter:

quand fes forces eftoient entières.

Car il prenoit la peine de Tex,

cr.ferdans la Préface, de ce qu'après ^^

fa reconciliation avec le pape , & '«

I

mefine après la venue du légat eh <^

! France , il ne s'eftoit pas rangé au- **

;

prés de luy , &pour cela , il fuppo- <«-

I

fbitque ce duc en avoit u{é delà for- «^

1 te pour de grandes raifons quiregar- «*'

i doicnt la confervation de la Bretagne, ^«*

1

O vj.
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5, laquelle eiift couru rifque d*eftre cn-

„ vahie par Us eftrangers , tandis que

„ les forces de la France eftoient oc-

,, cupées fur la frontière de Picardie.

ï|9§. Après cela il declaroit , Oh'U le
'

tenoit y Ihj x^ toMS ceux qui avoient

fuivy fin farty pour fis bons ^ fidél-

ies fujets , les restablifioit dans leurs

biens ^ charges , "B^voquoit tous ju~

geinents donnez, contre eux •> Confirm-ott

tous ceux qui avaient efté rendus par

les membres du parlement ^ des pre-

Jîdtauxqui eftoient dans cepartj-la. De
plus il donnoit au duc deux cents tren-

îe-fix mille efius de defdommagement

pour les frais de la guerre ^ ^ dix -fipt

mille efcus de penfion > Outre cela ftr-

mijjion de vendre les hleds des maga-

fins jujquà la fiomme de cinquante

mille efius j La ^arde des chafieaux

de Guingamp j ^yvtontemort , ç^ La^n-

balle ; Pajfeport aux EJpagnols qui ef-

toient dans la rivière de Nantes pour

Je retirer i Et pouvoir de retenir les

forces quîl avoit , jufqua un mois

après la vérification de cet edit ; Sans

parler de plulieurs autres conditions

Semblables à celles qui avoient efté

accordées au duc de Mayenne.
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Le prix d'un traitté fi honorable 1598.

fut donc fa fille
,
que le roy fiança peu

'

de jours après à Ccfar fon fils. Il Ta-

voit légitimé & advantagé de la du-

ché de Vendofme , pour la tenir aux

mcrmes droits que ks ducs précé-

dents Tavoient tenue , & avec pro-

mefife de luy donner dans 4. ans de-

quoy retirer toutes les terres qui en

avoient efté aliénées. Ce que le parle-

ment vérifia avec grand'peine , ècjans

tirer à confequence pour les autres biens

du 'patrimoine du roy y le[quelsfar la îoy

du royaume avoient eflé remns a la cou^

ronne dés le moment quilj eftoït ve-

nu. Le traitté fait , le duc de Mer-
cœur vint à Angers faluer le roy ,

qui le récent comme le beaupere de

fon fils. On palïà le contrad: de ce

mariage futur dans le chafteau de la

mefmc ville , & les fiançailles furent

célébrées au mefme lieu , avec au-

tant de pompe que fi c'cufl efté un
fils de France -, Le cardinal de Joy-
cufe ne defdaignant pas d'en faire

la cérémonie , pour faire fa cour.

D'Angers le roy defccndit à Nan-
tes , & delà il fut à Rennes, 011 les

çftats de Bretagne fetenoiem. Il fer
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journa environ deux mois dans ces

deux villes , employant ce temps là

à reftablir Tordre & lertpos dansla

province, & à recueillir douze cent^

mille efcus, dont les eftats du pays

luy fouinircnt la meilleure partie.

Lors qu'il eftoità Nantes, il ache-

va TafFaire des Huguenots. Leurs dé-

putez l'eftant venu trouver à Blois,.

il les avoit fait fuivre jufques-Ià , &
les avoit remis après Je traitté du

duc de Mercœur. Ce traitté eflanr

conclu , il euft bien defu'é encore

prendre quelque nouveau delay i

mais ils le prcffoientli fort qu'il eut

peine d'en trouver de raifonnable.

Et d'ailleurs il apprebendoit que le

cîefèipoir ne hs portail enfin à quel-

que efcapade
,
qui euft retardé la paix

avec rEfpagne , & donné un fujet

plaufible aux ligueurs de fe reiinir,

& de prendre les armes^Cete con-

£dcration
,
plus que toute autre cho^

fe , l'obligea à leur accorder VedWy
qui du nom de cete ville s'appelit

l'Ed iT DE Nantes.
Il contient 92. articles, qui font'

presque les mefmes que ceux deis

cdits précédents qu' on leur avoit a^
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cordez : mais il leur eft plus advanta- j-qC^

geux , en ce qu'il leur ouvre la por- en AvHI.

te aux charges de judicature & de
'

finance. Il y Fut adjoufté cinquante-

fix autres articles qu'on appclla fe-

crets ; dont le plus important eltoit

celuy qui leur laiffoit plufieurs pla-

ces de feureté , & toutes celles qu'-

ils tenoient. Cet edid: eft la fauve-

garde fous laquelle ils ont vefcu juf-

qu'à cete heure en repos , & fait

librement l'exercice de leur religion.

Le roy n'ofa pas l'envoyer au parle-

ment pour le vérifier, que le légat ne

fufl: hors du royaume ;fi bien qu'on

ne l'y porta que l'année fuivante.

On travailloit inceflamment à

Vervin pour la paix. Les François

n'infiftoient plus fi fort pourCam-
bray

^ quoy qu'ils n'euffent pas en-

core lafché la main fur cet article;

L'archiduc dans l'impatience d'ac-

complir fon mariage avec l'infante

Ifabeîle- Claire -Eugénie , haftoit

tant qu'il pouvoit la defmarche de

la gravité Éfpagnole , & obligeoit

fes députez de pafTer par deffus beau-

coup de petites chofes. N'euft efté

FafFaire des alliez de la France , le
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traitté euft efté achevé en moins ds

j-gg^ trois fcmaines. Le roy demandoit

en Avril, unc ccffition d'armes de deux mois
"

pour eux , afin qu'ils y pufî'cnt en-

voyer leurs ambafladeurs : les Efpa-

gnols la refufoient abfolument ; Et

fur cete comeftation , les efprits vio-

lents qui eftoient dans les cours des

deux rois , ks chefs de guerre , &
ceux qui dcfu-oient la broliillerie ,ne

manquèrent pas de prciTer la ruptu-

re de tout leur pouvoir: mais ils n'y

purent rien gagner , les deux prin-

ces eftoient dans des difpolitions

toutes contraires.

Cependant ks ambafiadeurs d'An-

gleterre arrivèrent à la cour , qui

alors cftoit à Nantes : ils ne Ce monf-

troient pas fort éloignez de la paix,

car la difficulté n'eftoit pas à leur

efgard , mais à Tefgard des Eftats ,

defquels ils avoient ordre de ne point

le feparer. Or ceux - cy n'en vou-

loient point du tout : comme ils

connoiiroient bien qu'elle ne fe pou-

voit faire qu'on n'entamaft leur li-

berté , pour laquelle ils combattoient

depuis prés de trente ans , & fans

g^iioy ny les biens ny la vie ne leui5
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eftoient rien , ils aimoient mieux 159^,
tout hazarder que de perdre le prix c"Av"^

de tant de travaux , de fang , & de

defpcnfes. Une chofe encore les con-

firma davantage dans cete genereufe

rcfolution : ce fut qu'ils interceptè-

rent une lettre du roy d'Efpagne,

qui ordonnoit à Tes députez de ne

les y point comprendre ;,
ilnon à

condition d'y reftablir la religion Ro-

mains par tout le pays , de le réduire

dans une entière ohei^ance , ^ d^y rem^

flir toutes les charges de magiflrats Ca»

tholiques.

Là-defllis il n*y eut point d'efforts

îl ny eut point d'offres qu'ils ne fi{^

fent auprès du roy, pour le porter à
continuer la guerre : mais il en ef-

toit trop avant pour ne pas achever le

traitté. Il manda donc à Tes députez

de le conclurre
,
pourveu qu'aupara-

vant ils obtinirent la ccffation d'ar-

mes pour Tes alliez , qu'ils avoient

tant demandée ; Et il promit aux

Anglois qu1l ne le ratifieroit que

quarante jours après que (es dépu-

tez l'auroient figné.

Or ils le figncrent le deuxiefme

jour de May , & le douziefme ils le c" May,
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o mirent entre les mains du légat , le

:n M2y. p^ia»t de le tenir fecret jufqu'à ce
" que les deux mois de la ceflation

fulîènt expirez. Et pourtant le roy

ne fit point fcrupnle de le publier

dans les eftats de Bretagne , &' de

leur dire qu'il alloit en Picardie en

porter la ratification luy-mefme. En
effet 11 partit à ce delFein , ayant au-

paravant donné le gouvernement dé

Bretagne au petit duc de Vendof-
me, par la démififîonduducdeMer-

CGéur Ton beau-pere : mais il luy ar-

riva une indifpofition par les che-

mins qui le contraignit de s'en reve-

nir à Paris,

La reyne d'Angleterre n'ayant pu

obtenir qu'il luy accordaft encore un

mois par delà, les quarante jours, luy

en efcrivit avec reproches & en des

termes qui Taccufoient de mefcon-

noiffance. Les Andois déclamèrent

outrageufement à h cour de France

contre Ton procédé, & firent reten-

tir leurs plaintes aux oreilles de tous

les protellants ; ks Hollandois eii

ufêrent plus modérément. On tafchs

de payer ks uns & les autres d<

grandes raifons d'Eflat , S: de plu-
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fleurs lemblables exemples j & on les ç,

exhorta par piufieurs fois de vouloir ^l mly
entrer dans ce traitcé par la porte qu*-

*

,on leur avoit lailïcc ouverte.

Il fèmble qu'on ne le faifoit que
par bien-feance: car on fçavoit aflez

que ce n'efloit pas leur intereft d'y

entrer ; Et peut . eftre euft-on efté

bien marry qu'ils fe fulfent lailFez

/pfrfuader. Quoy quil en foit, les

[députez des derniers mandèrent ait

^roy, que le terme de deux mois eftoit

^trop court pour aflembler les Eftats

de toutes leurs provinces -, & la reyne

d'Angleterre luy fit entendre qu'elle

ne vouloitpas fe détacher d'avec eux.

Comme il creut donc avoir fatis-

fait autant qu'il le pouvoit , au devoir

de l'alliance , & à fa réputation , il

envoya fa ratification à fès députez

fur la fin de May , la date en blanc »

avec ordre de ne la remplir que

le douziefme de Juin , auquel cxpi-

roient les quarante jours qu'il avoit

accordez à la reyne Elizabeth. Le
mefme jour la paix fut publiée à

Vervin , & enluite par t;Q|Utes les

villes de France & des Pays bas,

avec des resjomfTances dont le bruit
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1598. & l'allcgrelîe efclaterent jufqu'aux

y M^y

>

deux bouts de l'Europe, &: ne don-

nèrent pas moins d'efffoy aux Turcs,

que de joye à la plus grande partie

àcs Chrefliens.

Les mefmcs quatre feigneurs que

l'archiduc donnoit en oftages pout

la reftitution des places , fçavoii

Charles de Crouy duc d'ALfchot

François de Mendozze admirai d'Ar

ragon , Charles de Ligne comte

d'Aremberg chevalier de la Toifon

& Louys de Velafco grand maiftre

de l'artillerie, fervant d'ambairadeu.

avec Kichardot & Verreiken , ap-

portèrent la ratification au roy , 8

luy virent jurer le traitté dans Nof
tre-Dame le vingt-uniefme dejuin

y afïïftant auflî de la part du ducd
Savoye Gafpard de Genève marqui

de Lullins , & Léonard Roncas foi

fccretaire dLftat. Reciproquemen
le marefchal de Biron , Beliévre , 8

Sillery , firent le mefme auprès d'

l'archiduc à Bruxelles le vingt- fixief

me du me/me mois ; Et Guillaumi

de Gadagne Boteon auprès du du»

de Savoye
; qui pourtant ne fit le fer

ment que le z, du mois d'Aoull , dan
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Chambery. Le roy Philippe IT. fi-

^
gna bien les articles : mais eftant ^nf^iL
prévenu de la mort, il ne pût les ju-

"

rer avec les mcfmes cérémonies qu'a-

voient fait les autres princes.

Voicy la fubilance des plus ef-

fentiels. Letraitté ejioit conclu confor-

mément fy" en rappprohation de celuy

de Cateati en (^ambrejïs i Auquel ^
aux précédents rien ne devoit eflre in'

nové , que dans les chofes a quoy ilfi^

mt dérogé par celuj - cy. S'il y ai/oic

des jujets des deux rois qui allajfent

^rvir leurs ennemis par mer ou par

lerre , ils feroient chafiiez, comme in-

^a^teurs ^ perturbateurs du repos pu-

Hic. Ceux qui avoient efié chaffez, de

^eurs terres , offices (fr bénéfices a comp-

ter depuis Can 1588. r feroient refla^

hlis -jToutefois ne pourraient rentrer dans

les terres des rois fans en avoir des let-

tres au grand fceau. En cas que le roy

iEfpagne donnai les Pays- bas dr' l^s

lomtez. de Bourgongne ^ de Charo-

m à iLtnfanîefa fille , elle ^ fes ter-

'es feroient comprifes dans ce traitté^

hts qu'il en faluft un nouveau pour

:ela. Les deux rois rendroient mutuel'

^cment ce quils avoient pris ïun fur^
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1598. l'autre depuis Fan i^^^,Jçavoirleroj

En iuin> Tres-Chreftien la comté de Charolois
,

0- le roj Catholique les villes de Ca-

lais , u^rdres , Monthulin , Dourlens j

la Çapclle, ^ leCatekt en Picardie,]

^ Blavet en Bretagne ; Pour fetmn
j

dequoj il donneroit quatre oHages (nou<
i

les avons nommez cy-defTus.) Vut

ijr Fautre fe refervoient tous [es droit

cr avions, a quoy ils navotent pin

renoncé , mais ne purroient les pur

fuiire que far voye amiable ^ d

juftîce. Cela regardoit la Navarr

& la duché de Bourgongne. 11 fu

dit aulîi
;
Que ce traitté ferott veri

fié y publié, (jr enregiftré en la Courd

Parlement de Paris, chambre des com[

tes , ^ autres parlements du rojaume

Et le mefme jour augrand Confed,au
^

très confetlsf ^ chambre des comptes di
j

Pajs-bas.

Les interefts du duc de Savoy

y eftoient traittez de la manière qu

nous avons dit. On n y parla poir

de ceux du duc de Florence , parc

qu il ne pretendoit point cftre e

guerre, & qu'il difoit n'avoir faify U

ifles de Marfeille que pour nantiflc

meïAt de certain argent que le ro
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liiy devoit , & dont oft avoit def- 1^98.
tourné les aiTignations

; Joint que
"''

d'Oiïàt s'cftoit tranfporté à Floren-

ce pour terminer ce différend. Il le

vuida en effet le ncufierme jour de ç„ j^^

May, à CCS conditions ; One le duc -

rend)'on les ijles d'If (jr de Pomme(rue s

^

0' en pourroit emporter fin artillerie,

é^mpdge , ^ munitions ; Moyennant

(jHoy le roj fi reconnoifioit [on débiteur

de deux cents mille efcus ; Ou il Ihj

firoit baillé de bonnes ajjignations , ^
four feuretè de [on payement douz,e

notables François qu'il nommeroit luj -

mefme.

A In S Y furent efteintes jufqu'à

la dernière eftin celle, non feu-

lement les guerres civiles que la li- ^î"^ "^^ ^*

lut avoit allumées dans les entrail- ^f'u

es de la France, mais encore ct\Us ^'^f »'»'<'.

<][ue cette faction y avoit attirées de

dehors ; Et ce royaume cftant déf-

ormais en repos , n'avoit plus qu'à

réparer tout doucement les grands

dommages qu'il avoit foufferts , & à

j^ftablir Ces forces à demy efpui-

fics par tant de fanglantes playes.
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leoS. La première defcharge pour le

peuple & pour les coffres du roy

,

fut de congédier tout ce que Ton

pût des troupes qui cftoient fur pied.

Ce licenciement ayant cfpandu une

cnAouft. grande quantité de voleurs dans les

bois & fur les grands chemins , les

prevofts eurent ordre de battre la

campagne pour les reprimer ; Et par-

ce que c'eftoit de braves gcnts que

le defefpoir portoit à une extrême
1

deffenfe ; le roy pour leur en ofter

les moyens , fit une déclaration le
;

quatriefme du mois d'Aouft
,
qui

dejfendoit le -port des armes k feu a

tontes ferfonnes horfinis k Jes gents-

d'armes , aux chevaux légers de [a

garde , aux compagnies d'ordonnance

,

^ à tous les frevofts ^ leurs archers, 1

enjoignant k tout le monde de courir

fus aux contrevenants : permettant'

neantmoins Vufage des arquebujes aux

gentilshommes , pour la chajfefur hurs
,

terres.

Le me{me mois le roy eftant à

Monceaux , conclut le traitté dei

1".
^"

- mariage d'entre madame Catheri-

ne fa fœur , aagée de prés de qua-

rante ans y ôc Henry duc de Bar

,

fils
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Le me/inc mois le roy cftant à 159B.

Monceaux, conclut le mariage d'en- ^"^°"^^'

tre madame Catherine fa foeur, aagce

de prés de quarante ans , & Henr/
duc de Bar , lils de Charles duc de

Lorraine. Diverfes difficultez pour

le fait de la religion l'avoient fait

traifiier ce traitté plus de deux ans

durant. Les nopces furent remifes au

commencement de Tannée prochai-

ne , toutes ks deux parties cftant

peu contentes d'cftre facrifiées par

leurs parents, a des interefts d'Eftat,

contLC les fcntiments de leur conf-

cience.

La difcipline ecclefiaftique s'eftant

fort relafchéc durant la guerre , le

roy permit au clergé de s'afTembler

à Paris pour la reflablir. Les dépu-

tez de ce corps, ayant conféré enfem-

ble de leurs interefts , François delà

Guefle archevefque de Tours , fut

chargé de luy faire des remonftran-

ces. Il demanda fortement la publ-

ication du concile de Trente , à la re-

ferve des chefs qui pourroient blelFcr

les libertez de l'eglife Gallicane , &
les privilèges des cours fouvcraines;

Le reftablifllment des eledions ca-

Toms rj I. P
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noniqiies , pour les bénéfices ayant

charge d'ames j La revocation des

brevets de nomination à ceux qui

n'eftoient point vacants ; Comme
aufTi celle des penfions accordées aux

laïques fur ces fonds- là ; Toute li-

berté aux ecclefiaftiques de jouyrde

leur revenu fans aucune charge que

de faire leurs fondions ; La répara-

tion des eglifes & autres lieux facrez;

Et Tobfervation des contrats que le

clergé avoit faits avec le roy.

Sarefponfe fut courte, grave, &
pleine de beaux traits. Il leur dit

qu'il prenoit leurs exhortations en

bonne part, mais qu'il les exhortoit

auiTi à bien faire , Se à concourir a-?

vec luy pour la reformation des abus;

Qu'il ne les avoit pas caufez , mais

qu'il les avoit trouvez , &r qu'il y
faloit procéder pied- à -pied , com-
me dans toutes les chofès importan-

tes
j
Que jufques-là on ne leur avoit

donné que de belles paroles , mais

qu'il leur donneroit de bons effets,

& qu'ils efprouveroient qu'avec fa

cafaque grife pleine de poulîîcre,

il eftoit tout d'or au dedans. Par ce

mot il donnoit atteinte au manque
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de foy & au luxe de Tes predccef- 1598.
feurs. Il conclut, (^e pour leurs de- ^nsep-

m.mdcsjil yferoit rcfponfê fur tous
^"^ '^

les chefs, à mefure qu'il en deJibe-

r croit avec Ton confeil.

Le roj Philippe IL neut pas leplai^

fir de joHjr longtemps de U paix , ny

de njoir le mariage tant dipré de [afille\

car il mourut k ÏEÇcunal le i "i^Ae Sep-

temlrre. Il eftoit aagé de ji, ans d mil
€n avoît régné ^1, ^ neuf mois depuis

l'abdication de [on père. Philippe 1 1L
fon fils unique^ n eftoit pourlors e^ue dans

fa vingtième année, prince de peu d'ejfct:

il luj laijfa tousfes grands Efiâts , à la

rejerve des Pays - has ^ de la Fran^

che Comté , qu'il donnoit en dot k fa,

chère fille Ifahe'le.

C'eftoit à condition, Ouecespro-

Vtnces retourneroient a la couronne

d'EJpagne au défaut d^ hoirs ma/les ou

femelles; O^efi elles tomboient à unefil-

le >y elle ne pQurroitfe martcrfansle con-

fientement du roy Catholique
;
Que tou-

tes les fois quil y auroit mutation , le

nouveau fiiccejfeur prefteroit nouveau

ferment de conferver la religion Ca-

tholique , cr que s'il s'en départoit , il

feroit décheu de tout droit fur ces pro-

p ij

ce

u
ce

ce

ce

ce

ce

<e

ce

(C



340 A B B R E G E* C H R O N O L.

5, vinccs > Oh elles nauroient pomt le

1598. commerce aux Ir.des Orientales nyOc^
"

cidentaks ; Oj^e le roj je rejervoit

d'eflre le clef de COrdre de la Toljon,

q;- de mettre des gouverneurs (^ gar-'

mfons a fa jolde dans les citadelles

(^Avivers , de Gand (^ de Cambr^ij^

qui auroïent ferment a luj , c^ aux

princes des Pays- bas.

Il y avoit plus de quinz^e mois quu-

ne fièvre heîkique confumoit ce roj
,

quand les gouttes le prirent fort crueU

lement la veille de la S, yean. Ces hu"

meurs acres engendrèrent quantité d'ab^

fcés, premièrement augenou ^fuis en di-

verfes parties du corps. Ils crevèrent les

uns après les autres , ^ ilen fortoit des

fourmillieres depoux que Ton nepouvoit

tarir. Ilfe joignit a cela un Satjriafme

perpetuel/jui fatfoit ècoulerfes forces^
[on fang avec un prurit effroyable, La
puanteur infupportable quifortoit de ces

tilceres , ^ este vilaine vermine qui le

mangeoit jufquaux os , faifoient faillir

le cœur a tom ceux qui l^approchoient :

7?i-ais Une luj manqua jamais; ilfouffrit

tom ces maux avec unefi merveilleux

fepatience , çjr il maintint fon ejprit

dans une affieîc fifermejufqu'au dernier
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fofîpir de fd vie
,
qutls ne f^avouent 159B.

jff'rer s'ils vojoient en luj un fins^anà
'

exemple oh de la mifere humaine , oti

a une conslance heroï^He.

'Dans ce corps qui s en alloit far piè-

ces , fon jugement fain c^ entier diS"

pofoit encore des plus grand,es ajfai^

res • Et fur le poin^ de neftre plus il

tachoit deflendre fa d.omination dam
fadvenir , travaillant à drefer des

advis (jT d?s mémoires pour diriger le

règne de fon fils» On en trouva pin-

fleurs après fa mort , dont quelques^

uns fe font échapez. 'jufqne dans k pu-
blic. Vain ^ ambitieux foucy ! les

princes vendent régnera leur faittaifie, n^
ils n'en croyent pas leurs predecejfeurs ;

Auff'j doivent-ils bien sîmagi7ier que

leurs fuccefjeurs v,e les en croiront pas»

il avoit fait fon teftament deux ans

avant fa mort : par un codicille il en-

joignit a fon fis qnil donnaft ordre de

bien examiner l'affaire de la Navarre ,

^ de faire droit aux héritiers de ^ean

à'Alhret s'il y écheoit. Il difoit que

Charles V, fo?i père le luy avoit amli

ordonné par fon teflament : mais que

fes grandes occupations ne luy avoicnt

pas permis rf'v fonger, A la fin de es
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foS. codicille il adjcnfloit une cUufe qui
"~— deslrmjoit [on Ordonnance , ceftoit

quon ne fift cete rejlitHtion on recom-

fenje , quen cas quelle ne prejudiciaji

>^ point à la religion Catholique , wj k U
tranquillité de fes Eftats, Pourquoj ce^

te queue \ Penfoit - il négocier avec

Dieu ? zy^u mefme temps que les re-

mords de fa confcience le prévoient de

reftituer le bien a fin voijîn , fa mal-

heureufe politique intervenait , qui luy

fuggeroit des fubterfuges pour le rete-

nir. Ainfy il efloit doublement coupa^

ble , er de n avoir pas fait juHice , er

de ne lavoir monftrée k fes fuccejjeurs

que pour les empefcher de la faire.

Avant que les nouvelles de fa mort

fujjent arrivées en Flandres , l'archi-

duc en efioit party , ayant dépose la

pourpre facrée dans l'eglife de ÎVofre-

Dame de Haux a deux lieues de BrPt^

xelles , ^ laifjé le gouvernement des

Pays- bas au cardinal André d^Aufirù

che , au nom de rinfante Ifabelle qui

en avoit efté reconnue princefe. Ilpajfa

par le Ttrof ou il recueillit Marguerite

plie de l'archiduc Charles qui ejîoitmorty

^ la veuve fa mère (^ les emmena k

Ferrare* Usy furent receus fort folem-
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'riellcment , c^ le pape Clément- , lecjpiel ifp?»

eftott en cete ville4â depuis le huitkf-

me de May , célébra le mariage dn roy

Philippe 1 1 L avec Marguerite , é*

celnj de rarchiduc avec Cinfanîe Ifa^

belle , Albert eftant procureur pour le

roy d'Effagne , ^ le duc de Seffe pour

Jjabelle. La nouvelle rèyne ^ Varchi^

duc payèrent enfuits deux mois a Mi-
lan ,puis au mois de Février de Cannée

fuivante , ils s*embarquèrent à Gènes

pour FE/pagne ; où les doubles nopces

furent célébrées entre prefents dans la

ville de Faïence au mois dAvril,

Un peu avant la my- Odobre , le

roy s'en alla à Monceaux , terre

qu'il avoit donnée à fa maidrelFe ; ^"^^^
®

comme il avoit commencé d'y faire
'

une diète, il tombamalade d'une ré-

tention d'urine , accompagnée d'une

groiïè fièvre bc de fréquentes défail-

lances de coeur. Ces fymptomes d'a-

bord firent craindre qu'il ne fuft pro-

che de la mort : mais la caufe de fon

mal ayant efté habilement coupée , il

fut aulïï-toft foulage , & fe leva deux

jours après. ci ^^'

Sa maiftrelïès'eftantveue alors fur
^^"^

m'

le bord du précipice , le follicitoit

P iiij
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1^98. fanscefle de rerpouferjôc l'en pref-

foit avec d'autant plus de confiance^

que les foins & les tendrefles qu'elle

luy avoit témoignées en cete occa-

fion, fembloient l'obliger de luy tenir

parole. Et certes elle n'eftoit pas

tout-à-fait indigne de cet honneur ,

fans les inconvénients qui eufTentpû

en De- s'en enfuivre. Peu après le cardinal

de Medicis légat elhnt venu pren-

dre congé de luy
, pour s'en retour-

ner àRome, il luy dcfc ouvrit ledef^

fein qu'il avoit de la fatisfaire ^ & le

pria de luy rendre fes offices auprès

au faind père pour dilîoudre fon ma-

riage avec la reyne Marguerite. Le
légat luy refpondit fort froidement,

que le pape ne l'avoit point envoyé

en France pour d'autre aflaire que

pour la paix ; laquelle ayant elle heu-

reufement moyennée , il alloit en

rendre compte à fa faindeté. Le roy

fe repentit de s'eftre ouvert fi avant

à un homme qu'il voy oit bien n'cftre

pas favorable à fon deiïèin:voi}à pour-

quoy quand il envoya l'année fuiv.m-

te Sillery à Rome , il luy enjoignit ex-

preflement de bien tefmoigner à ce

cardinal que cete fantaifie luy eftoit

palfée.
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Dans le commencement de Tan-

îiie IS99. ^'^ois ou quatre mariages

foit illufties fournirent des divcrtiP

f^ ments à la cour 5 Premièrement

ccluy de Madame Catherine fosur dvt

Toy avec le duc de Bar , qui fe fit

le dernier deJanvier
;
Quelque temps

après celuy de Charles do-ic de Ne-
vers avec Catherine fille du duc de
Mayenne , & celuf de Henry fils

de ce duc avec Henriette fœur de

Charles ; Puis celuy de Henry duc de

Montpenfier& de Henriette Cathe-

rine fille unique de Henry ducdejoy^

eufe^Â: héritière de cete riche maifon.

Le roy la mefine année érigea Ai-

guillon en duché & pairrie en faveur

du fils du duc de Mayenne.

Le duc de Bar avoit grande repiî-

^^nance d'eipoufer une princefTe hu--

guenote ; laquelle d'ailleurs eftoit fci

parente au troifiefme degré, cc par-

tant il avoit befoin d'une double dif"

pcnfe , Tune pour la diverdté de I^

religion , l'autre pour la parenté».

Mais le duc fon pcre croyant trou-

ver un grand asivantage en ce party,,

pafTa par dcllus tous ces fcrupulcs de

coiifcicnce,. La dilficulté fut de trou-

P V
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ver un prélat qui vouluil: prciler Ton

miniftere pour célébrer un mariage

fi difcordant : tous ceux que Ton en

follicita lerefuferent abrolument;l'ar-

chevefque de Rouen , fiere ballard

du roy , s'en eilant fait un peu prier

y donna les mains , & le celcbra

dans le cabinet du roy & en fa pre-

fènce y croyant qu'il ne pouvoit pas

dénier ce fervice à celuy qui venoit

de le pourvoir d'un fi bel arche-

verché quoy qu'il en fuft peu capable.

Après les folemnitez de ces nop-

ces , deux changements impreveus

donnèrent un grand fujet d'admira-

tion à la cour j l'un fut de ce met-

me Henry duc de Joyeufe qui ve-

noit de marier fa fille, l'autre d'An-

toinette fœur du defiFunt duc de Lon-
gueville , & yeuve du marquis de

Belle- Ifle. Le premier , comme nous

avons veu , elloit forty des Capu-
cins l'an 1591. Mais le pape ne luy

avoit donné dirpenfc de demeurer

dans le monde que pour autant de

temps que la religion Catholique au-

roit befoin de fon fe cours. Or com-
me elle n'en avoit plus que faire ,

ce Seii^neur eilant touché des lar-
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iTies de fa mère, dame très- dévote& 1^99.
fort fcrupuleufe , preffé des femon- en May.

ceS' de fa propre conrcicnce,d'ailleurs

picqué de quelques paroles du roy,

& follicité par les fecretes admoni-

tions du pape, refolut de fatisfaire à

fon vœu , & ayant renvoyé le bafton

de maréchil & le cordon bleu au roy,

fe retira dans le couvent des Capu-
cins de Paris. On fut bien eftonné

,

quand trois ou quatre jours après
5^^

on le vit en chaire , ou cet habit de

pénitence , & fes fermons plus rem«

plis de zèle que de dodrine, luy

donnèrent bien plus d'efclatdans l'o-

pinion des peuples que fa nailïàncc^
fa dignité ne luy en avoient donné à.

la cour.

Pour la marquife de Belle -Ifle^

Tune des plus belles Se des plus fpi-

rituplles dames de fon temps , eftant

partie de Bretagne , fans communi-
quer fon deflein à aucun de fes pa-

rents, elle alla fe jetter dans un con*

vent de Fueillantines nouvellement

inftitué àThoulouze. On difoit qu-
un fecret déplaifir de ce qu'un fol-

dat qu'elle avoit employé pour ven-

ger la mort de fon mary {ur Ker-
P V)
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1599. martin, avoiteftépris & pendu, fans

qu'elle euft pu obtenirfa grâce du roy^

luy donna un tel dégouft
,
qu'elle ne

voulut plus demeurer dans le monde
après y avoir efté fi peu confideree.

Dés le commencement de rannée,

Sillery envoyé à Rome pour laf-

faire du marquifat de Salufles, avoit

eharge de pourfiaivre auiVy h difTo-

lution du mariage du roy. L'efpe-

rance d'avoir les fceaux à fon re-

tour , cftoit un puiiFant aiguillon

pour le faire agir de toutes (es for-

ces : car la ducheiîè de Beaufort l'a-

voit afleuré qu'elle les luy feroit don-

ner. Elle tefmoignoit par là ne fe fou-

cierpas trop des interefts de Chiver-

ny^iiy defaToeurde Sourdis , bonne

amie de ce chancelier. Elle croyoit

avoir allez fait pour elle d'avoir ob-

tenu un chapeau de cardinal à fou

£ls aifîié.

Le premier poln6l delacommif-

iîoii de Sillery n'eftoit mal - aifé

qu'en ce que la reyne Marguerite

connoilîànt bien que le roy , après

l'avoir répudiée , efpouferoit la du-

cheffè , faifoit dire au pape que par

cete raifon , elle n'y confentiroit ja-^
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mais j Et le pape pour le mefme 1599^
iiijct 7 appoitoitaircz de rcpiignan- <» ^^^^

ce. Car il ne voyoit pas bien eom-
ment il pourroit légitimer des en-

fants qui elloient nez en adultère,

ik il en prévoyoit de grands trou-

bles pour la fuccefîîon du royaume,

dautant que les princes du fang n'en

fuiïènt jamais demeurez d'accord,

& que ks enfants qui fuflent venus

après , eftant nés en loyal mariage,

reuffent difputé aux premiers. Ce-
pendant le roy le prefToit fort par

fcs agents ; Et il eftoit à craindre que
pour abréger chemin , il ne fîft faire le

procès à la reyne Marguerite pour

adultère , & qu'il n'en ufaft à Ton en-

droit comme Philippe le Bel en avoiî

ufé envers la femme de Ton fils aifné.

Là-deifus , je ne fçay quelle

main
, ( mais certes tres-mefchan-

te
, quoy que les fuites de ce coup

fuffent falutaires à FEftat ) trenclia

le nœud de toutes ces diiïîcultez.

La duchelTe de Beaufort ne quit-

toit jamais le roy , & cftoit ailée

avec iuy â Fontainebleau , grod'e de

quatre mois : Izs feftes de Pafques

approchant , il la pria, pour cyitcr
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le fcandale & les vives remonftran-

^^99r ces de Kené Benoift Ton confefleur,

de les aller palTer à Paris, & de loger

chez Sebafticn Zamet , ce riche parti-

fan qui fè difoit feigneur de 1 700000
efcus. Or un Jeudy Abfolu , cet hom-

me ayant pris un foin particulier de

la traitter des viandes qu'il fçavoit

eftre le plus à fon gouft , il arriva

qu eflant allée à Ténèbres au petit

fainâ: Anthoine , elle tomba en dé-

faillance -, AufTy-toft on la rapporta

chez Zamet : mais fon mal redou-

blant , elle n'eut point de patience

qu'on ne l'euft oftée de ce mefchant

logis. On la tranfporta donc chez fa

fosur de Sourdis ; Et là les convul-

fions la prirent fî violentes & ii ef*

tranges ,
qu'elle en mourut le len-

demain. Le roy^ qui eftoitparty de

Fontainebleau aux nouvelles de cet

accident , ayant appris celles de fa

mort à Ville -Juif , s'en retourna

tout court. Sa douleur fut telle qu'on

peut s'imaginer,mais il la chaffa bien-

toft par un autre engagement.

Après fa mort elle parut fi hydeu-

fe , & le vifage fi desfiguré , qu'on

ne la pouvoit regarder qu'avec hor-
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rciir. Ses ennemis prirent de là occa- 1 599,
fion de faire croire au peuple que

''

c'efloit le diable qui l'avoit mife en

cet eftat : ils difoient qu'elle s'eftoit

donnée à luy , afin de poifeder feule

les bonnes grâces du roy , & qu'il luy

avoit rompu le col. On fit un pareil

conte de Louyfe de Budos , femme
du conneftable de Montmorency,
qui mourut cete année avec les mef-

nies fymptomcs ; Et il efl vray qu'il

y eut en la mort de Tune ôideTau-

tre,non pas véritablement de l'opéra-

tion, mais derinftigationdec^/;/^^//5

fi efié memtrier dés le commencemçnU

Le pape creut que c'eftoit un
coup du ciel accordé à fes prières:

Dés qu'il en fceut les nouvelles, if

fe rendit très - facile à dilïbudre le

mariage de la reyne Marguerite. Ce-
te princeile fe tenoit encore enfer-

mée au chafteau d'Ulfonen Auver-

gne , & avoit efté feparée de fon ma-
ry prés de quatorze ans ; Elle avoit

tousjours refufé fon confentement

à la diifolution : mais depuis qu'elle

eut appris cetc mort , elle fit prefcn-

ter fa requefte au roy , tendante à ce

qu'il luy fufl permis de s'addreilcr
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au pape , pour demander • Qu'il eufi:

à prononcer fur la nullité de fou

mariage , attendu qu'il y avoit eu

défaut de confentement & une con-

trainte manifefte , d'ailleurs divedl-

té de religion , & parenté au troi-

fiefÎTie degré, Se que la difpenfe qu'on

avoir eue fiir ces deux chefs , eftoit

abfolument nulle , n'ayant point eftè

demandée par les deux parties , ny

notifiée dans le temps & avec les

formes requifes.

Le roy luv permit de faire Tes

pourfuites auprès du pape ; lequel

ayant veu fa requefte qui expofoie

toutes ces raifons , & aufli celle du

roy qui tendoit â mefme fin, nom-
ma le cardinal de Joyeufe, Horace de

Monte Napolitain archevefque d'Ar-

les 5 & Gafpard evefque de Modè-
le , nonce de (à faindeté

,
pour ju-

ger ccte affaire fur les lieux , leur

mandant que fî l'expofé eftoit véri-

table 3 ils eufTent à leparer les deux

efpoux. Ces juges ayant donc exa-

miné les preuves qui leur furent ad-

miniftrées de part & d'autre , <decla^

rerent ce mariage nul ^ non vala-

hkmmt contra^é , ^ permirent aux.
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parties de fe remarier ailleurs. Les pro- i ^99»

cedures portées à Rome , le pape ^"
^l'.^'i:

confirma la fcntence 5 d'autant plus

volontiers qu'on luylailïoit efperer,

que le roy efpouferoit quelqu'une de

les parentes.

Dés que le legat fut /brty du
royaume , raflemblée àzs Hugue-
nots qui tenoit tousjours ferme à

Chaftelleraud
,

prelTa plus inftam-

ment la vérification de Tedit de Nan-
tes. Outre que la chofe de foy avoit

plufieurs diflîcultez , le clergé y for-

ma fcs oppofitions au parlement;

& dans cete grande compagnie il fe

trouva beaucoup plus de gents qui

alloient à le rejetter qu'à le recevoir.

On remarqua
,
que ceux qui avoient

efté les plus ardents pour la ligue,

furent ceux qui opinèrent le plus

fortement à la vérification j Ceft

qu'ils avoient reconnu qu'en matiè-

re de religion , les violences deflrui-

fent plus qu'elles n'édifient. Il y fut

longuement harangué pour & contre

fur un fuj'et Çi important : après tout

cela, le roy les ayant mandez, les ha-

rangua fi bien à fon tour, adjouftant

la force de l'autorité à celle des per-
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i<99. fiiafions

,
qu'ils obéirent enfin SC

"'
' " vérifièrent l'ediâ;.

Plufieurs en eftant malcontents,

il fe prefènta une occafion dange-

reufe pour efinouvoir le peuple. Un
nommé Jacques Broiïier qui eftoit

un Tilleran de Romorantin , avoit

une fille nommée Marthe , aagce de

vingt ans , qui tourmentée par hs
vapeurs de la rate ou de la matrice,

faifoit des mouvements fort extraor-

^ dinaires , comme des eflancements

,

àes contorfions de toutes manières,

des cris qui imitoient la voix de di-

vers animaux ; elle efcumoit , tiroit la

langue , & parloit mefme quelque-

fois de Teftomach comme ks En-
gafti'omytes ; en forte qu'il luy Kit

facile de laiilcr croire au peuple qu'el-

le efloit démoniaque. Avec ce gagne-

pain le père eftant forty de fa mai-

lon , couioit le pays fous prétex-

te de la mener à des pèlerinages,

& de chercher des exorciftes qui la

pulïènt délivrer. L'evefque d'Orléans

& les chanoines de Clery Tavoient

chalïee de leur territoire , & Miron

evefque d'Angers Tavoit renvoyée

hors de fbn diocefe , croyant avoir
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f

reconnu par pluficurs fignes que ce ^-ç^
ntdok qu'une maladie naturelle ,

-—

-

avec des impoftures fort efludiées.

11 ne laifTa pas de l'amener à Paris, ^
ou il y a tant de fortes d*efprits , qu'il

n eft rien de fi extravagant qui n'y

trouve des gents qui s'en infatucnt

,

ou qui pour leur profit en veulent

infatuer les autres.

Les pères Capucins s'emparè-

rent les premiers de cete polTefTion,

& commencèrent à exorcifer la pa-

tiente dans Teglife fainde Gene-
viefve. Le cardinal de Gondy evei^

que de Paris ne crût pas de léger: il

convoqua une grande ailemblée d'ec'

clefîaftiques dans cete abbaye-là , &
par leur advis il choifit cinq fameux

médecins pour examiner ce qui en ef-

toit. Après diverfes efpreuves, trois

d'entre eux luy firent rapport qu'il

n'y avoit point de diable en cete fil-

le , mais beaucoup d'artifice , Se vé-

ritablement un peu de maladie : car

elle avoit la langue rouge & enfiée,

& on entendoit quelque bruit fourd

dans fon hypocondre gauche. Un
quatriefme , c'eiloit Hautin , ne

voulut rien prononcer , & dit fui-
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1 599. vant ie fentiment de Fernel

, qu'il fa-
'""'

ioit attendre trois mois. Durât fut

feul qui maintint qu'elle eftoit pof-

fedée. Sa grande réputation donna

la hardiefTe aux exorciftes d'appel-

1er d'autres médecins ; Ceux-là fu-

rent de fon advis , & là-defTus on
rouvrit la fcene. Tout le peuple y
courut en foule & avec efi-notionj

îes efprits s'efchauffoient de part &
d'autre ; Et il eftoit à craindre que

cet oracle ne donnait des refponfes

feditieufcs , fi on ne fe haftoit de luy

fermer la bouche. Le parlement mit

donc la pofTedée en garde entre les

mains de Lugoli lieutenant crimi-

nel y & du procureur du roy au

Chaflclct vingt jours durant , &
nomma cependant onze médecins

dçs plus fameux de la Faculté pour

la vifiter. Ceux-là rapportèrent qu'-

ils n'y reconnoiffoient rien qui fuft

au deflus des forces de la nature.

Les prédicateurs neantmoins nelaif^

fbient pas de crier qu'on entrepre-

noit fur la jurifdidion de l'eglifè

,

& qu'on eftouffoit une voix mira-

culeufe , dont Dieu vouloir fe fer-

vir, poiu* convaincre les Hereti-
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qiics. Il fcilut que le parlement fc ifç^-
fcrvill de Ton autorité pour leurim-

"

pofcr filcncc. Et quant à Marthe, il

donna ordre à Rapin prevoll: de robe

courte , de la remener à Romo-
rantin , & de la donner en garde à

on pCLc j avec defcnfe de la laif-

^er fortir de cete ville fans la per-

mifuon du Juge des lieux, fous pei-

ne de punition corporelle à Tun & à

antre.

La pièce ne finit pas pour cela :

Alexandre delà Rochefoucaud abbé

e Siincc Martin , & frère de ce

comte de Randan qui avoit efté

tué à la bataille d'IfToire, & de Fran-

çois cveique de Clermont depuis

cardinal , enleva cete malheureufe
,

^du conf.il de l'evefque, à ce qu'on

croyoit , ) & la mena à Avignon ,

puis a Rome. Il s'imaginoit qu'elle

oucroit mieux fur ce grand théâ-

tre, $c qu'il trou/eroit plus de cré-

dulité dans le lieu qui eft la fource

de la croyance : mais comme Iqs

gcnts de France avoient desja prc-

i^enu le pape & toute cete cour-là

le la crainte d'ofl-enfèr le roy , les

mis dont il pçnfoit y eftre appuyé.
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15P9. luy manquèrent , & il n'y trouva
"

i9> point de gents qui fuflent capables

de croire rien de contraire à leurs in^

tercib. Ainfy connoifTant qu'il s*ef-

toit trompé , il fut contraint d'efcrire

au roy, pour luy demander tres-hum-

blement pardon. Peu de temps après

il tomba malade, Ô^mourut, de cha-

grin, à ce qu'on difoit, d'eftre venu

defiloingfe faire mefprifer. Marthe

& fon père délaiffezde tout le mon-
de 'y n'eurent plus d'autre refuge que

les Hofpitaux.

Le LeBem n aurapas defagreabïeqm
je Ihj rapporte kj trois chojes fort ra-

res que ion remarqua cete année et.

trois ferjonnes. L'une fut en celle ai

Cafpard de Schomberg , qui avoit fit-

vj tres-utilement le roy dans les ar>

mées ^ dans les négociations. Il efiol

travaillé de fois a autres d^une foudain^

^ grande diffculte de rejpirer : unjou

comme il revenoit de Confians a Paris

ejlant prés de la porte SamEi Antoine

il fut faifi tout a un coup de ce mal

^perdit la refpiration & la vie. Le

Chirurgiens qui rouvrirentpour en con

noiflre la caufe , trouvèrent que la par-

tie du coflé gauche de cete membrane.
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'^pton nomme le péricarde , £^m enve- 1599.

Jofpe le cœur , ^jert comme de fonfflet

poHr le rafraifchir,eftoitdevenue offeufe,

en forte cruelle empejchoit la rejhiratton^

La jcconde efi , cjuau p^'is du A^fayne

ilfe trouva un faifan nommé François

Tromllu aagé de trente- cinq ans , qui

avoit une corne a la tefie , laquelle iuy

avoit percé dés raage de Jept ans. Elle

eftoit faite a peu prés comme celle d'un

bélier , horjmis que les rajes nefoient

pa6 ^traies , mais droites , ^ quelle

fe recourbait en dedans comme pour

rentrer dans le crâne. Il avoit le de-

vant de la tefte chauve ^ la barbe

roujfe , (^ par flocons , telle quon dé^

^eint celle des fttyres. Il sefloit retiré

dans les bois pour cacher cete déformtté

monflrueufe , ^ y travailloit aux
charbonnières ; Vn jour que le maref-

chai de Lavardin allait a la chafe ,fes

gents l'ayant veu qui s enfuyait , couru-

rem après y or comme il ne fe defiou-

*vroit point pour falu'ér leur çJA€aiftre

,

ils Iuy arrachèrent fan bonnet , ^ ainfi

apperceure?ît cete corne. Le marsfchal

Venvoya au roy, qui le donna a quelqu'un

four en gagner de l'argent en le monf
trant aupeuple. Ce pauvre homme eut
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1599. tant de chagrin & d'emuy de fe voir

^ mené comme un ours ,& fa honte exfo^

fée en veuë à tout le monde ,
quil en

mourut (ptentofi après,

La troifiefine curwftté efi lafille d'un

marefchal du bourg de Confolants fur

les limites du Poitou cr du Limofin, qui

fut trois ans entiersfans boire nj manger

Cela procedoit à^une relaxation de ïœfo-

fhage , qm luj efiott arrivée enfuite iu-

ne grande maladie f de forte quelle ne

puvoit rien avaler , & ^'^^i^ ^^ ^^^'

nbledéaoufi de toutes les viandes é' de

tous les breuvages. Aufy ne rendoit-elle

aucuns excréments, fin ventre ef: oit tout

applaty , elle n avoir plus que la pem^

tendue fur les cofies , é' 4^^^ fi^'^

froide au toucher en toutes les parties

de fin corps , horfmts celles qui eflotent

proche du cœur : mais du refie elle a-

voit les bras cjr l^s jambes pajfable-

ment charnues , la gorge ajfez, pleine ,

le vifage bon , & la chevelure longue

& ^Ip^^Jf^ > ^^^^ ^^^^^^ ^ venoit fans pet-*

ne ,
é" travailloitdans lemefnagecom^^

me une autre. Après quelle eut demeuré

plus de trois ans en cet eftat,quelques mé-

decins ciîrieuxallèrent en ce pdis-là avec

des lettres du roy -. pour t'amener à Paris,
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fes parents ennu'jez, de leurs encfuef- l^Çp.

tes , luy confeilUnt , pour fe délivrer ^" ^^'^'^'

dieux , d'ejfajtr à avaler quelque cho-

fe y elle fe força à prendre du ho'uillon;

Ce qu ayant fait avec peine les deux ott

trois premières fois , eyifin elle le trouva

bon y ^ par ce moyen elle fe rouvrit

Jes conduits de la nourriture , ^ peu a
peu s'accoufiuma a manger des vian-

des foltdes. Pareille chojeeftoit arrivée

l'an 825. a une fille fous l^empire de

Lotaire , après avoir efiéauffy trois ans

/ans rien avaler.

En ces années une nouvelle (^ bigarre

maladie sefpandit dans la Pokutie petite

province de la Pologne , voipne de la

Transjylvanie , d*ou elle seftprovignée

en tous ces pàis4a. Son fiege efl dam
les cheveux i elle en entortille un ou,

deux toupets , qui d'abord ne cmifent au-

cune incommodité, mais au bout t..e quel-

que temps fippurent (^ engendrent une

infinité de vermine. Si on les coupe , cete

humeur acre ^ fuligmeufe qui les a

méfiez^ de la forte , retombe jur toutes

les parties du corps , ^ y caufe de cruel-*

les douleurs , des contortions , des diflo-

cations , des ulcères , des exoftofes , ^
tout ce quon peut s imaginer de plu&

Tome Fil. Q^
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eftranges accidents. Les médecins luy ont

donne le nom de Plica , farce quel-

le plie 0- bouchonne les cheveux , &
celm de CirragrA;, comme ef»

tant une efpece de goûte qui commence

par ce fajcheux entortillement.

La paix faite, les grands du royau-

mefevoyoient peu confiderez dans

Tadminiflration des affaires : le con-

feil tout eompofé de gents déplume

,

quelques-uns de fort médiocre naif-

fance , efloit bien aife de les rabaifler

pour s'égaler à eux. Ceux qui a-»

voient efté de la ligue recevoient d'aC-

fez bons traittements pour ne fe pas

plaindre , & mefme pour faire ja-

îoufie aux autres. Quant au duc de

Mayenne , autrefois leur chef , e(^

tant ruiné de biens & de crédit, ilfe

tenoit bas , & affeftoit de paroiftre

encore plus foible qu'il n'eftoit , par-

ce que fon impuilïance feule faifoit

fa feureté.

Mais plufieurs de ceux qui avoient

fervy le roy , croyant n'eftre pas

bien traittez , s'efloignoient encore

plus de luy qu'il ne s'alienoit d'eux.

Les plus malcontents eftoient le ma-

refchal de Bouillon , le duc de la Tri-.



Henry IV. Roy LXII. 5(^5

moiiille , le conneftable de Montmo- 1 599.

rency,le duc de Montpeniier jplus que
""

ceux-là encore le duc d'Efpernon&

le marcfchal de Biron. Ce dernier plus

hardy que les autres exhaloit fans cefîe

fes mefcontentements par des plain-

tes odicufes , & par des vanteries in-

fupportables. 11 ne pouvoit dire du
bien de perfonne , & ne cefîoit d'en

dire de luy-mefme j 11 s'exaltoit au

defliis de tous les plus grands capitai-

nes ; à Ton dire c'eftoit luy fcul qui

avoit tout fait , il n'y avoit point

d'honneur ny de rang qu'il ne tinft

au delïbus de Ton mérite ; la fouve-

raineté feule le pouvoit remplir , &
il Ce vouloit couronner par fes pro-*

près mains.

Les trop grands applaudiffements

avoient gafté ce brave courage , le

roy luy-mefi-ne Tavoit trop loiié &
trop élevé. Apres la perte de Dour-
Icns & deCambray, la nobleffe &
les gentsde guerre avoient jette les

yeux fur luy fcul , comme fur le li-

bérateur de l'eftat ; Au retour du

fiege d'Amiens il s'cftoit enyvré

de l'amour du peuple de Paris ; Et

quand il alla en Flandres faire jurer

QJJ
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i^pp. lapaix à l'archiduc, les - Efpagnols

"

connoiirant fa vanité & fa mauvaifè

diipofition , liiy donnèrent de fi

hauts éloges , qu'ils luy remplirent

k telle de vent , & le coeur de fort

mauvais fcntiments.

Dés lors 5 & mefme dés aupara-

vant 5 il recherchoit la faveur des peu-*

ples,& il affedoit pour la religion ca-

tholique un zeie qui alloit jufqu'au

chapelet & aux confrairies , comme
s'il euft voulu relever la ligue que

en May,
ç^^^ efpée avoit abattue. Cete année

au mois de Mny, ayant raitun voya-

ge en Guyenne , il y regala la no-

blefle de feftins , de prefents , & de

carelfes , eut des conférences par-

ticulières avec ceux qui avoient le

plus de crédit dans la province , &
s'y conduifit de telle forte , que le

roy appréhendant quelque remue-

ment de ce cofté-là , defcendit à

Blois , & mefme fît courir le bruit

qu'il palferoit jufqu'a Poitiers, afin

de retenir ceux qui auroicnt voulu

s'engager dans ces menées, llcftoit

encore là lors que hs nouvelles

du voyage du duc de Savoye l'obli-

gèrent de retourner à Fontainebleaur
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Durant (on féjour en ce pays- là,

Philippe Huraut Chiverny chance- ^n liin

lier de France, qui avoir demandé &ruiv.

congé au roy pour aller voir flimai-

fon de Chiverny , n'y fut pas li toft

arrivé qu'il tomba malade & mou-
rut le vingt neufiefine de Juin. Il

fe picquoit fort de noblelîè , & af-

fedoit autant la qualité de comte

& celle de gouverneur de rOilean-

nois de du Bleifois
,
que celle de

chancelier , qu'il avoit tenue vingt

ans. Sa pofterité, comme prefquedc

tous ceux qui élèvent de grandes for-

tunes à la cour, apalfé enbienpeu
dé temps.

Pompone de Believre luy fucceda

en cete grande charge, & d'abord fit

deuxchofes tres-neceflaires, fçavoir

un fevere edit contre les duels , &
un règlement qui portoit qu'aucun

ne fuft receu à la charge de maiftrc

des Requeftcs quil n'euft eflé dix

ans dans les compagnies fouverai-

nés , ou vingt dans les fiegcs liibaU

ternes.

Ce nouveau chancelier , Villeroy

fecretaire d'eftat , Sillery prefidcnt

au parlement de Paris , 3^^^^^ ^^^
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i'eftoit en celuy de Bourgongne ^

& le marquis de Rofny fur- inten-

dant des finances, avoientle plus de

part dans le miniftere. Villeroy ef^

toit le plus intelligent & le plus fage

de tous : mais Rofny tenant la bour-

fe , avoit un grand advantage j D'ail-

leurs , le roy familiarifoit plus avec

luy 5 & le confideroit comme une

créature qu'il avoit élevée , & qui

ti'avoit jamais tenu de party que

le fien. Aully eftoit-il entièrement

fait à fon humeur , & très - propre

pour exercer cete charge fuivant Ces

intentions. Car outre qu'il eftoit

infatigable , mefnager , & homme
d'ordre , il avoit la négative fort ru-

ée , eftoit impénétrable aux prières

& aux importunitez , & attiroit à
toutes mains de l'argent dans les co&
fres du roy. Il recevoit pour cela

toutes fortes d'advis, dont les plus

faciles paflerent de fon temps , & h
rebut en a efté refafle dans le regnQ

fuivant. Il recherchoit jufqu'au bout

les deniers qui avoient efté deftour-

nez , attaquoit fur cela les plus grands

comme les plus petits , fc chargeoit

hardiment de la hayne des refus , &,
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fe bouchoit les oreilles aux plaintes ifçp.

& aux reproches , fans fe foucier
""""^

d'autre chofe que de trouver de jour

en jour de nouveaux fonds , de quel-

que manière que ce full.

Parla il ferendoit très -nece {Taire,

& ie mettoit dans Tefprit du roy de

mieux en mieux. Souvent il luy fai-

foic voir des eftats des receptes , &
des mifes en chaque nature d'affaires.

Il kiy monftroit aully les projets des

dcfpenfes qui eftoient à faire ; & a-

vec cela des inventaires de toutes

les armes , munitions , & canons qui

fe trouvoient dans les places ; Le
tout par abrégez fbmmaircs , afin

de luy donner plus de gouft pour

fou travail & de Pinfcruire fans l'en-

nuyer. Car il fçavoit bien que ce

prince, ayant Tefprit fort prompt, ne

pouvoit pas s'appliquer longtemps,

ny à lire , ny à efcrire , ny meC-

me à fuivre un trop grand raifonne-

ment.

Ceux qui avoîent manié les finan-

ces les avoient mifes dans une fi hor-

rible confufion,& d'ailleurs les def-

penfes des guerres civiles les avoient

il fort efpuifées, qu'il eftoit prefque

Q^iiij
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1599. impofTible d'y remédier par les voycs

ordinaires. Le roy eftoit chargé de

fix millions de rentes & de penfions,

de plus de cinq millions pour les

gages de Tes officiers de juftice &
de finances , des requeftes d'un nom-

bre inhny de braves foldats , offi-

ciers, gentilshommes , & feigneurs

qui demandoient , les uns des re-

compenfes , les autres au moins

quelque grâce pour fubrifter. Il euft

donc elle fupportable de palïèr pour

un temps pardelîus les formes ac-

couftumées , pour remédier à ces

defordres , n'eftoit que hs exem-

gj. pies demeurent après que la necefli-

té eft ceiTée , & que ks charges une

fois impofées , fe tournent en droits

ordinaires.

Afin de faire venir les finances

dans le grand canal de Tefpargne

,

il s'eftudia d'abord à déboucher les

fources d'où elles dévoient couler,

èc à boucher tous les faux-fuyants

par où elles feperdoient. Il fe com-

mettoit des abus énormes aux le-

vées des deniers qui fe faifoient par

commidîons extraordinaires ; Et c'cf-

toit la couftume des gents du cou-.
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LW de faire donner les adjudications 13:99.

à grand marché , afin d'avoir part " "

au profit. Pour le premier j il ordon-

na aux receveurs de fiiire recepte de
CCS deniers comme des autres 3 Et

pour le fécond , ayant reconnu que
les fous-Fermes montoient à deuîc

fois autant que les adjudications gé-

nérales , il ferma la main aux grands

Traittvints , & commanda que tout

fuH: voiture à l'efpargne. Du reftc, il

fc rendit dans peu de temps telle-

ment maiftre du confeil des finances,

qu'il en retrancha toutes les grive-

lées , & fit voii- à ces grands hom-
mes d'eflat, que pour fa charge il

n'eftoit pas befoin de tant de politi-

que & de lumières, mais feulement

ci eflre laborierrx^ & de fçavoir aug-

menter & retrancher, faire ^dcf--

faire.

Les plus clairs revenus du Toy ef-

toient aliénez ou engagez aux plus

grands feigneurs , il leur alïïgna leur

payement à l'efpargne ,& remit tou-

tes ces aliénations dans ks mains du
roy ,

qui les fit valoir au double & au

triple. Il abolit auify toutes les le-

vées qu'ils avoient eftablies à leur
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15:99. profit & fans autre autorité que celle
"

delà licence des guerres civiles. Il fit

pareillement révoquer tous les pri-

vilèges qui avoient cfté accordez

depuis trente ans , comme auiïy tou-

tes les lettres de noblefTe depuis ce

temps-là. Le roy Henry IlL en a-

vok vendu mille dans la feule Nor-»

mandie; Et ondifoitque fous l'om-

bre de cete profiifion , il en avoit

êfté débité deux fois autant. On fit

valoir à ces gentilshommes de par-

chemin, l'exemption dont ils avoient

joiiy depuis ce temps-là , pour leur

rembourfement. Ce fut pour lors que

Ce fameux privilège qu'on appelloit

la franchife de (^halo SainEh Mars , fut

entièrement aboly.

Après ces revocations, il fit en-

voyer des commilïàires par les pro-

vinces pour régaler \ts tailles , afîa

qu'il y euft moins de non- valeurs ;

Et parce que le plat-païs eftoit fore

defolé, il fut contraint de lesrabaif^

fer de fix cents mille efcus , & à*tn

remettre tous les arrérages jufqu'à

l*an 1597. qui montoient à plus de

vingt millions. AulTy bien euft -il

cfté impoffible de les lever i £t puis



Henry IV. RoyLXIÎ. 371

ce n'eftoit pas le roy qui y perdoit 1599.
le plus , mais les receveurs qui en

•^—

"

avoientfait les adva'ices d'une partie,

& les capitaines & feigneurs qu'on

avoit afiîgnez fuu l'autre. On calîâ

toutes les obligations que les tailla-

bles en avoient faites aux premiers »

& on révoqua hs afïîgnations des

féconds.

Son dcflein , difoit-il , efloit d*oC-

ter les tailles
,
pour cet effet de dé-

gager le domaine du roy , à quoy il

travaiiloit puliFamment , & de fup-

pléer à ce qu'il faudroit de plus par

l'augmentation des impofts fur les

denrées. Cete penfée, foit qu'il l'euft

ou non , eftoit tres-conforme à la

bonté que le roy fài/bit paroiftre

pour Tes peuples , voulant qu'on

creuft qu'il les cheriiïbit comme Tes

enfants , & qu'il avoit encore plus de

crainte de les opprimer ,
que de défit

de remplir fes coffres.

Qwant aux affaires d'Eftat , tou*

te autre voye , que celle de l'ar-

bitrage , eult femblé meilleure au

duc de Savoye. Il euft bien voulu

que les Espagnols euiîent pris fâ

deflenfe en main -, Et quov qu'il eufl

Q vj



1^99.

37^ Abbrege' Chronol.
déjà efprouvé au traitté de Vcrvin

qu'ils n'avoient pas trop de chaleur

pour Tes interefts , il ne laifîbit pas

de les en folliciter , & de leur rendre

de grands refpedts : mais quand ils

fè furent allez expliquez qu'ils n'en-

gageroient pas leur jeune roy dans

une guerre pour l'amour de luy , il

penfa à bien inftruire le pape des rai-

fons pourquoy il tetenoitlemarqui-*

fat. François d'Arconnas comte de

Touzaine fon ambaffadeur en cour

de Rome , & Sillery qui y avoit la

mefme charge de la part du roy , fi-

rent voir les extraits de leurs titres.

En attendant qu'on ks puft exami-

ner , le roy demandoit c^u ayant efté

§foîié , ilfufl rétably avant toutes cho*

fin Et le duc refpondoit que cete ma-
xime de droit avoit lieu entre particu-

liers , non pas àl'eigard dçs puillànts

princes , comme eftoit le roy , au-

quel, il onadjugeoitune foislepof-

feffoire, il ne déguerpiroit jamais.

Là deflus Sillery propofa un ex-

pédient ; Sçavoir que la joiiifTance

en demeuraft au duc jufqu'à fen-

tence définitive
,
pourveu qu'il le

tinft comme fief mouvant du Dau-
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phinc. Arconnas n'en demeurant 1599.
pas d'accord , le pape en trouva un

~

autre , qui eftoit que h pièce de-

meuraft fequeftrée entre Tes mains.

Le patriarche de Conftantinopie

( c'eîloit Caiatagironc gênerai de

l'ordre de Sainâ: François , qu'il a-

voit honoré de ce titre ) fut char-

gé de fa part de l'aller propofcr aux

deux princes , & s'il leur agreoit,

de demander une prolongation du
compromis qui s'en alloit expirer.

Tous deux feignirent de l'agréer, Se

pourtant aucun n'en eftoit content :

car ils craignoient que quand le pa-

pe auroit ce marquifat , il ne luy

prift envie de le faire tomber à

quelque fils d'un de fes frères. Là
dcffus Arconnas , foit à deifein de

gagner fon efprit , ou de prèfentir

fon jugement , l'alla aifurer de la

part du duc , que fi le marquifat dc-

meuroit à fon maiftre , il en pour-

roit difpofer en faveur de tel de {es

neveux qu'il luy plairoit. Le pape

prit ce compliment comme une in-

jure faite à fon intégrité , & def-

lors fe déporta entièrement de cétar-

bitrage.
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Le duc n'en fut pas trop fafclié,

il tendoit d'autres relïorts du codé
de France par le moyen de fcs am-
bafîadcurs. Quand il eut appris qu ils

n'y avoient pas reufli à Ton gré ,il(e

refblut d'y venir luy - mefme ; Et

parce qu'il fçavoit bien que Ton coti-

feil ne luy permettroît pas de ha-

zarder ainfy fa réputation Se fà per-

fonne , il le faifoit efcrire des let-

tres par R oncas , que le roy fe-

roit bien aife de le voir , quoy qu'au

contraire il eulldit nettement à Tes

agents , que s'il n'eftoit pas difpo-

fé à luy rendre le marquifat , il au-

roit peu de fatisfadtion de Ton voya-»

ge. Ce piince avoit il bonne opi-»

nion de Ton habileté , & des talents

de fon efprit
,

qui certes eftoient

admirables , qu'il fe promettoit de

gagner le coeur du roy & de Tes

miniftres par fon ac cortifê , ou de

les perfuader par fes raifons.

Au mois de Juin avoit efti le fa-

meux duel d'entre Philippin fon frère

baftard , & le feigneur de Crequy ;

Philippin y avoit efté tué , & cet

accident (iniftie devoit bien luy faire

changer de refolution : car il défe-
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roit beaucoup à de pareils prefages. 1599.

Mais un autre figne fembloit luy
""^""~

promettre que Ton travail ne feroit

pas infrudueux ; c'eft que dans le

mois de Septembre tous les arbres

fruidiers de la Savoy e avoient por-

té des fleurs & du fruid: en moins

d'une heure. Ainfy il partit de Cham-
bery le premier jour de Décembre
avec Ton confeil , un train de dou-

ze cents chevaux , & de grandes

richelfes , en bijoux , & en pierre-

ries.

Dans ce temps-là le mariage de f,"^^

®

la reyne Marguerite cftant dillous, & No-

ies agents du roy l'engagèrent à la I^lILIî:

recherche de Marie de Medicis , fil-

le de François en fon vivant duc de

Florence , & niepce de Ferdinand

frerc & fuccellèur de ce François :

mais cependant fon coeur qui n'avoit

pas accouftumé d'eftrc libre , fe prit

aux appafts de Henriette de Balfàc,

fille enjoiiée , fpirituellc , & enga-

geante. AufTi eftoit-elle de race à

faire Pamour , car elle avoit pour
mère cete Marie Toucher qui avoit

cfté maiftrefTe du roy Charles I X.

& depuis avoit efté njariée au fei-
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gneur d'Entragues , dont cete fille

eftoit née,. Ses parents defiiant pro-

fiter de Toccafion , la tenoient de

fort court , & la gardoient eftroi-

tement , de peur que la jouïfTance

n'efteignift l'ardeur du roy. De (on

codé elle féconda fî bien leurs in-

tentions 5 qu'enfin par des refus at-

trayants , elle l'obligea à luy donner

une promelîè de i'elpoufèr ,Jt dans

Vannée elle lîiy fatfoit un fils. Sous cete

afleurance , & moyennant une pluye

d'or de cent mille efcus , il eut tou-

te liberté. Peu après il la gratifia de

la terre de Verneuïl avec titre de

marquifàt.

On ne fçait s'il faut croire pour

fon honneur , qu'il avoir envie d'ac-

quitter fa parole : mais Sillery & le

cardinal d'Oint , pouffèrent fi avant

la recherche de Marie de Medrcis,.

qu ij ne fut plus en fon pouvoir de

s'en dcfdirv". 11 envoya donc Alin-

cour fils de Vilkroy , à Rome, fous

couleur de remercier le pape de la

bonne juftice qu'il luy avoir rendue

en i'affiire de fon mariage avcc la

reyiie Marguerite , & de luy donner

pirt de celuy qu'il defuoit contrac-
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ter dans la maifon de Medicis. A- 1599,

prés ce compliment il ruppliaiafain- enNo-

teté d'avoir agréable que Siller>r &
luy allafïent à Florence pour voir la

princelTè , & pour négocier cete affai-

re
,
qui eftoit bien plus advancée

qu'ils ne luy difoient.

Il n'eft pas croyable combien la

nouvelle marquife de Verneuïl eut

de dcfplailir de fe voir defcheoir de

Te/perance d'une couronne • elle dif-

fîmula pourtant : mais le comte d'Au-

vergne fon frère utérin , autant par

la malignité de fon naturel que par

rellcntiment , fe porta à venger ce-

te injure , & fe joignit aux malcon-

tents dont nous avons parlé. On les

accufoit d'avoir tous enfemble conf.

pire d'enfermer le roy dans une pri-

fon , de luy ofter la couronne & de

la déférer à un autre prince du fang„

Plufîeurs ont creu que le duc de Sa-

voye avoit part à cete trame ,
quelle

quelle fuft, ou du moins , qu'en ayant

eu quelque vent, il avoit entrepris de

venir en France, pour voir quclad-

vantage il en pourroit tirer.

Quelque delHin qu'il euft , il<leC'

cendit par batteau fur le Rhofne à
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Lyon, d'où il renvoya la moitié de

Ton train , & puis de Rouanne à Or-

léans. Il fut receu en cetc dernière

ville par le duc de Nemours , fur le

chemin , delà à Fontainebleau par

le marefchal de Biron, & deux lieues

plus en deçà par le duc de Mont- '

penfier. A Pluviers il prit la pofte

un peu après minuiél , courant à

foixante & dix chevaux , & arriva a

Fontainebleau le quatorziefme de

Décembre fur les huid heures du
matin , où il trouva le roy preft de

monter à cheval pour aller au devant

de luy. Après que le roy l'eut entre-

tenu en ce lieu -là durant fix jours

dans des divertiifements de chafle,

de promenade , & de Jeu , il le me-
na à Paris le vingt-uniefme du mois.

Il luy offrit un appartement dans le

Louvre : mais le duc l'en ayant re-

mercié , fc logea à Thoftel de Nevcrs*

Il n'eft point d'adreffe , point de
1560. ÇQ^j. (j'fiabile politique , ny de fage

vicr. courtifan , qu il n employait pour
"""""

reliffir à fon deffein ; Et Ton peut

dire que fi le fiiccez ne refpondit

pas à (es defirs , fa conduite furpallâ

ià réputation, U faifdit la cour au
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roy avec beaucoup de complailan- 1^00.

ce, mais fans aucune baHelfe : car il
f,"J*''"

accompagnoit fes refpeds d'une a-

greable liberté , & les déférences

cjuil rendoit, eftoient de telle forte,

cju'elles ne bleiïbient point fa quali-

' té. On voyoit de la grâce & de la

grandeur dans toutes Ces adions ; Il

tefmoignoit de Teftime & de la

courtoifie pour tous les grands du

royaume , un accueil obligeant & ci-

vil envers tous les officiers du roy,

un entretien plein d'efprit & de ga-

lanterie auprès des dames , & par

tout une libéralité royale. Ce fut aux

eftreines qu'il fit paroiftre davantage

cete vertu caraderiftique des prin-

ces : il donna de riches prefents à

toute la cour , qui les receut avec la

pcrmiffion du roy -, Et après avoir

fait de fi grandes profufions , qu il

fembloit avoir vuidé tous fes cof-

fres , on fut tout eftonné de le voir

à un bal qu'il donna , tout couvert

de pierreries , cftimées à plus de fix

cents mille efcus.

Avec tout cela , il ne gagnoit riea

<lans Peiprit du roy. Dés le premier

entretien qu'il eut aycc luy,il con-
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^"^ ^^ ^"'^^ ^'^ devoit efperer ; d'a-

cnian- t)Oî^d il s'efFoi'ça de luy ouvrir fon
v'g'" ame pour acquérir quelque créance;

& après avoir fortéloquemmentdé-*

ployé toutes les proteftations poQi-

bles de fervice & d*attachement, le

priant de le recevoir luy Se fes en-

fants fous fa protection ; il en vint à

fè plaindre des Efpagnols , puis à

luy propofer la conquefte du Mila-

nois & de l'empire , Se i luy defcou-

vrir les intelligences , Se les moyens
qu'il avoitpour cela. Il eft à croire

qu'il parîoit alors félon fon cœur,

car il eftoit fort piqué du peu de

compte que les Efpagnols avoient

tenu de Ces interefts à Vervin ; Et

d'ailleurs fa femme , fœur de Phi-

lippe m. qui eftoit le lien de fon

attachement avec ce roy:, eftoit mor-
te l'année précédente. Quoy qu'il

;* en foit , le roy l'efcouta fort at-

/ tentivement , Se le remercia de fcs

bonnes voîontez : mais après tout

il luy refpondit que la reftitution

du marquifàt devoit précéder ces

grands dcffeins , Se qu'ils en parle-

roient à loifir quand ce poind feroit

Vuidé.
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Toutes les fois que Je duc revint i^oo.

à la charge , il fut repouife de mefme. en lan-

Cete dureté, il rappeIJoit ainfî, J'ef-

'

tonnoit & le defe/peroit , & neant-
moins il faifbit paroiftrc une entière
fatisfadion fur fon vifàge ; comme
le roy de fon cofté continuant les

civilitez qu il devoit à fon hofte
,

prenoit foin de le divertir le plus a-

greablement quil eftoit po/Tible.

Tous les grands eurent le bouquet
pourletraitter chacun à fon tour ; Et

entre les fîngularitcz de la France, le

roy luy fit voir la majefté de fon par-
lement , Se le mena aux efcoutes de la

grand'chambre
, pour entendre plai-

der une caufe, dontlefujet tout-à-
fait extraordinaire , exerça bien am-
plement l'éloquence des advocats des
parties , & de celuy du roy , qui eftoit

Loiiis Servin. Au fortir de là, le pre-
mier prefident traicta les deux princes

magnifiquement chez luy.

Nonobftant ces demonflrations
dune amitié apparente, leurs hu-
meurs aulîy différentes que leurs in-

terefts
, entrctcnoient la dcfunion

de leurs elprits , & l'augmentoient de
telle forte

, qu'il leur efchapoit fou-
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1 600. vent à l'un & à l'autre des paroles de—^ mefcontentement & d'aigreur. Un

jour l'ambafTadeur d'Efpagne vint

trouver le duc, & d'abord luy jetta

en face une fanglante reproche, luy

difant que le roy lavoit afifuré qu'il

n eftoit venu en France que pour le

porter à faire la guerre à l'Efpagne.

Le duc en fut oflfenfé au dernier

poind contre le roy : mais n ofant

pas s'en prendre à luy , il fit defïein

de s'en prendre au marefchal deBi-

ron , qui paflfoit encore pour fon

favory. Eftant donc un jour à^ la

chafTe il joignit ce maiefchal à l'ef-.

cart , & commença à fe plaindre du

roy en termes fort aigres , à def-

fein , ( fi cela eft croyable ) que

Biron les relevaft , & qu'il luy

donnaft fujet de luy faire mettre l'ef-

pée à la main. Biron, bien loingde

prendre la deffenfe du roy , fe mita

en dire bien plus de mal que le duc;

mefme ayant une fois levé la bonde

à fon impetuofité , il laiffa efcouler

tout fon fecret, & luy confia qu'il y

avoit une confpiration faite pour le

déthroner. Le duc bien furpris &
tout enfemble fort ravy d'entendre.
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ce qu'il n'eufl: jamais ofé cfperer

, 1600.
entra auiïitoft dans la partie , offrit

"

tous Tes moyens aux conjurez , êc

mefme efcrivit en Efpagne pour y
donner part de cete bonne nouvelle.

Mais fi elle eftoit vraye , on l'y fça-

voit avant luy , & on difoit que Pico-

té avoit négocié pour cela avec le

comte de Fuentes , qui efloit ennemy
perfonnel du roy Henry I V. Ce Pi-

coté eftoit natif d'Orléans , mais
mauvais François , & réfugié au Païs-

Bas ; Biron l'avoit tenu prilbnnier

à Aulfonne , & c*eftoit de- là qu'-

il avoit commencé à le connoiC-
tre.

Depuis ce jour -là , le duc fc

mit à careffer Biron , & à flater

Ton efpiit vain & fuperbe. Comme il

fceut que la trop grande réputation

de ce marefchal faifoit ombre au roy,
ils'eftudioit â luy donner des loiian-»

ges cxceffives devant luy , afin d'au-

gmenter cete jaloufie , & de le pic-

quer en forte qu'il lafchaft quelque
parole defobligeante contre fa valeur

& (es beaux faits. En effet , il en
iafcha deux ou trois fois de fort

picquantes -, Et le duc les faifoit auffi-
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1^00. toft reporter au Marefchal par La-

'

fin , homme dangereux & double
,

qui ayant gafté ce fcigneur par fcs

flateries , eftoit l'entremetteur de

cete intrigue , & faifoit ks liaifons

entre le duc & les confpirez.

Apres la fefte des rois on nelaif-

fa pas de traitter de l'affaire du mar-

quifat entre quatre députez de la part

du roy, Sautant de celle du duc.
Le patriarche de Conftantinople y
afïïltoit ; il avoit ordre du pape

d'employer toute Ton adrelle pour

difpofer leroy à lailFer cete terre au

duc , tant il avoit peur que le voifi-

nage des François ne portaft la guer-

re , & peut-eftre le calvinifme , en

Italie. Le duc de Ton cofté , fit divcr-

fes propofitions au roy ; tantofl il

demandoit le marquifat à fiDy &
hommage pour un de Tes fils, & tan-

toft il oflroit des efchanges. Il en

propofa trois différentes ; le roy n'en

elcouta pas-une, & perfifta à vou-

loir, ou la reintegrande, ou le fe-

queftre entre les mains du pape.

Enfin le duc n'agréant ny l'un

ny l'autre , luy propofa de Im Uif-

fer U mar^mfat en efchange de la Brejje,

y compris
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V comPi'is la ville ^ citadelle de Bourg, 1600,

Barcelonette avec [on vicariat , inf- *^".^*^"

cjH a i Argentiers , le y al de. Stme ^

celw^ de Peroufe c^^ Ptgnerol avec leurs

territoires. Le roy accepta cete offre :

le traitté en fut figné levingt-feptiéme

de Février , & Ton accorda au duc

trois mois pour en communiquer a-

vec les feigneurs de Ton obeïlîànce,

& pour opter en toute liberté , ou la

rcintegrandc , ou bien cete efchan'

ge. Trois ou quatre jours apiés il

prit congé du roy , il le conduiHt

jufqu*à Charenton , & luy donna le

Baron de Lux
,
qui l'accompagna par

la Champagne & la Bourgongne jus-

qu'à rentrée de la Breffe.

Cete année , comme toutes celles

qui (ont les dernières d'un Hecle

dans l'Ere chreftienne , fe nomma
VAnnée Çaind:e , à caufe du Jubilé qui

fut ouvert à Rome , avec les céré-

monies que le fainél Père a accouf-

tumé de pratiquer en cete grande {o^

lemnité. Comme c'efl l'ordinaire que

les ambafladeurs qui s'y trouvent,

commencent à le gagner par ^qs

aumofncs , celuy du roy diftribua

aux pauvres deux mille pièces d'or

romeriL R
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i^oo» rnarquécs aux Armes de France.

:n Fé- Parmy la grande affluencc de pe-
^"'^'

lerins, que la dévotion amenoit en ce-

te ville- iàj ou que la cuiiofité y atti-

roit ; car il y avoit mefine plufienrs

reîigionnaires, on y vit le duc de Bar,

mais inconnu. Ce prince, après avoir

vécu en bon mary avec madame Ca-
therine fa femme fîx mois durant,

s'eftoit lailfé mettre tant de fcrupu-

les dans la conicience par fon coiî-

feifeur , qu il s'eftoit feparé de fà

compagnie , & avoit pris Toccafion

du jubilé pour alleu demander ab-

iolution au pape , & difpenfè pour

i'advenir. Le papeluy refufa abiolu-

ment le dernier poind , à moins que

Catherine ne fe convertift ; & pour

l'autre , il mit tellement cete cont
cience timorée à la gefne, qu'il pro-

mit de ne retourner jamais avec fa

femme , mais de la répudier , fi elle

ne fe flifoit catholique. Moyennant
cete proteftatioHjil fut remis fecrete-

ment dans la communion des Fidel-

les : car pour y eflre receu publi-

quement , la faute eftant publique,

il euft falu fubir une pénitence de

mefme. Deux paroles du roy un peu
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fortes cullènt bien obligé la cour ï6oo.

de Rome de lever toutes ces difïi- ^" ^^Y-

cultcz , Se de laiflcr rejoindre lema-

ry avec la femme ; mais , faute de

cete vigueur , la pauvre princefle de-

meura veufve au milieu de fon ma-
riage.

Au Printemps, le royeftant à Fon-

tainebleau , fut fpc dateur & mef-

me en quelque façon modérateur de

la difpute d'entre Jacques Davy Du-
Perron evefque d'Evreux , Se Phi-

lippe du Plejffis Mornay. Ce der-

nier avoit compofé un gros livre

contre la MefTe: la gravité de la ma-

tière , la qualité deTautheur , lapo-

litellè du langage , & la force qui

d'abord paroiffoit dans Tes raiionne-

ments , & dans les autoritez qui!

avoit tirées des Pères , au nombre
de plus de quatre mille , luy avoient

acquis une grande réputation ; & die

avoit encore eRé augmentée par les

foibles attaques de tous ceux qui

s'efloient mefliz de les réfuter.

Le roy avoit intereft que cet ou-

vrage fuft fleftry
, parce que plu-

fieurs le foupçonnoicnt d'en foufte-

iùr Tautheur , qui en effet Tavoit tres-

Rij
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1 600, utilement fervy de fa plume & de Ton

g" ^^y-, erpee. Du-PlefTis meimeluy en don-

na fujet par fa témérité. Du- Perron

qui cftoit pour lors en Ton evéché d'E-

vreux , fe vanta de pouvoir monftrer

dans ce livre 500. paiïàges qui cô-

toient faufifement alléguez, ou tron-

quez , ou altérez. Les amis de Du-
Plciîîs luy confcilloient de refpon-

dre
,
que s'il y en avoit de tels , il

les abandonnoit , & qu'il s'en te-

noit aux bons , dont il en refleroit

encore plus de trois mille cinq cents.

Mais luy , trop amoureux defon ou-

vrage , fomma Du-Perron paruhef-

crit public de fe joindre avec luy,

& de (igner une requefte pour fup-

plier le roy de leur donner à^s com-
miffaires , afin de vérifier les palîa-

^ts de fon livre de ligne en ligne,

Du-Perron ne recula point , & le

roy leur en donna cinq ; Sçavoir

pour les Catholiques leprcfidentde

Thou , François Pithou advocat,

& Jean Martin Ledeur & médecin

du Roy : pour les Hugnenots Phi-

lippe de Canaye feigneur de Frefne,

& prefident à la chambre de Cad
très , & Ifaac Cafaubon profeflèiar
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royal dans la langue Grecque. Il a- i6go.

voit fait venir ce dernier à Paris pour ^" ^^^y-

fcrvir d'ornement à fon Univerlité :

mais à quelques années delà il palïà

en Angleterre.

C'eftoit une imprudence extrême

à Du-PlefTis d'entrer dans un com-
bat , ou il avoit fon roy & toute la

cour pour partie , & de rifquerron

hôneur fur la foy de Tes compilateurs;

tes gents-là eftant d'ordinaire peu

exads , & ne Te fouciant pas de four-

nir de bons matériaux , pourvcu

qu'ils en fourniflcnt quantité, Auflî

fes amis , qui d'ailleurs connoillànt

fa plume meilleure que fa langue,

eullcnt defiré qu'il euft pluftoft efcrit,

que parlé , le dilfuadoient tous d'en-

trer en lice avec un advcrfaire dont

l'éloquence eftoit un torrent , &: la

mémoire un prodige. Or quecefufl

à luy préfomption, ou manque d'a-

dredcjil ne voulut ou ne put jamais

fe dégager de ce mauvais pas.

Du commencement le nonce du

pape s'alarma fort de cete conférence:

toutefois le roy luy ayant bien fait

entendre qu'il ne s'agiiToit point de

la. vérité de la doctrine , mais feu.

R iij
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lement de celle des citations , il y
donna les mains. Le jour pris au

quatrieime du mois de MayjTevef^

que d'Evreux configna entre les

mains du chancelier les cinq cents

palTages , dont on devoit tirer cer-

taine quantité chaque jour pour les

examiner ; Et la veille de la difpute

feulement , il en envoya dix-neuf à

Du-Plcfîis , lefquels il vouloit im-

pugncr. C'eftoit peut-eftre un ftra-

tagéme pour alFoupir fa vigueur &
engourdir la pointe de fon efprit,

en l'obligeant de travailler toute la

nuid.

Le roy cftoît p'efent à ce com-

bat avec le chancelier
,
quelques evcf-

ques , les fecretaires d'eftat , & fîx

ou fept princes. On ne pû^ exami-

ner que neuf paiïàges ce jour- là. Du-
Perron ayant la vérité , le roy , Ôc

h faveur de l'allemblée pour luy

,

eut l'advantage en tout : il ne vain-

quit pas feulement , il accabla fon

adverfaire
;
qui plus foibic , eflon-

né , desfavorifé, fe deffendit fi mal,

qifil faifoit pitié aux Catholiques

& defpit aux ficns. Les juges pro-

noncèrent fur les deux premiers paf^
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fages , qu'il avoit pris Tobjccftion

j^^q^
pour la folution , fur le {ixicfme , & ^n May.

le fepticfiTie , qu'ils nefe trouvoient

point dans les autheurs d'où il les

avoit alléguez : fur le neufiefme qu'il

avoit mal traduit Images pour Ido^

les , & fur les autres , qu'il en avoi-t

obmis des mots qui eftoient necef-

faires , ou qu'il n'en ayoit rapporté

qu'une partie.

La nuid mît fin à la difpute. Du-
Perron pouflant fa pointe deman-

doit à la continuer le lendemain :

mais fon ennemy eftourdy àçs veil-

les de la nuiél précédente , &: pour

dire le vray , de la honte de fon

mauvais fuccés , tomba malade, &
fe retira à Paris , & delà à Saumur,

fars prendre congé du roy ; Laif-

fant le champ à fon ennemy, & un

beau fujct de triomphe aux Catho-
liques, & de confufionà ceux de fon

party j Lequel fut peu après aban-

donné par Frefne-Canaye, Du- Per-

ron eut pour couronne de ce te vic-

toire un chapeau de cardinal , qu'il

ne receut pourtant qu un an & de-

my après.

L'Univerfitc filk aifhée des rois,

R iiij
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1600, ayant efté comme le refte du roy-
"'

aume , extrêmement desfigurée par

les guerres,avoit grand bcfoin d'eftre

refo rméc. Quand le roy fut de retour

à Paris , il en donna la charge à Re-
naud de Beaune archevêque de Bour-

ges Ton grand aumofhier, .Ce pré-

lat a/Tifté de quelques autres commi(^

faires, ayant pris advis des doyens des

quatre Facultez , des plus notables

en luin, profelLurs , des procureurs des na-
&fuiv. ^ J • • 1 1!—-^ tîons , des prmcipaux des colicgcs

,

& du recteur , & veu les règlements

faits 150. ans auparavant fur le mef-

me fuiet par le cardinal d'Eftoutcvil-

k, y changea, adjoufta , & retrancha

ce qui fut jugé à propos. Le parle-

ment omoiogua ces articles , de dé-

puta un prefident & trois confeillers,

qui en firentlecfture dar^s une aiïem-

blée convoquée exprés aux Mathu-
rins.

Le prince Maurice affiegeoit Nieit^

forixUarchid^^c eflant allé l'y attacjuer,

eut £abord un tres-notable advanta^
çre fur luj , ajant regagné le fort £Al-
bert que Maurice avoit fris , ^ tué

en ce lieu-lk prés de mille Hollandais,

On croit que fi enfmte de cela ilfe fufi



Henry IV. Roy LXIL ^9%
fortifié dans le pajfage Centre Oflcnde

^- Nie'Aport , // enfï contraint les afjle-

geants de fe rendre a difcretion , oh de

fi rembarquer avec grand defordre

,

durant Uquel il Im euH eflé facile de

les charger gt de les dejfaire. Ses agents

effoient prefque fur les dents de laffitu^

de (^ de faim , car le jour précèdent

il les avoit amenez, de Afaftric tout

d'une trame , r^ laphfpart navoient

point mangé depuis vingt- quatre heu-

res : mais la chaleur de ce bon juc^

ces l'emporta témérairement hors de-

fon pojie pour aller attaquer les Hol-

landais. Le combat fut très -fanglant

,

parce que cefioient de vieilles troupes

de part 0- d'autre , ^ que les deux

chefs les ammoient par leur exemple.

Le jour commençoit a décliner quand
la vi^oire pencha du cofté de Mau-
rice ; non pourtantfans quelle luj coufL

tafi ajfez. cher , car il y perdit dou^e-

cents hommes : mais l^archiduc y eif

laiffa prés de quatre mille , tout jon^

canon , ^ grand nombre de braves ca^

pitaines ; Entre autres Colas autrefois:

vice-fènefchal de Montelemar , ^ prc^

tendu comte de la Fere,

On remarqua , a la gloire de Mafi-
K V
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I^oo. rice , quil gagna cete bataille fur tm

en luii- Albert d*^uBriche à pareil jonr ifça-

m^- voir le fécond de Juillet , cjtiun autre

Albert ,. de la mefme matfon , avok

trois cents ans auparavant , remporté

la vi^oire fur un Adolfe de Na^aWy
dans une plaine près de Spire , ou il l^a-

voit defpOHillé de Yempire ^ de la vie.

On difoit que le généreux fang de Naf-

Ja7i> avoit produit ce prince trois Jtecles

^ après , pour efire le vengeur du plus

illuftre defis ajeux,

Llntention du duc de Savoy

e

n'eftoit pas de tenir le traittc de Pa-

f"
Mars, ris ^ . jl pretendoit y avair elle con-

traint par lajufte crainte d'eftre ar-

tefté : Et il fe promettoit ou que le

roy n oferoit l attaquer par la for-

ée , de peur de palTtr pour infrac-

teur du traitté de Vervin , ou que

s'il Tattaquoit il feroit fecouru par

TEfpâgne
, qui avoit intcreil d'em-

ployer toutes fes forces pour bou-

cher l'entrée de T Italie aux Fran-

çois ; ou qu'enfin ^ s'il s' eloignoit de

Paris, les femences de conjuration

qu'il a^oit cultivées en France , vien.

droient à efclorre. En efïêt le roy

d'Eipagneayoit dôné charge au corn-"
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te de Fuentes de fournir de l'argent i<^oo.

pour cela. Ce comte s'cftoit efclair- ^"'^^^'^•^

Gy delà vcrité, par rambalTadeur d'EC-

pagne en Suiir^ , & par Roncas , qui

s*elloient abouchez avec Biron , dei^

guifez en porte- faix; Etneantmoins

il refufa de rien advancer, fi le duc

de Savoye ne luy donnoit Montme°
lian & deux autres places pour feu-

reté de Ces deniers. Le duc ne s'y

put jamais refoudre ; &ainfi le com-
te traittant une grande affaire de po-

litique , comme un négoce de mar-

chandife, laiifa perdre une belle occa-

fîon pour les affaires de fon maiftre.

Dés que le duc fut arrivé à Bourg
le quatorziefme de Mars y il dépct
cba un courrier au roy pour le re-

mercier des honneurs qu'il avoir re-

ceus en Fiance. Comme il edoit à
Chambery le vingt- quatriefmc de cnm^y.

May , Brudard frère de Siilcry^ , 3c
'

le patriarche de Conftantinople
, y

allèrent le femondre d'opter la refti-

tution ou l'efcbangc , puifque le ter-

me approchoit. Il les remit a Tu-
rin , & delà envoya Roncas dcman»
der un nouveau delay ; c'eftoit pour

donner le temps à Bely fon chau^

,R vj
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celier de faire A négociation en Es-

pagne. Le confeil du roy Philippe,

ahn de l'opiniaftirer davantage à la

rétention du marquifat , Taireuraque

le jeune prince viendroit le fecouiir

luy-mefme à la tefte de cinquante

mille hommes : mais ce n'eftoient

que des paroles ; car le duc de Ler-

me qui gouvcrnoit ce roy , n'eftant

nullement homme deguerrc, n'avoit

garde de s'engager dans une ruptu-

re, qui euft troublé fà faveur , & con-

fumé toutes les finances , dont ii

difpofbit paifiblement durant la

paix.

Les prolongations du duc , Se les

difcours qu'il faifoit de la rigueur

qu'on luy avoit tenuèf en France,

donnoicnt allez à connoiftre qu'il

n'avoit point envie d'exécuter le trait-

té. Ainfi le roy luy accordant un
delay jufqu'à la fin de Juillet , ne

laiiïà pas de s'advancer vers Lyon

,

afin que fes approches haftalTent ce-

te reftitution , & tout au mefme
temps les préparatifs de guerre qu'il

faifoit pour l'y contraindre. Son con-

feil , eftant fort partagé flir cette

cntreprife , le retint plus de quinze
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jours à Moulins , 011 il ertoit arrivé 1600,

au commencement de Juillet ; Et tiilllilifî

cependant les billets doux de la mar-

quife de Verncuïl fa maiftreiTe , &
les intrigues de ceux qui fcrvoientà

{es plaifirs , le rappelloient fans celïè

à Paris. Cete dame y eftant demeurée

grofTe fouhaittoitpaiïionnément qu'il

fe trouvaft à Ççs couches, croyant que
fi elle faifoit un fils , elle auroit fujet

de le fommer d'accomplir fa promel^

fe. Il eftoit fort en branfle d y retour-

ner pour luy donner fatisfaélion ,

quand un coup du ciel , s'il faut ainfî

xiire , rompit le charme , 8c mit ce

prince en liberté : car un jour, après

de grands efclats de tonnerre , le fou-

dre eftant tombé dans la chambre

de la marquife , Se ayant pafle fous

fon lia: , elle en fut tellement ef-

frayée
5
qu'elle accoucha d'un en-

fant mort.'

Le duc croyoit avoir afïèz de dcf-

tours pour amufer le roy jufqu*à

rhyver. Il luy fit propofer la refli-

tion du marquifat par Roncas & le

marquis de Lullins , mais au mefme
temps ils en demandèrent Tinvelliture

pour un des enfants du duc. Cete
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demande ne fut par mieux receue

de leur bouche qu'elle Tavoit efté

de celle du duc à Paris ; ec Ron-
cas renvoyé vers luy , eut charge de

lu/ tefmoigner le mefcontentement

du roy. D'autre part , FofTeufe que

le roy avoit au mefme temps en-

voyé vers le duc pour fçavoir ù,

dernière rcfolution , rapporta qu'il

n'y avoit rien de fait , (î on n'oftoit

Savignan & Pignerol du traitté.

Roncas toutefois eftant de retour

quelques jours après , alFcura que.

fon maiftre fe portoit à reftituer le.

marquifat aux conditions- exprimées

dans le traitté de Paris , dont luy , le:

marquis de Lullins, &i' archevefque

de Tarantaife ambalïàdeur ordinai-

re du duc, baillèrent leur efcrit. Sur
cela le roy donna commîfîion à Brut
lard & à Janin , de négocier avec

ces trois pour les articles. Comme
ils les eurent tous réglez , Roncas
qui avait lefecret , s'excufa de les /î-

gner, qu'auparavant il ne les eufl: fait

voir à fon duc.Leroy voulut bkn luy

accorder encore quelques jours pour

cela : mais le duc qui ne demandoft

qai gagner temps , au lieu de ren-
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VoyerKoncas à Lyon , n'y envoya i6oa^

qu'un courrier ^ qui portoit un ordre cnAouft.

à Tes deux autres députez de flgner ^

mais il n'eftoit que verbal. Ces dépu-

tez , après avoir figné , firent naiftre

quelques nouvelles difïicultez pour
traifner encore Taffaire ; ils deman-
doient que le roy,comme le plus fort,

commençaft à reltituer le premier ; il'

les fatisfit en offrant de donner des

oftages. Après ils le prièrent de nom»
mer le gouverneur qu il envoyeroit

au marquifat , d'autant que par le

traitté de Paris , il avoit efté dit qu il

ny en mcttroit point qui fuft enne-

my du duc. Pour dénouer ce nœud,
il nomma N. de Poifîcux le Palîage^

que le duc ne pouvoir pas avoir pouc

fufpeâ:, parce qu'il eftoit beau-fre-

re du comte de la Roque Ton grand

efciiyer ; Et aufîi-toft il le fit marcher

avec neuf cents hommes pour aller

prendre poflefîion de la citadelle de

Carmagnoles.

Les articles accordez par les dé-

putez , portoient que le duc la ren-

droit le feiziefine d'Aouft : jufques-

là le roy n'en avoit point douté ;

il fut fort eftonné quand il apprit
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i(5co. que le duc refufoit de les ratifier,
*

éc que dés le feptiefîne du mois , il

avoit déclaré nettement que la plus

cruelle guerre du monde luy feroit

plus honorable que Texecution d'un

il honteux traitté. 11 fut donc con-

traint de rappeller le PafTage : néant-

moins le duc ne lailïà pas d'envoy-

er encore le patriarche de Cond
tantinople à Lyon, PafTeurcr qu'il

eftoit dirpofé à rendre le marqui-

fat, moyennant certaines conditions

nouvelles qu'il s'eftoit imaginées»

Mais il n'eftoit plus temps de rurer,le

roy s'elloit enfin ennuyé de démefler

tous ces dédales ; il luy avoit envoyé

déclarer la guerre, & s'eftoit advan-

cé jufqu àGrenoble.Le patriarche Ty

vint trouver le quinziefine d'Aouft

pouc le (upplier initamment au nom
du pape , de ne point rallumer un

feu que fa faindcté avoit eu tant de

peine à efteindrc : il n'en receut point

^'autrc fatisfadion , finon qu'il Taf-

fèura qu'il ne defiroit que ravoir le

lien , éc qu'il l'envoya à Lyon con-

férer avec fon confeil, /

Il ne paroiffoit pas qu'il euft allez

de forces pour entreprendre cete
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guerre, & c'eft ce qui trompa le duc -^^^
de Savoye. En côet il ne la com- cnAouit.

mençi d'abord qu'avec fept ou huit
"

mille hommes tout au plus , mais il

avoit donné de fi bons ordres que

ce peloton grofÏÏt de plus de moi-

tié en fort peu de temps. 11 divi-

fa ces troupes en deux corps , l'un

pour entrer en Savoye du cofté de

Chamberry , Tautre pour le jetter

dans la BrelTe. Cduy-ci eftoit com-
mandé par le marefchal de Biron , &:

l'autre par Lcfdiguieres , grand ca-

pitaine pour ce pays de montagnes.

La diligence de Kofny pourveut lî

bien aux munitions & à Tartillerie,

les ayant fait porter par les riviè-

res, qu'à la fin de Juillet il y eut en -

ce pays -là quarante pièces de ca-

non , & dequoy tirer 4000. coups.

Aulîy n'oublia-il rien en cete oc-

cafion pour fe montrer digne delà

charge de grand maillre de l'artille-

rie, dont le roy venoit de l'hono-

rer , l'ayant mefme érigée en charge

de la couronne. Deux ans aupara-

vant, il luy avoit audy donné celle

de grand Voyer , connoiifant qu'il

eftoit homme d'ordre , & qull pour-
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;^oo. voiroit foigneufcment à la repara-—"""

tion & à fentretenement des che-

mins pour la commodité du char-

roy. En effet il s'en acquitta fort

bien. Entre autres chofes , il obligea

les particuliers de planter des ormes

de diftance en diftancc dans leurs

terres fur le bord des grands che-

mins , pour fournir de bois de charo-

nage quand ils feroient gros , au rou-

lage de l'artillerie. On appelle encore

anjourd'huy ces arbres des %sjnys.

En un mefme jour douziefmc

d'AouftjBiron prit & pilla la ville

de Bourg, non pas la citadelle, par

l'ouverture que le pétard fit a une

porte ; Et Crequy fe faifit de celle de

Montmelian , mais il n'en prit pas

le chafteau. Les Savoifiens foupçon-

nerent le comte de Montmajeur qui

Gommandoit dans Bourg, d avoir tra-

hy ; quelques François au contraire,

s'imaginèrent que Biron luy avoit

donné advis de Ton entreprife afin

qu'elle minquaft. Il eft certain que

ce gouverneur s'eftoit mis en eftat de

fe bien dcffcndre > fe tenant fous les

armes toute la nuiél , comme s'il

ciïft cfté adyerty : mais il fe dcf-
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fendit fi mal , que du moins il y 1600.

eut lien de raccnfer de lafcheté. —
Le duc de Savoye croyoit pou-

voir dormir en repos fur Palîurance

de la citadelle de bourg & du chaf-

teau de MontmelianjCes deux forte-

relïès paflbicnt pour imprenables
;

cdle de Bourg , parce qu'elle eftoit

fort régulière ; celle deMontmelian
parfafituation bijarre.Car elle eflaf-

fife fur un haut rocher efcarpé de tous

cofte?, avec des baftions hors de fape

& de mine , & des fofîez taillez à h
pointe du cifeau , & le terrain d'alen-

tour eft tout de roc & couvert de

pointes de montagnes qui ne paroiC-

ient acctlîîbles qu'aux oyfeaux du

ciel ', fi bien qu'il fembloit impoffi-

ble d'y faire des trenchées , ny de

drefier des batteries. Cete place vé-

ritablement eftoit allez bien munie ,

mais le gouverneur , qui eftoit le

marquis de Brandis de la maifon de

Montmajeur , manquoit de refolu-

tion ; L'autre au contraire man-
quoit prefquc de tout , particuliè-

rement de vivres : mais en rccom-

penfeelle eftoit pourveuë d'un com-
mandant qui eftoit fort brave & de-
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1600. terminé à toutes les extrémitez. On
en Sep- rappelloit le chevalier de Bouvens.

La prife de la viile de Bourg fut

fuivie de toutes celles de Brcfle &
du pays de Bugey. Grillon avec qne

partie du régiment des Gardes fe

faifit des fauxbourgs de Chamberry.

Le roy y eftant allé en perfonne , le

comte de Jacob cjui commandoit

dans la ville , capitula de fe rendre

dans trois jours fi elle n'eftoit (e-

couruë. L a crainte du pillage obli-

gea les habitants d'anticiper ce ter-

me , & d'ouvrir leurs portes dés le

lendemain. L.es villes de Miolans Se

de Confîans firent peu de refiftançe.

Le débordement des pluyes,&: la difS-

cultédc mener Tartilierie dans un pays

prefqueinaccefTibleau charroy, def-

fèndirent celle de Charbonnières

prés de quinze jours: mais dés que

le canon y eut fait brèche Payant bat-

tue par un endroit qui paroilfoit roc

& ne l'eftoit pas , elle fut emportée

d'alfaut le ip. Septembre.

Après ces fuccés, Lefdiguieres

poufla droit à Saind: JeandeMau-
rienne , & fe rendit maiftre de tou-

te cete vallée jufqu'au pied du Mont
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Cenis. Puis eftant entré dans la Ta- 1^00.

rentaife , il fe fit apporter ks clefs «" ^'^-

de Briançon , lie Monftiers , & de ^
Saind Jaquemont. Le bruit de ces

conqueftes fi foudaines cftonna ex-

trêmement le pape : l'ambafTadeur

d'Efpagne le follicitoit inftamment

d'interpofer Ton autorité pour rete-

nir les armes du roy. Tous deux

apprchendoient prefque également,

non pas la ruine du duc de Savoye,

mais que les François n'eulTcnt des

paffages pour entrer dans l'Italie :

le pape felaiffa doncperfuader d'en-

voyer fon neveu le cardinal Aldo-
brandin vers le roy, avec la qualité

de légat, & ordre de tout employer

pour moyennercét accômodcment.

On s*e(lonnoit cependant, que le

duc de Savoye ne fe remuoit point

pour refiftcr à un fi puiflant enne-

my ; qu'au contraire il palfoit le

temps dans Turin à danfer & à fai-

re Tamour, comme s'il euft efté en

pleine paix. On ne fçait s'il s'atten-

doit à rinterctfïïon du pape, ou au

fccours d'Efpagne , ou à l'cfF^t de

quelque grande conjuration , ou à

réyenement de quelques prédirions.
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ï^oo. qui airuroient que dans le mois de

'

Septembre il n'y auroit point de roy

en France j ce qui Ce trouva vray ,

car il eftoit alors en Savoye. Enfin

quand il vit que tout cela luy man-
quoit , que la citadelle de Bourg qC-

toit invertie, Icchaileau de Montme-
lian aflîegé , & le fort de Sainde Ca-
therine bloqué 5 qu'il avoit bafty à

deux lieuè's de Genève pour bloquer

cete ville-là il commença à fe refveij^

1er & à afifembler des troupes.

Il fe promettoit que le chafleau

de Montmelian tiendroit pour le

moins fixmois, croyant que le coeur

de Brandis eftoit aufïï bon que fa pla-

ce. En effet, ce marquis triompha d'a-

bord en paroles , parce qu'il ne croy-
cnOfto- Qj^. p35 qu'on puft drelTer aucunes

batteries pour l'attaquer: mais quand

Rofny eut trouvé moyen d'en plan-

ter en cinq ou fix endroits , ( car

que ne peuvent l'argent & le tra-

vail ? ) fa fierté s'amollit tout d'un

coup : il permit que fa femme noiiaft

converfation avec celle de Rofny,

& fcs craintes s'augmentant d'heu-

re en heure , il capitula le quator-

ziefme d'Odobre , pour rendre la
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place Icfcizicfme de Novembre , s'il i(^oo,

n'cftoit fecouru dans ce temps-là. cnOc-

A ce deirein le duc partit de Tu- 1^^-^^^

rin avec dix mille hommes de pied,

quatre mille cinq cents arquebufiers

à cheval , & huit cents maiftres,

pafla par le Val d'Aoufte & par le

petit Sainâ: Bernard , & vint cam-
per à A'ixme. Le roy alla au devant

jufqu à Monftiers , & l'euft combat-
tu fans les neiges qui tombèrent en
abondance la nuit, & mirent comme
une barrière entre les deux armées.

Il ne rcftoit au duc que de faire di-

veriîon du coflé de Provence : mais

quatre mille Hfpagnols que Fuen-

tes luy avoit prcftcz , refufêrent d'al-

ler plus avant que Saincl Bernard ,

& Àlbigny lieutenant gênerai des ar-

mées du duc, eut bien de la peine à

les y faire demeurer pour la garde de

ce palfage.

Cependant la timidité deBrandis

avoit mis fi fort rcfpouvante dans le

courage de fes f^ldats, qu'il n'en avoit

prcfque plus. Caries uns troublez de

fraxeurfc precipitoicnt du haut des

rochers pour fc fuver, les autres a-

yoient à peine la force de tenir leurs
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armes,& ii'eufTcntpaseu feulement la

hardiefTe de tirer fur les afîiegeants, -

Bienplus , ayantfoufïcrtaux François

d'entrer par petites bandes dans la

place 5 ils s'y trouvoient en fi grand

nombre
5
qu'ils en cftoiient lesmaif-

tres , Se eufïent pu mettre Tes gcnts

dehors. Tellement que s'cftant laifTé

réduire en cet eftat , il fut contraint

de prévenir le terme de la capitula-

tion 5 & commença de defloger dés

le neufiefme jour de Novembre.
On trouva dans la place des vi-

vres pour plus de quatre mois, tren-
.

te pièces de canon montées , & de-

quoy tirer 8ooo. coups; Il s'entretint

long, temps dans le cloiftre des Do-
miniquains avec le roy, &: le foir mef-

me il cfonnaàfouper, àRofny,&à
Crequy dans fon logis. Depuis il Ce

retira en France : mais fa lafcheté y
eftant en opprobre mcfme aux plus

lafchesjil fe réfugia à Brandis en Suif-

fe j Et quelque temps après , il fut ar-

rellé prifbnnier à Cafal 3c amené à

Turin.

Le légat n'avoit point voulu par-

tir de Rome que TambalIàdeurd'Ef'

pagne ne luy cuft promis par efcrit,

que
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que le roy Ion maiilre agrécroit le i6oo,

traitté qu'il nourroit faire , & qu'il re- «" ^«-
' r r ri) , • • r vembrc.

tireroit les rorces , 11 le duc s opinial

troit au contraire. £n paflant par

JMilan, il tira un pareil billet du comte
deFuentcs, & le duc qu'il vitâ Tu-
rin , promit d'en palîèr par où il

trouveroijc bon. Sa venue n'arrefta

point les armes des François : le roy
ne voulut point le voir qu'il ne fufl:

maiftre de Montmelian ; Et le vingt-

cinquiefme de Novembre , s'cflant

rendu à Chambery pour le rece-

voir , il rcfufa d'enten dre parler d'ac-

commodement ny de trêve. 11 per-

mit feulement que les députez du
duc lefaliiaflent, c'eftoient François

d'Arconnas comte deTouzaine, &
René de Lucinge des Alymes pre-

mier maiftre d'hoftel de ce prince,

puis il les renvoya conférer avec

Villeroy , & de ce pas s'en alla au

fiege du fort Sainde Catherine.

Comme cete place & la citadel-

le de Bourg cftoicnt ks feules qui

reftoient au duc deçà les Monts,
le roy fe perfuadoit que leur prifè

lereduiroità demander la paix, Bou-
Tçmc ru. S
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. vens qui efloit dans Bourg , tint

, bon contre fes offres Ôc contre fcs

menaces :mais Pierre Charrue gou-

verneur du fort Sainâie Catherine ,

ayma mieux fuivre Texemple de Bran-

dis que le ilen : car trois jours a-

prés l'arrivée du roy , fçavoir le

fixiefme de Décembre , il capitula

de fe rendre dans dix jours.

La ville de Genève ayant le roy fî

prés d'elle , & grand intereft à lapri-

fedc ce fort, luy envoya des dépu-

tez le lupplier de luy continuer la

mefme protection que Ces predecef^

feurs. Theodoze de Beze , le plus

ancien & le plus renommé de tous

les miniftres de la religion , porta

la parole , & fit en peu de mots un
compliment digne de fa réputation.

Biron dans toute cete guerrie

jouoit un perfonnage fort ambigu :

comme il eltoit extrément vain, mais

d'ailleurs engagé avec le duc , il defi-

roit de la gloire pour luy-mefme,

& dejnauvais fuccés pour les ar-

mes du roy ; ainfî il ne pouvoir s'em-

pefcher de bien faire , ny de mal
tn Sep- r

• j o u
tembte. parier. Au mois de Septembre corn-
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me il cftoit a Pierre-Chaftel en Bu- î6oo,

gey, Laffin le vint trouver , & par
"~—

-

fon ordre fit deux voyages vers Ron-
ca*^. Le roy ,

qui pour lors cftoit à

Chambery, advcrty de cçs allées &
venues , de fe deffiant de quelque

dangereufe menée, l'envoya qucrir,

&luy marqua, qu'il devoit efloigner

de luy ce pernicieux homme. Il ne

défera point , comme il devoit , à

un fi bon advis: au contraire il aug-

menta les foupçons qu'on avoit de

luy ; car , (bit par boutade , Toit par

rapprchenfion ou font toujours ceux

qui font mal, il n'alloit plus chez le

roy qu'avec une grande troupe de

gents déterminez y & logeoit tous-,

jours à Tefcart.

Deux chofes achevèrent d'irriter

ce courage fuperbe , & de poulFer

fbn mefcontentement jufqu*à la rage;

l'une que le roy luy refufa le gou-
vernement de la citadelle de Bourg ,

lequel il demandoit pour un de les

amis , quand elle feroit prife : l'autre

qu'il ne luy avoit pas donné le com-
mandement dans cete guerre, com-
me il Tavoit eu au fiege d'Amiens,

& qu'il luy egaloit & mcfme lu/

Sij

i
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^i^oo. prtferoit Lefdiguieres

, qui eftoit

en De- I-Iuquenot & [on cnremy. On pu-

biia, lors qu on lu/ rit Ion procès,

car en cet cflat on charge les mal-

heureux de toutes fortes de crimes,

C[ue dans cete fureur il avoir con-

ceu une entreprifefur la pcrfonnedu

roy , mais que peu après il en avoit

eu horreur luy-mefme & s'en eftoit

defifté.Quoy qu'il en loic,il ne rompit

point les menées qu*il avoit avec le

duc & avec le comte de Fuentes. Laf-

fin fous prétexte d'un voyage à No{-
tre-Dame de Lorette , partit fur les

derniers jours de l'année pour aller

conclure le marché ; il traitta pre-

mièrement dans Yvrce avec le duc

& l'ambaffadcur d'Efpagne en cete

cour- là 5
puis à Turin avec Roncas,

& après avec le duc & le comte de

Fuentes à Some. Picoté qui venoit

d'Efpagne s*y rendit , & là ils s'ex-

pliquèrent plus nettement , & efclair-

cirent toutes les difïicultez.

Pour rapporter en un mot toute

la fubftance de ce traitté , tel qu'on

» l'a dit , ils dévoient démembrer k-

99 royaume , y faire autant de fouve-.

» rainetez que de provinces, & mettre

I
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tous CQS petits potentats fous la **

protcdlion d'ETpagne. Leduc de Sa- i^oo-

voye eufl pris poui' fa part , s'il euft ^" p^-

pu, le Lyonnois, le Dauphine, &
^ ^

la Provence , & Biron la duché de

Bourgogne , à laquelle les Efpagnols ^

eulïènt joint la Franche- Comté pour
^^

dot d'une filie de leur roy , ou d'une

filie de Savoye
,
qu'ils promettoient

^^

de luy donner en mariage. Ils dé-

voient avec cela^ luy fournir de fi
^^

' grandes fommes de deniers , qu'il

pouvoit connoiflre par l'excès de

leurs promelles, qu'ils n'avoient point

envie de les tenir.

Ces chofes n'ayant pu fe pafTer

fans que le roy en eufl: quelque vent

,

& fans qu'il le temoignaft, Biron tou-

ché de crainte pluftoft que de re-

mords , l'aborda dans les Corde-
deliers de Lyon , & feignant un pro-

fond repentir, luy advoiia que le re-

fus du gouvernement de Bourg
,

luy avoit mis des phrenefies dans

l'efprit ; maisprotefla qu'elles n'y a-

voient palIé que comme une om-'

^ bre , 6c que s'il avoit mille vies , il

.^.voudroit les employer toutes pour

_^^n obtenir pardon. Le cœur du roy

S iij
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1600. ^"^ touché d'un fecret plaifîrde voir— qu'il fe confioit en fa clémence, cel-

le de toutes fes vertus quiluy eftoit

la plus chère : il luy pardonna fans

refervc , & TalFura ^«'/7 luy donneroit

tant de marques de [on affection ,
^uil

n aurait jamais Jujet de luy manquer de

fidélité.

Une grâce accompagnée de tant

de bontcz , devoit bien luy ofter

tous ct$ mauvais deffeins de la pen-

fée j Et toutefois dés qu'il fut re-

tourné à Bourg , il dépefcha Bofco

coufin de Roncas , vers le ducale
comte qui eftoient encore à Some
avec Lamn. Ce commerce dura tout

}^^^' du long de Tannée 1601. jufqu à la

nailîànce du Dauphin , que Biron

fcmbla changer de deflein , & man-

da à Laffin de s*en revenir. Or com-

me ce traiftre commençoit à joiier \cs

deux,Fucntes ayant enfin connu à fon

procédé, qu'on ne s'y pouvoit plus a(^

furer , jugea qu'il falloit fe faifir de fâ

perfonne , & de celle de Renozé

fbn fecretaire. En effet Renazé fut

arrefté comme il paflbit par la Sa-

voye : mais Lafîin qui fe defïioit

de tout , prit fon chemin par les
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Grifons , & ainfr évita rembufche. i ^00.

Depuis cela ,il le tint fort offcn-
'

fé de ce qu'on luy retenoit Ton fe-

cretaire, jeune garçon qui cfloit ac-

cufé de luy fcrvir à d'autres ufages

moins honneftes qu'à négocier. Ce
defplaifir, joint àlajaloulie qu'il eut

de ce que le marefchal prenoit plus de

confiance au baron de Luz qu'en luy,

fut le véritable motifqui le porta efir

tiercment à le perdre.

Si-toft que le fort Sainéèe- Ca-
therine eut capitulé , le roy monta

à cheval pour aller au devant de fa

nouvelle cfpoufè qui l'attendoit à

Lyon il y avoit huit jours. Le duc

de Florence oncle de cete princef-

fc , ayant receu la procuration du
roy par BclJcgarde fon grand ef-

cuyer, Tavoit efpoufée le cinquief-

mc d'Od-obre , ( c'eftoit le cardinal ç„ ^g^

Aldobrandin qui faifoit la ceremo- cem^rg.
^

nie) & enfuite avoit monftré fa ma-
gnificence Se fçs richelfes dans ks
feftins , chalTes , carroufcls , bals,

& autres resjoUiifances , dont on
iionore de pareilles folemnitez. Les

Italiens n'ont pas oublié de mar-

S iiij
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I(^oo. quer, comme quelque grande cho-

~"
fe , qu'une comédie feule coufta plus

de foixante mille efcus à reprefen-

ter.

Les galères de Florence & de

Malthe amenèrent la nouvelle reyne

ç„ ^o. à Marfeille : Elle y prit port le troi-

rembre, fîefme de Novembre , accompagnée

de la grand* duchefle de Florence fa

tante, de celle de Mantouë fa foeur,

de Dom Antonio fon frère, & de

Virginiodes Urfms duc deBraccia-»

ne. Le conneftable de France , le

chancelier , les ducs de Nemours &
de Vcntadour , avec le duc de Guife

gouverneur de la province , & les

cardinaux de Joyeufe, de Gondy,
de Givry , & de Sourdis, yavoicnt

efté envoyez delà part du roy pour

la recevoir , & plufieurs des prin-

ceffes & des plus grandes dames de

la cour pour luy faire compagnie.

Apres la confommation du ma-
riage , qui fe fît le jour mefine de

l'arrivée du roy , la ville de Lyon
honora la reyne par la pompe d'une

magnifique entrée. Enfuite les céré-

monies nuptiales s'accomplirent le



Henry IV. KoY LXII. 417
dix-Tcpticrme du mermemois dans la i6eo»

grande eglifc de cetemermc ville par «"O^-

îe cardinal Aldobrandin. Auquel .

( foit dit en pafTant ) le roy permit

de faire les fondions de Le^at dans

Ton royaume , fans que fcs facultcz

cufîcnt elle vérifiées au parlement.

Il en ufa fort peu & avec beaucoup de

retenue.

Le traitté de paix qui avoit efté

commencé à Chambery , fut conti-

nué î Lyon entre Sillery & Janin de

la part du roy , & Arconnas èc des

Alymes de la part du duc. Le légat

y apportant fon entremife & les

foings pour Tadvancer , obtint du
roy une fnfpenfion d'armes pour un

^

mois tandis <]u'on la trait teroit. Le
pape èc les Efpagnols craignoienc

plus que toutes chofes que les Fran-

çois eullc'nt le marquifat : le duc a<-

voit auffy grand intereft de ne le pas

fouffiir y à caufe que par ce moyen,

ils eulîènt elle au milieu de fcs eftats ,

&reuirent tenu comme bloqué dans

Turin ; Il ne fut donc pas difficile

de le porter à offrir la BrefTe en ef-

cliangc. L.CS François demandant erj

outre hui(5t ceuts mille efcus pour

S y
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les frais de la guerre, le legat obligea

les députez de Savoye d'y adjoufter

pour cela le Bugey & le Valromey,

& puis encore le bailliage de Geix,

pour r*avoir Cental , Demont , &
Roque-Sparvieres: car le roy main-

tenoit que ces places n*eftoient pas

du marquifatde Salulïès, mais de la

comté de Provence.

Le chancelier & Viîleroy avoient

promis pofitivement au legat
,
qu'il

ne feroit defmoly aucune des pla-

ces prifes fur le duc , & il Tavoic

ainfi cfcrit au pape : au préjudice de

leur parole , Rofny avoit fait fau-

ter la forterelïe de Sainéte Catherine

par des fourneaux , & les habitants

deGeneve avoient achevédela démo-
lir. Le legat ayant appris cete nou-

velle comme on eftoit prcft à ligner,

en fut fi offenfé qu'il cefiTa de s'en-

tremettre du traitté, & déclara hau-

tement qu'ilrevoquoit toutes fes pa-

roles-

Arconnas & des Alymes ne le

prelïèrent point fi-toft de le repren-

dre, parce qu'ils croyoient que la

citadelle de Bourg eftoit en eftat de

tenir encore longtemps , & que ce-
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pendant le duc avec l'armée d'Efpa- 1600»

gnc , feroit un grand effort , pour y en De-

jctter du fecours. Les aiTiegez endu- ^^^ ^^*
'

roient desja beaucoup , il y avoit

plus d'un mois que la plufpart ne

vivoient plus que de chiens &c de

chevaux ; durant lafufpenfion le roy

avoit permis qu'on leur fournift par

jour cent pains & quelques bouteil-

les de vin : mais avec ces rafraifr

chiiïèmens on y fit couler le bruit

que leurs députez abufant de leur

fidelle confiance , ne fe haftoient

point de conclurre, & qu'ils fe fioient

plus à ce qu'ils pouvoient fouftrir ,

qu'ils n'avoient pitié de ce qu'ils a-

voient fouffert. Les alïîcgez le creur^

rent iiFort, qu'ils envoyèrent un bil-

let aces députez , figné de Bouvens

& de tous leurs capitaines , leur dé-

clarer qu'ils ne pouvoient plus du»,

rer que deux jours , &c qu'ils fiflent

leur compte la delTLis.

Le mal n'eftoit pas fi prefTant qu'ils

le faifoient : toutefois les députez

en prirent l'alarme fi chaude qu'ils

fuppliercnt aufiTy-toft le légat de re*

poUer le traitté. Il n'en voulut rien

faire qu'ils ne luy eulfent donné une

Svj
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1601. déclaration par efcrit que c'eftoit â
fn lan- leur prière , & qu'ils fi^neroient tout
^ier. ^v, .A P Mce qu il auroit accorde. Ils avoient

bien eu des lettres du duc du huic-

tiefme Janvier, qui leur enjoignoient

de figner quand lelcgat le leurcom-

manderoit ; mais lors que tout fut

conclu , ils s'en cxcuferent fur ce

que trois jours après ils avoient re-

ceu une autre defpefche qui leur or-

donnoit de différer jufqu'à ce que le

duc euft conféré avec le comte de

Fuentes.

Ils dévoient fans doute s'en tenir à

ce dernier ordre 5 Et toutefois le lé-

gat qui fe voyoit fur le poinâ: d'a-

voir perdu toutes fçs peines , ôc de

recevoir un fenfible affront , em-
ployoit raifons , prières , & addref-

fe, pour leur perfuader qu'ils ef^

toient obligez de fuivre le premier.

L'ambalïàdeurd'Efpagne joignoit Ces

inftances aux fîennes , & la neeefîicé

des affiires de leur maiftre les en

prelïbit , car ils croyoient la cita-

delle de Bourg perdue. Et de fait i!

y avoit prés de trois femaines que

1 on y mangeoit les chevaux, ils
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ne voyoient pourtant aucun mo^ en 1601»

pour gauchir à ces derniers ordres :
"""*

le patriarche leur en trouva un
j

c'eltoit que le Icgatleur donnaft une
promefTe fignée de fa main , de

faire agréer le trainé an âne , de les.

relever defin indignation , ^ de garen^

tir leurs ferjonnes , déclarant c^ue ce

qtitls en avaient fait efioit par le ref-^

peEi quils dévoient àfon autorité , ^
à caufe du rang quil tenait dans la

chrefltenté. Sur î*afîurance de cet

efcrit ils fignerent le traitté le dix-

feptiefme jour de Janvier : mais, à

dire le vray , ce n'eftoit pas une rai-

fon envers leur duc , c eftoit pluf--

tofl une offenfe , de reconnoiftre

d'autres commandements que les

iiens. Aulïy la négociation ache-

vée , Arconas fut receu de luy a-

vec une extrême froideur : Des
Alymes craignant encore pis , n'o-

fa aller en cour , mais fe mit à fai-

re fon apologie -, Et ayant fceu qu'el-

le avoit davantage irrité le duc, il

changea de fouverain , & fe retira

dans la terre dont il portoit le nom,
aupaysdeBugey.
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Le duc 6d le comte de Fuentes

,

différèrent durant quelque temps de

ratifier le traitté -, le duc , parce qu'il

euft bien voulu que pour l'y obli-

ger, le roy Philippe Ton beau-frerc

Teuft recompenfé de Tinegalité d'u-

ne efchange qu'il luy vouloit faire

pailcr pour fort defadvantageufè y le

fécond , parce qu'il defiroit ardem-

ment la guerre $ haïfTant la perfonne

du roy , Ôc fe promettant vainement

qu'il auroit le fort des armes auf-

iy favorable de ce cofté-Ià, comme
ill'avoit eu en Picardie,

Le légat, qui pour lors eftoitallé

à Avignon , prit fi chaudement l'a-

larme de leur refus , qu'il partit en

pofte pour aller trouver le comte à

Milan , & en partant dcfpefcha vers

le roy , pour le prier de n'entrer en

aucune défiance de i'accompliffement

du traitté ,& de prolonger la fiifpen-

iion d'armes pour quinze jours. Le
duc de Savoye fe fit encore attendre

fept ou huiâ jours fans fe rendre à

Milan ; Et k comte , eftant d'intel-

ligence avec luy , s'excufoit de rati-

fier qu'après que ce prince l'auroit

fait. Mais lors que le roy Philippe
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luy eut fait fçavoir fa volonté , & ^
que le légat par une rufe de fon païs,

'«

luy ayant reproché que c'eftoit luy

qui empefchoit le duc de figner , l'eut

picqué d'honneur a & l'eut obligé de

luy defchifrer tout le fecrct de l'af-

faire qui eftoit entre luy & le duc,

il ne pût pas différer davantage. Et
d'ailleurs le duc ayant envoyé exprés

un gentilhomme dans Bourg avec

fon contrefeing , qui eftoit la moitié

d'une pièce d*or
,
pour connoiftre

Teflat de la place , fous prétexte d'y

aller pour la rendre, apprit au vray

que les aiîiegez ne pouvoient pas te-

nir plus de trois jours , à moins que

de fe manger les uns les autres.

Ainfî luy & le comte fignerent&
envoyèrent leur ratification à Lyon, enTan-

oû le conneftable , Sillery , & Ja- }l^l;,„f,

nin , eftoient demeurez pour la rece-
'

voir. Le roy en eftoit party enpof-

te quinze jours auparavant pour s'en

retourner à Paris ; la reyne le fui-

vit à petites journées , Se y arriva au

commencement de la foire Saind:-

Germain. Sur le milieu du Prin-

temps l'un & l'autre allèrent à Or-^
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leans gagner le Jubilé que le pape

y avoit envoyé.

Voicy la fubftance des principaux

articles du traitté. Le duc delaijfoit a^t

roy le pays de Brejfe , y compris Bourg

avec Jes munitions ^ artillerie , le Bu"

gey, le Falromey , ^ le bailliage de Geix

avec la rivière de l^ofite depuis Ge^

néve jufquâ Lyon , â la referve du

pont de Grefin , c^uil retenait pour la

commodité du pajjage. De plus il ren-

dait la ville y chasheUenie , ^ Tour dt^

iPont de Chafteau-Dauphin , ^ fai~

foit démolir Bêche - Dauphin. Le roy

en efchange luy delaijfoit le marquifat

de SaluJJeSy avec les villes de Cental,

Demont , ^ Roque - Sparvieres , ^
luy rendoit toutes les places quil luy

avoit prifis durant cete guerre.

L'un ^' ïautre efioient tenus a
Tentretenement des dons , récompen-

ses , ^ ajjîgnations faites par eux ofi

leurs predecejfeurs fur les terres quils

cédaient^

Bouvens fbrtit de la citadelle de

Bourg le ncutiefme de Mars, S'il euft

eu des vivres on ne l'en euft jamais

tiré : mais la ville ayant efté furprife
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d*emblcc, comme nous l'avons dit,

il n'en put tranfportcr dans la place.

Ce qui fait voir qu'il eft plus feur de *»

les mettre dans les citadelles que dans

les villes. Le roy donna ce gouverne-

ment important à Pierre d'Efcodeca

Boeflequi eftoit Huguenot, Repar-

tant plus fcur de ce cofté-la.

Dans l'armée du, comte de Fuentes

il y az'oit vingt - cinq mille hommes

,

tleufl bien defré les employer contre la «"May,

France : mais le confeii d'Efpagne les luiiiet

avait deftinez, ailleurs, lien pajja la moi-
~

tié en Flandres . l'autre vers le milieu,

du Printemp fut embarquée fur des

galères four une grande entreprifè con^

tre les Infidelles, On creut que c*eftoit

pour furprendre ay^lger , parle moyen

de dix mille efclaves Chreftiens que

ron devoit armer quand on auroit mis

pied a terre. Les barbares s'en deffie-

rent ,
©" les enfermèrent tous dans des

caves , enchaifnex, de doubles chaifnes.

Or que ce fufl là le deffein ou non ,

cet armement naval ayant couru la mer

quelque temps , rentra dans fes ports

tout délabré ^fans avoir feulementfait

mine de rien tenter.

Vne puifjante diverfîon des forces du



42<^Abbrege* Chronol.
i^oi. Turc etiji bien raccommodé les affai--,
'

res de ^empereur %^dolfe : le Sultan

Amurath III, avoit rompu la paix

avec luy dés fan i fp i . après ravoir

faite avec le Ferfan. Il eft vraj que

pendant le reïle de fin règne j il j avoit

tousjours en du defadvantage y ^^ue
fon pis 0- fuccefem Mahomet ///,

navoît pas efté plus heureux durant

la première année du fien ; les impe-

rîaux ayant pris Strigonie , ^ Sinan

fon grand Ftftr ayant efté honteufc"

ment chaffé par Sigifmond Battory

prince de Tranfylvanie, Aîais celle d^a-

frès 3 cjui eftOit 1 59<5. ce Sultan y ef-

tant allé en perfonne , emporta lafor^

terejfe dHAgria dans la haute Hongriey
^ue les Turcs appellent /'inexpugna-

ble , c^ gagna une grande bataillefm
J\dathias frère de Tempereur , cj^ui ve^

mit trop tard au fecours de cete pla-^

ce.

Les invapons du Verfan qtii luy re-»

commença la guerre , ^ les mutinerie^

des J-aniffaires , ralentirent fis entrer

prifis durant quelques années : mai^

comme il eut reporté fis forces de cç

coBé-lâ î l'empereur ne s*ajfeurantplus

la conduite de fis généraux qui le
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fervoieyit fort mal , avoitjette les yeux 1601,

jtiY le àîic de Mercœur , tant a caufe ^"^"'"^f

de fa valenr O" de fa qualité , quefar^

ce quil pouvoit mener avec luj grand

nombre de fetgnenrs François , qui atu

trement sennwyant de demeurer fans

occupation , fe fufjent jettez, dans k
Jervice des Provinces Fnies. Ce duc

accepta avec joje un emploj fi honora-

ble , non pourtant fans la permijfion dti

roj 5 ^ mena avec luy le comte de

Chaltgny fon frère , quantité de volon*

taires^^ quelques compagnies degenti

de guerre.

Il n'y a point d'hifloire de cestemps^

là qui riait pris flaîjîr k defcrïre les

exploits de ce généreux prince ; Elles

racontent les grands efforts , quoj qu-
inutiles y qu'il fit avec qumz>e cents^

hommes feulement , pour faire lever

le fiege qu Ibrahim Baffa avoit mis de^

*vant Canifs avec foixante mille com^

battants , ^ four l'obliger de donner

bataille ; Enfuite
,
quand il neut plus

de vivres , fa brave retraite , qui fut

la plus belle que II Europe eufi veu'é ett

toutes cesguerre^ ; Puis l'année fuiv^n^

te 1602. laprife cCAlbe rojale, (jr U dé-

faite des Turcs qui marchaient foftrfe-*.
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courir cete place, (^yf-prés tant de belles

aUions , comme il revenait en France

pour [es affaires domefliques , ptnefié'

vre pourprée l'attacjua dans la ville

de Nuremberg , & ^ envoja triompher

dans le ciel le dix - neufiefme de Fé-

vrier.

Seha Abha6 roj de Perfe ayant re-»

commencé la guerre contre les Turcs,

avoiteflè perfuadépar un nommé An^
ioine Striej Anglais de nation , un des

plus grands fourbes de la terre , de re-

chercher talliance desprinces Chrefiiens

contre leur ennemj commun. Son am-
bajfadeur conduit par cet Antoine , vit

l'empereur , le pape (jr /<? roy d^Effa-

gne i ils luj firent tous grande recep^

tion & de magnifiques pramefes , mais

qui n eurent aucun effet. Tout le pro^

fit de cete cclebre ambaffadefut pour cet

Antoine qui defroba la plus grande-

partie des prefents que le Perfan en-

voyait aux princes Chrefiiens,

Mahomet adverty du grand bruit

quelle faifoit dans ïEurope 3 ^ de ci

que le duc de Mercœur avec un petit

nombre de François , donnait plus de

peine a fes armées que navoient fait au^

faravant toutes les forces de lAllema*
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gne y depefcha un envoyé vers le roy y

pour leprier de rappeller ceprince , c^ de

renouveller les anciennes alliances d'en'

tre la maifon de France é" celle des Ou
tomans. Cet envoyé neftoit qu'unjtm^

fie médecin fans aucune fuite. Ce n'efi

pas que ces barbaresfoient ajfez, infolents

four tenir les rois de France au deffous de >ï<

leur grandeur , mais parce que ces rois

mefmes n ontpas voulu recevoir de cete

fartJà des ambajfadeurs d'efclat , de

feur de prévoquer U hayne^ les reprO'

ches du reile de la Ghreftienté, ^/^H

refte , Teffet de cete négociation ne fut

fAsflm çonjidfrablc que l'gnvoyé.
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